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VOYAGES
DÉCOUVERTES

Faites parles Russes le long
^- des côtes de la Mer Glaciale & fur

YOcéan Oriental^ tant vers le ^apon
que vers VAmérique.

"%\

lA

L'H I

On y a joint

s T o
D u

IRE
FLEUVE AMUR
Et des pays adjacens, depuis la con-
quête ûts RufTes; avec la Nouvelle Carte qui
préfente ces Découvertes & le cours de i'A-

mur, dreflee fur des mémoires authentiques,

publiée par l'Académie des Sciences de St»

rétersbourg, 6c corrigée en dernier lieu.

Ouvrages traduits de TAlletnand de

Mk G. P. M U L L E R^
Par C. G. F. Dumas.

TOME L

A AMSTERDAM,
Chez MARCMICHEL REY,

V itf D C C LZVh
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M A N E S ^'

PIERRE LE GRAND,

C'Eft à vous que je dédie ce li-

vre. Sans vous il n'exifteroît

pas. Les découvertes dont il eff;

rempli font de ces fruits heureux

des grandes vues qui ôccupoient

fans cefle votre ame. Bienfaiteur,

Père, Créateur de votre immen-

fe Empire, vos fujets vous furent

redevables de leurs îoix , de leur

conftitutîoh , de leur fureté inter-

ne & externe, de leurs mœurs,

de leurs connoiffances, enfin de

tout ce qui peut rendre un peuple

heureux & refpedable. Ceft à

kur poftçrité à vous élever des
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monumens de marbre & de bron-

ze : celui que ma foible main vous

drefle ici> pour être moins forap-

tueux.n'Qn eft pas moins un£ ex*

prefTion vraie de la reconnoiflancé
»J ,4 V^ 4 ^' ; i t /v ,..'• »i i.1 «...ij..» / f>l.. il .i .^ i V

que vous doivent les lettres &
iwS aiLa» ^, »s r * "^ '

r

' De tout tems on a donné le

furnom de Grand à certains Prin-

ces. Mais qu'ont ils fait pour s'at-

tirer cette diftinûion? Ils ont fait
• ^ _ »- ^ «,.* -/ -

des conquêtes ; ils ont élevé des

bâtimens merveilleux: le fang &
la fueur des peuples a coulé pour

leur ambition & pour leur luxe.

Et par qui ont -ils été décorés de

ce fuperbe titre ? Par leurs fu-

-jets, par des Courtifans rampans.

.fi

M



par des auteurs mercenaires, par

des rimeurs payés pour les louer,

pourles èhcenfer, pour les met-

tre au rang des demi -dieux. Voi-

là les gens, qui, à l'exemple de

leurs maîtres , prétendoient don-

ner le ton au rcfte de Tunivers :

mais Tunivers n'a fouscrit ni aux

loix des uns , ni aux oracles des

autres. Ce n'eft que par les é-

crits empoulés des orateurs &
des poètes , & par les déclama-

tions des pédans & de leurs éco-

liers , qu'Alexandre n'eft pas fim-

plement Alexandre. L'hiftoire,

plus fage , fe contente de dire que

Henri IV. étoit un Prince vail-

lant & bon ; que Louis X 1 V, ne

!-i.
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manquoît pas de goût, qu'il ho

noroit, qu'il encourggeoit les ta-

lens; que Guillaume III. favoit

tirer parti de fes revers mieux

que d'autres de leurs viâoires ;

que la lefture de Quinte - Curce

gâta Tefprit de Charles X il ; &
que ce n'eft pas le Ruffe ^ fortant

à peine de la barbarie, qui pcnfa

le premier à dire Pierre le

Grand, mais bien TEurope en-»

tiere , étonnée de vous voir des-

cendre du trône, voyager com-

me fimple particulier, manier la

hache & rarbâlête> apprendre

les arts & les fciences pour les

enfcigner à vos peuples, recueil-

lir, appeller chez vous les gens à

:m
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tâlens, de quelque patrie, de

quelque religion qu'ils fullent, &
faire fortir du cahos de l'ignoran-

ce Tempire le plus vafte , pour fi-

gurer fur le théâtre du monde

comme Tun des plus redoutables

de la terre (*). .-i .c'y •Ij';^^^'^

y

(*) Qu'il me foit permis de rapporter ici

rinfcrîption fuivante, qui fe lit à Spa au ba»

des armes de Sa Maj. Czarienne. Elle n*a

point fervi de texte à mon Epitre; celle-ci

étoit écrite lorfque j*eus connoiflance du

monument: mais elle quadre û bien avec

ce que je dis, que je ne crains point qu*oa

la trouve déplacée. La voici. Petrus

primus y D. G. Rujforum Imperator^ Piuf 9

Félix , Invi£lus , apud fuos militarîs difcipli'

nœ rejlitutor
, fcientîarum omnium artiumque

protofator , validijjimâ bellicarum navium pro-

prio marte conjlitutâ clajfe yauctis ultra finem

exercitibus fuis , ditionibiis tam avilis ,
qiiàm

bello partis inter ipfas Bellona flammas in tu-
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: O PiRRE LE Grand, qu'eut

fiez -vous été fi vous aviez livré

votre coeur aux^ caprices du fexe,

& votre efprit aux direftions du'

froc? Qu'eufliez-vous été fi vous

aviez chaffé de vos Etats tous

ceux de vos fijjets qui n'alloient

pas fe faire bâtifer ou marier à la

grecque ? Un fiiltan efféminé, a^-

doré au milieu de fon ferrail par

. t^pojttis^ ad extèros fe convertit y varîarum*

que per Europam, gentium lujtratis moribusy

per Gaîliam ad Namurcum atque Leodium

has adfpadanas aquas tamquam adfaiutis por-

îum pervertit^ faluberrimi/que , prœfertim

Geronjlerici fontis^ féliciter potis
^

prijiino

roboriy optatœque incohtmitati rejîitutus fuit

anno 1717 die 23 Julii, Revijisqiie dein Ba*

tavis y avitumque ad Imperium reverfus y\

^ernum becce gratitudinis fuœ monumentim
bia' apponi prcBcepit y anno iji^i '-^

m—
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lune foule de vils cfclaves, efcla*

fve lui-même de quelque fourbe

plus vil encore; un prince connu

à peine de nom; le Cacique, le

chef de quelques millions de fau«^

vages. Mais votre grandeur ne

fpt point une grandeur précaire ;

elle étoit au fond de votre ame;

elle étoit née avec vous. Voua

fûtes grand dans vos deiïeins^

grand dans Texécution, & plus

grand encore après les fuccès:

car vous vous élevâtes au- def-

fus de votre gloire même, en

accordant à vos Généraux & à

votre armée vidorieufe (^*) les

honneurs d'un triomphe dont

(**) Après la prife d'JJfow î*an 1696.
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VOUS reftâtes fimplè fpeftateur.

Vos conquêtes,O P i e r r e le
' Gr and, quelque étendues qu'el-

les fuflent, font le moindre des-

biens que vous ayez ttanfmis à

vos auguftes fucceffeurs : le ptus»

excellent, c'eft votre exemple à

fuivre dans le gouvernement d'un^

Empire que vous avez rendu?

inébranlable^'^ ''Bïm^: ^m^i

y. ..•.,'''.!*•, . / T.» -»'- ' ' ' , ';>- •• •• ', ,.

-:f-^\ tk% -r^.

^

""é^

i»-' '^'-'ii' ^t^t'j"^ n-'*»T'

'-fi;".H

i ..::Wl*iV.:::t
*!s^.Jv:. lî/k^'^-i vi-'.Hî-K !-''">* H- :;"iV



A VI S

cateun

^E LE

î qu el-

re des-

inis à

* plus»

iple à

t d'un'

- ** •' 'i;

-••d

S.l'i» :j f ;

r'-N

TRADUCTEUR.:

X Es deux Ouvrages que je préfente ici au

"^ Publie
y font tirés Sun P«.ecueil de

Pièces , écrit en allemand à Pétersbourg

far Mr. leProfefJeur Muîîer, pour fervir

à THiftoire de l'Empire Rufle. En jet"

tant les yeux fur la Carte ^ on fentîra la

jraifon qui m'a engagé à joindre rHiftoire

de TAmur aux Voyages qui la précèdent,

J*aî cru devoir , dans une traduction de la

nature de celle-ci
, facrifier les grâces du

flile à la fidélité (S à la clarté. Si mon

travail efl goûté
^ je publierai quelques au"

très morceaux curieux du même Recueil y

que j'ai traduits^ comme THiftoire dci

Cofagues , celle des Expéditions de»

KT?:



' AVIS DU TRADUCTEUR.

Rufles, & en particulier de Pierre

le Grand, fur la mer Cafpienne, une

Hiftoire de Sibirie, une Nouvelle Hif-

toite de l'Empire Rufle, &Q..M/Ï]

u ti
* j^*'"'«4^ ''.i«:' '\:\ <i'..';r, t'^

k*fc

'-T^AvC' 'W

l**H l l l llfcl «>«

rr
\ ^ 'ii^;.y«v'i\\a t^îi tim'i .'''•. ts:

7r 'T'i> '"l^?ft* - •^.^iV.vJi^. 'in^V^^^'.vA v\ fl\ n^

FAUTE A CORRIGER.

Tbitie 1. page î3<5. ligtee 6. entrepriïfe à

- Jdtfchin^ lifez: ofdôutiéc par JeUfcMn.

,1^n î^v) .:'a\": 4U \m Zi^'^hTO

T. „K ki^A v'.';:>
>1{^'

r.: «'

v^ t^aî^^I^ xii.-.i^*\;-\9«»\^;:^çJ5i'i^n^:i
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^

«a0;toèc|xîi %^li S\^i, ç tai/pi^oO



ruR.

lERRE

ie, une

Ue Hif.
j rri-

'i 11-..

^}'.là-'-l

eprin? à

eUfcbia.
r

* i in)

•i »* « i J i

.

t "ru

l ^vip

VOYAGES
E T n
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DÉCOUVERTES
r

Faîtes par les Rufles le long des côtes

de la Mer Glaciale y & fur YOcéan

Oriental , tant vers le J^apon , ^ue

:ver8 YAmirique.
""' -^

I'.*:
'-\ -' t^À

J?our fervir d*éclairctffiment à la Carte ^

publiée par TAcadémie des Sciences

4e St. Fétersbourg.

L. .

A queftion, fi fAfie tmiçhe vers le^

Nord-EJl à FAmérique ^ a toujours pa-

ru des plus importantes aux Géogra-

phes. Le Détroit marqué dans les Car-

tes fous le nom d*-^«2âi«, «toitinfuiEfant

pour la décider, puifquç perfonne ne

pouvoit dire avec certitude, par qui -&,

en quel tems ce détroit avoit été dé*

couvert. On fuppofoit feulement Te-

xiftence de quelque relation fecrette

entre les mains de Tune ou l'autre de*

Tom. L A



t De'couvertes faites

,1;

nations qui fleuriflent par la navigation:;

& cette fuppofition même n'étoit fon-

dée que fur TaflUrance avec laquelle

on leur avoit vu tenter le pàffage à la

Chine & aux Indes par la mer glaciale.

Mais il étdît douteux d'un autre coté,

fi Topinion reçue de ce même détroit

prétendu A'Anian^ n'avoit pas retardé

les découvertes qu'on eût pu faire. On
s'eft difpenfé, poiivoit.-oh dire, de

continuer ces tentatives , fans doute

parce que Ton a craint , qu'au bout

d'un voyage attflTi périlleux que long,

on ne trouvât , au lieu du paflage

cherché , un continent fans fin & fans

îffue.
-.

La plupart des nations Etiropéennes

étoient trop éloignées des lieux, & la

navigation vers les côtes qu'il s'agiffoit

de recônnoître , fujette à trop de diffi-

cultés & d'accidens, pour efpérer de

parvenir de ce côté -là à des connoîf-

fences plus certaines,

Il étoit queftion
, pour les obtenir^

de les aller chercher aux extrémitéi



?AR lEs Russe*. ^

^t>vi ie \^ fner glaciale on du vafte Océan

du Sud, & avant que d'errer fur celui-

d, de faire le tour des Indes orienta-

les ou occidentales. Mais que nous ap-

prennent les voyages des Angloîs ôc

des Hollandois fur la mer glaciale au-

de là de Nowa Semlta? rien qui mérite

créance. Les découvertes faites par

les Hollandois du Vaifleau le Cajlricom

«n 1643, peuvent -elles entrer ici ea

ligne de compte? Elles ne concernent

que les Iles fituées au Nord - Eft du Ja*

pon. Enfin du côté de FAmérique les

ténèbres, font encore plus épaiffes, âc

iperfonne n'y a pénétré affez avant pour

pouvoir laiiTer la plus foible lumière^ U
moindre trace, qui pût guider ceux qui

vôudroient fuivre. La defcente de Frati'-

fois Drake fur les côtes de l'Amérique,

en 1579, où il donna le nom de NouveU

le Alhim à une terre au nord de la Cali"

fornîe , & le voyage un peu plus au

Nord - Oueil de Martin d'jguîlar en

1603, voilà les feuls eflais fur lefquels

^t>n puiffe faire fonds. Pour ce qui èft

A a



# De'côuvertes faites

^e la prétendue navigation du Grec

Jean de Fuca, & de fon paflage entre

Jes terres fermes en 20 jours à la mer

feptentrionale ,
par une ouverture trou-

vée à la hauteur de 47 D. 30 M. , il y a

de fortes raifons pour croire que le tout

n'efl qu'une fable. Nous porterons le mê-

me jugement du voyage de TAmiral Ef-

pagnol de Fonte en 1640 ,
jufqu'à ce que

les partifans de ce voyage l*ayent fuf-

^famment juftifié aux yeux de ceux qui

révoquent en doute fon authenticité*

Tel étant l'état des chofes , l'hon-

jieur de faire mieux étoit réfervé aux

HuiFeSi plus à portée de ces contrées

inconnues, puifque les limites de leur

Empire s'étendent jufque-là. Pierre le

Grâîwi d'immortelle mémoire en fut re-

quis , lôrs de fonféjour en Hollande l'an

17 17, par des amateurs de nouvelles

découvertes. 11 ne pouvoit s'en promet-

tre de^grands avantages pour fon Etait

ni pour fon peuple. Mais la fatisfac-

tion de procurer le bien général des

liommes tient lieu de récompenfe aux

<7J
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T'Ait LES Russes. 5

grands génies. Celui de Pierre conçue

un deffein conforme aux defirs de ceux^

qui' lui avoient fait l'ouverture j & (î

rèxécution en a été différée , c'eft parce

que les guerres & une immenfe quan-

tité d'affaires d'Etat, ne permettoient

point à cet Empereur de penfer beau-

coup à la promeffe qu'il avoit faite : par-

ce qu'il lui paroiffoit plus néceffaire de

pourvoir à la fureté externe & interne

de fon Empire, & d'afllirer le bonheur

de tant de peuples par de nouvelles

loix, & par de falutaires inllitutions

,

que d'envoyer faire des recherches ,
qui

ne paroiffoîent avoir qu'une fimple cu-

rioGté pour motif. Enfin au milieu des

douleurs de fa dernière maladie, crai-

gnant que la mort ne lui ravît la gloi-

re de cette nouvelle découverte, il

voulut qu'on y travaillât inceffamment,

11 en dreffa les inftruftions de fa pro-

pre main , & les remit au Général-Ami-

ral Comte Fedor Matfeewitfcb Jpraxîn ,

pour les faire mettre en exécution. Si

toutes les entreprifes de ce grand Mo-
A3
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narque font dignes d'être gravées fur

Tairain & fur le bronze , combien plus

celle, par laquelle il a voulu terminer

pouraînfi dire fa brillante carrière, &
laifler à la poflérité un monument éter-

nel de fon amour pour les fciences , ôc

de fon aflivité conllante & infatigable

pour le bien univerfel de la fociété hu-

siaine.

Depuis plus de 70 ans on faifoit des

iroyages par mer de J.akutzk au Nord-

£{1; mais oin îgQoroît à la Cour, &
même dans le relïe de la Sibïne^ ce que

ces gens-là avoient découvert. Depuis

]ong-tems on avoit doublé la pointe au

Nord-Eflappellée Tfchukatzkoi-Nofz. De^

puis long-tems 1^ Rufles- étoient par-

venus par cette route. jufq.u'au KamU

Jchatka. Il étoit donc décidé que le&

continents ne fe touchoient point»

Mais tout cela étoit tombé; dans Toubli^

Et un fait fi remarquable auroit été ca-

ché pour toujours, malgré les traces

qu'on en a encore trouvées au Kamt''

Jibuih dans les récits des habitans , Q
•

!
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je n*avois eu le bonheur, pendant mon

féjour à Jakutzk en 1736, de découvrir

dans les archives de ce lieu des pièces

originales, où ce voyage eft décrit a-

vec toutes fe& circonftances d'une ma-

nière à ne plus laiiTer aucun doute, -t

On avoit commencé 2i Jakutzk dèjF

Tannée 1636 à naviger fur la mer gla-

ciale. On connut fucc'eflîvement les

rivières de Jana^ à'Inàîgîrkay à'Jlafea

& de Kolytna. A peine eut-on pénétré

jufqu'à cette dernière, qu'on voulut dé-

couvrir auffi celles que Ton fuppofek

au-delà, foit par Tefpoir du tribut qu'on

efpéroit de lever fur les peuples qui ea-

Kabitoient les bords, foit pour les foui^-

rures que la chafle pouvoit livrer dant

ces contrées. Ce fut Tan 1646 qu'une

compagnie d'avanturiers , nommés Pr«-

tnyfcbhnîs, * partit pour k première

fois du Koîyma en tirant vers l'Efl , fous

la conduite d'un nommé Ifai IgnatieiM

natif de Mefe. Entre la terre ferme Se

* On appelle ain(i ceux qui font métier ou

pofcffîon de chafler en Sitiirie.

A4
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les glaces dont la mer étoit remplie, îls

trouvèrent un paflage libre fur lequel ils

voguèrent pendant deux fois 24 heures

,

jufqu'à une ance entre les rochers de la

côte où ils entrèrent. Là ils trouvè-

rent des gens de la nation des T/chtikt-

JchiSy avec qui ils trafiquèrent précifé-

ment comme les anciens Seres en agis»-

foient avec les étrangers qui venoient

négocier avec eux. On expofa les mar-

chandifes fur le rivage. Les Tfchukt-

fcbîs en prirent ce qui leur convenoic,

& mirent à la place des dents de che-

vaux-marins, brutes oumifes en œuvre*

Il n'y eut perfonne qui eût le courage

de defcendre à terre pour joindre les

TJchuktfchis. D'ailleurs on manquoit

d'un Interprète qui fût la langue des

Tfchuktjchîs. On fe contenta donc de

cette première découverte, & Ton re-

tourna au Kolyma. h

L'appât des dents de chevaux-marîns

engagea un plus grand nombre de Pro*

myschlems à un fécond voyage Tannée

d'après. A ceux ci fe joignit Fedot d-
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kxeemi natif de Kolmogori ^ Commis

à'Aîexei UJJow Marchand Mofcovite de

la Goftinna Sotna. * Il étoit comme le

chef de la troupe; mais il jugea à pro«

pos de demander au Commandant du

Kolyma un Cofaque t Quî veillât dans

ce voyage fur les intérêts de la Couron-

ne. Un nommé Sméon^ ou Semoen^

Iwanoix) Jin-De/chnew** s^oSiit pour ce-

la, & le Commandant lui donna fes înf-

truftions. Quatre vaifleaux de ceux

qu'ils nomment Kotfches firent voile en-

* Corps des Marchands de la première daïïè

en Ruffie.

+ Les Coft^ues font proprement les Soldats*

qui compofenrla milice de l'Ukraine, ou celte*

du voiGnage du Don. Ces derniçrs comnnence-

rent la cpiiquêce de la Sibirie. Leur poftérice

eil encore aujourd'hui employée à lever le^ taxe»,

impofées aux nations Sibirienncs (oumifes à;

l'Empire Rufïè.

* Lorfque les Rbflej parlent d'Un homme de

^alité, ils ajoutent à fon nom de batême celui

de fon père: par exemple, Simo?^. Ivamiviffclk

Defchneiiii mais lorfqu'il s'ngit d'un homme du

commun , ils difent comme ici , Simon Ivanom:

£h {c* i, A,) fis de Dejchneiii^

A. 5i
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femble du Kolyma au mois de Juin i6^t*

On avoic entendu parler d'une rivière

jinadiTy ou Ananàir comme on la pro«r

xionçoic alors , & d'un peuple nombreux .

établi fur Tes bords. On fupporoit qu'cU

le tomboit dans la mer glaciale, com?^ .

me les autres que Ton connoiflbit déjà. .

Aind Tun des buts de ce voyage étoic

d'en découvrir rembouchure. Mais &c;

celui-ci, & tous les autres qu'on s'écoic

propofés manquèrent.; la mer étant trop

remplie.de glaces cet été pour laifTcr un
,

paflage, libre.

On ne fe découragea pas pdiiï cela.

Au. contraire le nombre des curieux,,,

tantCofaqueç que Promyfchlenis, aug-

menta tellement > qu'on équipa 7 Kot*»

fchesr Les mémoires que nous copions.,

fç taifent fur le fort de 4 de ces bâti*'

ments. Les trois autres étoient mon-:,

tés par Semoen Defcbnew & Gerafim An^r

itKimow Chefs des Cofaques, & par Fe*,^

dot Alexeew le principal entre les Pfo-^

myfchlenis. La difcorde fe mit entrev

ks deux premiers avant même que. ie^-

«5.
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oyage fût commencé; Defchhett éteint

jaloux de devoir partager avec Ankudi*

now rhonneur & les avantages des dé-

couvertes qu'on alloit faire. Chaque

bâtiment étoit monté d'environ 30 hom-

mes; du moins celui d'Ankudwow por- •

toit ce nombre félon nos mémoires. Des»

cbnew eut l'aflurance de promettre d'a-

vance , un tribut de * 7 Zimmers de

peaux de martes de la rivière d'Anadir» .

11 y vint enfin , mais ni fi vite , ni fi

facilement qu'il fe Tétoit imaginé. • «^

Le 20 Juin 1648 fut le jour auquel

©n partit du Koîyma pour ce voyage

mémorable. Il feroit â fouhaiter , vu- •

le peu de connoiflance que nous avon»

de ces contrées -là, que Ton eut noté

foigneùfement toutes les circonftance» »

de celte navigation. Dtfchnew , qui '

rend compte lui-même de fes aftion»^

dans une relation envoyée à Jakutzkf ,

ne paroit toucher qu'en paffant feff>

ayantures fur mer. Nous ignorons touc^:

"* Le zimmer e(l un paquet de foucruics cpn^i-

tenant quarante peaux.

A ^ •
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ce qui leur arriva jufqu'à la grander

pointe des Tfchuktfchîs. On ne fait point

mention de glaces» peut-être parce

qu'ils n'en furent point incommodés cet-

te fois. Car Defchnew remarque à une

autre occafion ,. que cette mer n'efl- pas

toutes les années également praticable.

Ce n'eft qu'à, cette pointe que comment

ce fon récit: & e'efl: auffi de toutes les

particularités de fon voyage celle qui

mérite le plus d'attention. „ Cette pain^

te {dît-il^ eft toute diflFérente de cel-

le qui. eft auprès de la rivière de

yy Tfchukotfcbia Ci TOueft du Kolyma)^

Elle eft fituée entre le Nord & le.

Nord-Eft, & s'étend en tournant uni-

ment vers YJnadir, Au côté rufle

^ ou occidental de la pointe , fe fait.

remarquer un ruifleau , près de l'em-

bouchure duquel k$ Tfchuktfçbis ont

,, élevé en guife de fignal une efpeca

j, de tour toute d'os de baleines. Vis-

à-vis de la pointe (il n'^^ft pas dit de,

quel côté ) font deux Iles , fur lef-

^ quelles on a vu des hommes de la na?-

•m

3Ï
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tion des Tfchuktfchh , remarquables

par des dents de chevaux- marins qui

paflent à travers leurs lèvres per-;

„ eées. Avec le vent le plus favora-

ble on peut aller par :ï.er de cette

pointe jufqu'à TAnadir en 3 fois 24.

,, heures, & par terre ie chemin ne

5, peut guère être plus long, parce que

„ VAnadir tombe dans un Golfe.AhDxb

relie il arriva qu'en côtoyant cette poin^

te la Kotfche d'^/z^z/t^fno'ZJU fit naufrage.

L'équipage fut fauve & réparti fur lesi

deux autres. Defcbnew & Fedot Akxeem

furent encore à terre le 20 Septem-

bre. Ils y eurent un combat à foute-

nir contre les Tjchuktfchis , dans lequel

le dernier fut bleffé. Bientôt après

Içs deux Kotfches fe perdirent de vue,,

& ne fe. rejoignirent plus. Dejchne*»

lutta contre; les vents. & les tempêtes

jiifques en Oflobre. Enfin il fit nau»

frage, aifez avant au Sud de 1'^»^-

iîr^ aux environs de la rivière d'0/«-

tôMy à; en juger par les circonflances.

I^ous dinoins dans la fuite ce que devint

,,
•:-

r-^^' : -A? .

•'; '
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Esdot Akxee'm avec fes compagnonj.v

Defchnew 2LVQC 25 hommes, qui ref^

toient de la troupe, fe mit à chercher

VAnadir. Enfin après avoir erré ça &
li pendant 10 femàines faute de gui-^

de, il fe trouva fur les bords de cette

rivière, pas loin de fon embouchure,

dans une contrée dénuée d'habitans &
de bois. Cette ci^'condance les mit au

défefpoir. De quoi vivre? La chafle

ne pouvoit être que très médiocre, fau-

te de gibier
,

qui pour la plupart ne

hante que les, bois; & pour la pèche,

iUs manquoient des inftrumenè néeeffaî-

tts. On détacha 12 hommes de la

troupe, pour aller reconnoître finté-

iiçm du pais le long de VÀnaâifi Ceux-

<si, àprès^ 20 jours de marc&e, fans a^

voir trouvé am« vivante, fe virent à la

fin forcés de rebrouflfer. QôelqueMiné

feulement rejoignirent le gros de la

troupe. Les autres périrent en che-

min de faim & de lalTitude. -^'^ c
''^^

L*Eté fuivant i6^g, DefchneviSi fét

compagnons s'embarquèrent & remoii»-
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tarent VJnadîr, j«fqu*à ce qu'ils trouvè-

rent des gens qui fe nommoient AnaU'

lis y
qui payèrent alors le.premier tribut :

de XAnadir. Comme ils n*étoient pas ,

fort nombreux, & cependant revêches,.,,

ils ont été exterminés en peu de tems..

Alors fut fondé pstr Ekfcbnew Jnadirs-

kûi'Ojirog *, pour fervir de Simewie *'*^/.

Il y établit fa demeure, ne fâchant com-

ment faire pour retourner un jour au.^

Kolymay ou du moins pour y faire par--

venir de fes nouvelles. Dans le tems.*

qu'il s'y attendoit le moins , une autre

ttoupe lui en montra . le chemin , ea^

* O/irûg eft une place de défcnfe fortifiée de^-

palliflades faites de trpncs d'arbres, enfoncés» 1

pjgrpendiculairetpent dans h terre, & pointus par

le haut. Quelquefois auflt on pofe ces arbres ;

les uns. fur les autres. Q/?rw, en rufle, fignific ..

aigu.

* * Simovk eft proprement une habitation^

,

ou quartier : ce font une ou plu(îeurs cabanes

condruites à la hâce dans quelque lieu défert, ;

pour y paffer Thiver. Lorfque le nombre de ;^

ces cabanes s'eft accru jufqu'à devenir village,

on lui a fouvent continué le nom de Simovie ou.

.

Zimovte, z/w*,, en rufle > c'eft TH/wr,
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venant par terre le joindre le 25 Avrîî

1650.

Depuis le départ de Defchnew on n'à-

voit rien négligé au Koîyma pour pré-

parer de noiiveiles expéditions, tant

par mer que par terre, afin d'arriver

de façon ou d'autre au but que Ton s'é-

toit propofé. Entre celles qui fe firent

par mer, il y en a une qui mérite d'être

rapportée, pas tant par les découvertes

qu'on y a faites , que par ce qui l'occa-

fionna.

Michel Staduchîn , Cofaque de Ja-

lutzky avoit bâti l'an 1644 avec quel-

ques-uns de fes compagnons te dernier

Ofirog que Ton trouve en defcendant

le Kolytna. L'année fuivante il retour-

na à Jakuîzkj où il raconta, des particu-

larités qui parurent mériter d'être ap^

profondies. Une femme, difoit-il, du

Koîyma lui avoit rapporté , qu'il y avoit

une Grande Ile dans la Mer Glaciale^ qui

s'étendoit du fleuve ^ana jufque vis-à-'

vis le Koîyma, & qu'on pouvoit la voir

du continent: Les TJchuktfcbis du fleu»-
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ve Tfchukotfchîa ^ qui tombe dans la

Mer Glaciale à l'Ouefl. du Kolyma^ paf-

foient en hiver dans cette Ile par-deflus

la glace en un jour avec des rennes,

y tuoient dès chevaux - marins , dont

ils emportoient les dents avec la tête»

qtt*i!s adoroient: il n'avoit pas, à dire

vrai, vu ki même de ces dents chez

eux ; mais il avoit entendu dire à des

Promyfchlenis ^
q\x*i\s enavoient de telles,

& que de certains anneaux de leurs

traîneaux étoient faits de dents de che-

vaux • marins : Ces mêmes Promyfchk-

nis lui avoient confirmé la réalité de

nie en queflion, & la croyoîent une

continuation de la terre de Nowaîûh

Semliay fréquentée par ceux de Mefe:

en outre il avoit entendu parler d'une

grande rivière Pogitfcha^ que d'autre»

nommoient Kowytfcba ,
*& qui fe déchar-

geoit dans la Mer Glaciale à 3 ou 4 jour-

nées par mer au-de-làdq Kolyma moyen*

nant bon vent: Enfin il y avoit fçloa

lui beaucoup d'avantage à efpérer pour

l'Etat dans ces contrées, fi l'on vQa*

/
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loît y envoyer un plus grand nombre de

Cofaques &c. ô -11^»

On écouta ces rapports & ces propo*

fitions de Staduchin, & on l'envoya lui«

même pour la féconde fois au Koîyma le

5 Juin 1647, ^^^^ ordre de fe rendre

de- là au Pogitfchaj d*y établir une Smo*

«D/V, de rendre tributaires les habitans

du pays ^ & de tirer tous les éclaircif-

femens qu'il pourroit de cette préten-

due Ik dans la Mer Glacîah. Staduchin

pafla rhiver au S^ana^ fe rendit vers

k primems de 1648 en 7 femaines fur

éts NarUs * à la rivière à'Indigîrka^

dey bâtit une, Kot/cbe y qui le porta au,

L*été fuivant 164^ Staiuchtn s'en>

barqua pour chercher le Fogitfcha. Uiï

fécond bâtiment qu'il avoit avec lui fie

naufrage. Pour lui il navigea pendant

7 fois 24 heures fans trouver de rivière.

Enfin il s'arrêta, & mit du monde à ter»

Efpece de petit traîneau, fort léger, tiré

fwr des chiens. On en peut voir la %^ w dans

It Defcription du Kamffchafka, 'm-f ^>*'
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re pour prendre langue chez les habU-

tans du pays; mais ceux-ci ne connoif-

foient point de rivière dans cette con-

trée. Les rochers qui regnoient le long

de la côte empêchoient la pêche ; les.

provifions commencèrent à manquer, &
Staduchin fut obligé de retourner au Ko-

ïyma. Quant à la prétendue Ile de la

Mer Glaciale, il n'eft point dit fi elle,

fut cherchée ou trouvée dans cette ex-

pédition. Tout le profit qu'on en tira ,

confiAs^ en quelques dents de chevaux*

marins ,
que Staduchin envoya à J^a»

bulzk, avec la propoQtion d'envoyer

de$> g^ns exprès pour la pêche de, cet

animaux.

On fut dans ce tems-14 que le Pogît^

fiha étoit la même rivière qu'on ap»

£^elloit auffi Amndir\ & l'on ne crii^

plus devoir chercher fon embouchurot

du côté où Staduchin l'avoit cherchée.

On apprit des idolâtres d'alentoui

qu'il y avoit un chemin plus court pat.

terre ^ & cela donna lieu à l'expédi*

ùpn que nous allons rapporter* Ci^ fu(:
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proprement à une courfe que firent 1er

Cofaques du Koîyma^ en remontant la

rivière d'Anui en 1650, que Ton dut

la découverte fi intéreflante d'un che-

min par terre à YAnadir. Ce qu'on ea^

favoit auparavant, n'étoit fondé que

fur des bruits vagues* Ici Ton fit des

prifonnîers fur la nation des Chodynzîs ,

qui fervirent de guides.

AuflStôt il fe forma une troupe de^

volontaires, tant Cofaques que Promy-

fchîenisy qui préfentercnt requête au

Commandant de Kolymskoi Oftrog^^ pour

qu'il leui permît d'aller s'emparer de-

VAnadîr , & d'y impofer un tribut. On'

k leur accorda, Sitnoen Motora^ (c'é-^

toit le nom du cKef de là troupe) fit

prifonnier le 23 Mars un Chodynzi det

principaux de la nation, & l'efnmen»

avec lui. Ce fut ce Motora qui^ joignit

Defchnew fur VAnadir au mois d'Avril ';

comme nous Tavons remarqué ci-deflus.

H fut fuivi par Miehail» Staduehîn , qui

fut 7 femaines en chemin. Arrivé fur

VAnadir il pafTa. la Simowie de Defcbnevê^
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& fit fes affaires à part. Bientôt la ja-

loufie s'en mêla; il fut toujours en dif-

pute avec ce dernier. Defchnew &M?-
tora^ pour ne pas le trouver en leur

chemin , voulurent aller à la rivière de

Tenfchina; mais faute de guide ils furent

obligés de rebrouffer. Staduch'm à fon

tour alla au Penfchina ^ & depuis lors

on n'entendît plus parler de lui.

Defchnew & Motora avoient conflruit

des bàiimens fur VAnadîr^ pour s'en

.fervîr en mer à la découverte d'autres

rivières, lorfque la mort prévint le

/dernier, qui fut tué fur la fin de l'an-

née 1651 dans un combat contre les

jinaules. L'été de l'année fuivante i6j2

De/chnew employa ces bâtiments à def-

cendre jiifques à l'embouchure de VA-

nadir ^ où il remarqua un Banc qui s'é-

tendoit du côté feptentrional de cette

embouchure jufque fort avant dans la

mer. Ces fortes de Bancs font nommés
Korgî en Sibirie. Celui dont nous par-

lons fervoit de rendez-vous à un grand

pombre de chevaux-marins. Defchmva
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trouva moyen d*en avoir quelques

dents, & fe crut fuffifamment dédom-

magé par-là de fa peine.

L'année d'après 1653 il fit abattre

du bois pour bâtir une Kotfche^ fur la-

quelle il fe propofoit d'envoyer par mer

à Jakutzk le tribut qu'on avoit reçu

jufqu'alors. Mais comme on n'avoit

pas tout ce qu'il faloit pour cette con-

flruÊlion , il fut obligé de renoncer à ce

deffein. D'ailleurs il fut averti que la

mer autour du TJchukoîzkoi - Nosz n*i-

toit pas tous les ans dégagée de glaces.

* En i6f4 on fit un fécond voyage

au Korga pour avoir des dents de che-

vaux-marins. Il s*y trouva un Cofaqut

nouvellement arrivé de Jakutsk nommé

Jufchko Seîiwerfiow. Il avoit accompa-

gné Staduchin dans fon expédition fur

mer; celui-ci l'avoit dépêché à jakutzk

avec la propofition de faire chercher

des dents de chevaux marins pour le
'

Compte de l'Etat,& on l'avoit envoyé en

conféquence muni des pouvoirs nécef-

faires pour cela. Ses inflru£lions por«

-\v.
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toîent qu'il impoferoit le tribut aux peu

pies de YAnadir ^ & du Tfcbendoriy autre

rivière ,
qui tombe dans ]t golfe Pen*

fchînfkî: car on ignoroit encore à y^-

kutzk les établiflements de Defchnew^

Cela occafionna des difputes. Seîiwer"

flow voulut s'attribuer la découverte du

Korga^ comme û c'étoit le lieu où il

étoit venu par mer en 1649 avec Sta*

duchin. M-ais Dejchnew lui prouva

qu'ils n'avoient pas feulement été juf-

qu'au grand TJchukotzkoî-Nofz , qui étoit

entouré de rochers , & qu'il we con-

Boiflbit que trop lui • même , puifque

c' étoit là que la Kotfohe diAnkudîno^

$ 'étoit brifée. ^, Il ajouta, que ce n'é»

,, toit pas Je premier cap auquel on

vy avoit donné le ïiom de Swce^toi-No/z^

^ Que la marque propre &difl;in£liveJe

fy celui-ci , c'étoi«nt les deux Iles vis**

5, à-vis du Tfchukotskoi'NofZy habitée*

59 par ces hommes dentus dont nous

y, avons parlé Cl -deffus. Que Staduchtn

„ ni Seîiwerjîow ti'avoient point vu cc«

9, hommes; mais que lui les avoit vB^i

V
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„ & que le Korga à l'embouchure d«

„ YAnadîr en étoit bien éloigné encore.

En parcourant la côte, Dejchnew trou-

va des habitations de Korjakes , & dans

une de celles-ci une femme Jakute^ qu'il

reconnut pour avoir appartenu à Fedot

jinkudinow. Il lui demanda où étoit Ton

maître ? Elle répondit : „ que Fedot &
Gerajim (^Jnkudinow) étoient mores du

fcorbut ; que d'autres de la troupe

avoient été tués ; qu'un petit nom-

bre s'étoit fauve dans des canots , fans

qu'on ait fu ce qu'ils étoient deve-

nus. " On trouva dans la fuite des

traces de ces derniers au Kamtfchatka.

Apparamment que fuivant les côtes , un

vent favorable les a conduits jufque dans

l'-embouchure de la rivière de ce nom.

En 1697, lorÇqae PFoIodîmer JtlqffovÊ

entreprit la conquête du Kamtfchatka^

ks RufTes étoient déjà connus aux ha-

bitans du pays. Il y a une tradition

chez les Kamtfchedaîes ^ que long-temi

9iWSLntJtiaJJûw^ un certain Fedotow (ap-

paremment le £ls de Fedot jilexeew}

avoic

1^

«

rj

w

M
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tvolt demeuré parmi eux avec quelques-

uns de Tes camarades, & qu'ils avoient

pris de leurs filles pour femmes. Oa
montre encore le lieu où ces RufTes

avoient leurs habitations , à Tembou-

chure de la petite rivière de Nikul, qui

fe décharge dans celle de K.imtfchatka ,

& qui .pour cette raifon cft appellée

en langue rufle Fcdoticha. Mais lors

de l'arrivée A'AtlaJJovù il n'exifloit plus

aucun de -ces RuiTes au Kamtjchatkcu

Ils y étoient, dit-on, refpeftés & ado-

rés prefque comme des Dieux. Oa
les crojoit invulnérables. Ils fe querel-

lèrent, fe battirent entr'eux, & fe dif-

perferent. Quelques-uns paflerent juf-

qu'au golfe ^Penfehinsku Les Kamtfche*

dales & les KorjœkeSy témoins de leur

défunion, virent leur fang couler, ne

les crurent plus immortels, & les tuè-

rent. La rivière de JFedotkha entre dani

celle de Kam{fchatka du côté du Sud , à

80 Wcrlles * au-deflbus de Werchnei'

Mcfure itinéraire en RufTie, de 5^00 Sajem

©ubraffes , chacune de 7 pieds mefure d'Angleterre»

Tom. L B
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Kamtfchatzkoî'0/lrog. Du tems de la

première expédition du Kamtfchatka on

voyoit encore fur les bords de cette

rivière de Fedoîicha les relies de deux

SirriOwies ,
que Ton prétend avoir été

habitées par Fedotow & par ceux qui

l'accompagnoient : mais on ne favoic

point dire par quel chemin ces pre-

miers Rufles étoient venus au Kamt-

fchatka. Cela n'a été connu, comme

nous Pavons remarqué plus haut, qu'en

1736 au moyen des archives de ^a*

kutzL

Pour ce qui efl; de la prétendue gran-

de Ile dans la mer glaciale y dont nous

avons dit, à Toccafion du voyage du

Cofaque Michailo Staduchîn, que ce qu'on

en avoit appris en 1645. n'avoit point

été confirmé , nous obferverons d'a-

bord, que de toutes les relations des

voyages par mer entrepris ci -devant

entre le Lena Si le Kolyma^ il n'y en a

pas une feule qui dife un mot de cet-

te grande Ile: & cependant plufieurs

bâtiments avoient été forcés par les
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'vents à prendre tellement le large , qu'il

etoic comme impoffible qu'elle ne fe

i;rouvât en leur chemin fi elle exiftoit.

Ceci fe confirme particulièrement par

deux voyages ,
qui fe firent en partie de

-compagnie l'an 1650, enforte que les

relations font preuve Tune de Tau-

' tre. On y peut voir auffi combien ces

voyages étoient pénibles & péril*

leux.

Andret Gorelûî^ Cofaque, fut envoyé

au mois de Juin de la dite amiée, par

mer de Jakutzk à la rivière à'Indîgîr^

ka, pour rendre tributaires les peuples

qui demeurent vers fa fource & au-

tour du Moma, autre rivière qui fe

jette dans VIndigîrka, Le dernier d'Aouft

il arriva vis-à-vis de l'embouchure du

Chroma. Jufque-làfa navigation avoit

été heureufe. Mais ici il fut pris par

la glace, éloigné à fon compte de deux

journées de marche à pié de la terre fer-

W. Heureux s'il avoit pu la gagner

alors. Mais le dégel qui furvint l'en

empêcha 9 & un vent violent emporta

6 2
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le bâtiment toujours plus avant dans

la mer. Cela dura lo jours. Après

quoi rne féconde gelée l'arrêta tout

court. Il prit le parti d'abandonner

avec fon monde le bâtiment
, qui fut

bientôt en pièces; & emmenant avec

eux fur des traîneaux tout ce qu'ils pu-

rent emporter, ils marchèrent 15 jours

fur la glace avant que d'arriver à ter-

re. De là étant partis le 5 Oftobre fur

des nartcs , ils . arrivèrent au bout de

4 jours a l'embouchure de l'Indîgirka,

& le 12 de Novembre à Ujandino-Sî-

tnome. Ici la difette les attendoit , eau-

fée par les fréquens malheurs arrivés

cette année fur mer,- les vaifleaux qui

dévoient leur amener des Vivres étant

ou péris, ou n'ayant pu venir.* Le

Pud * de farine y coutoit 8 Roubles.

L'autre voyage qui doit nous fervir.

ici de preuve , eft celui du Cofaque

Timofei Buîdakow. Il avoit été envoyé

l'an 1649 pour commander fur le Ko-

lyma; mais il avoit paffé l'hiver à Schî'

î Poids de 40 livres pefant,

4



PAR LES Russes^ 20

ganîî\xx\e Lena. Le 2 Juillet 1650 il

arriva à rembouchure de ce fleuve,

prêt à mettre en mer, lorfqu'un vent

de mer amenant force glaçons lui bou-

cha le paflage, &^ Tarrêta 4 femaine»

au même lieu. Enfin un vent plus fa-

vorable éloigqa les glaces de la côte, Sf

Buldakow ÛK voile fans amener jufqu'au

golfe àiOmoîoewa, Là il retrouva les

glaçons, au milieu defquels il fut ba-

lotté pendant 8 jours , & fa Kotfche fort

endommagée. Pour gagner une de ces

Iles que forment les diverfes embou-

chures du Lena^ il fut obligé de rom-

pre la glace pendant 2 jours. Durant

6 autres jours le vent fut variable

,

tantôt de terre & tantôt de mer.^ En-

fin la mer parut tout- à- fait nétoyée.

Buldakow cingla pour la féconde fois

vers le golfe d'Omoloewa. Il y retrou-

va les glaçons, entre lefquels il flotta

pendant 4 jours. Sans efpoir d'avan-

cer , il ne chercha qu'à fe dégager

pour s'en retourner au Lena; ce qui lui

réuffit enfin, après avoir employé tout

B 3
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un jour à rompre la glace. Il trouva>

8 Koîfches à Tancre à Tembouchure du

Lena y remplies de Cofaques, de Mar-

chands, & de Promyfchlenis, & prê-

tes à mettre à la voile. Bientôt après

un vent de terre fe leva
, qui chafla la

glace : & ayant tourné un peu plus h
KOuefl , les 9 Kotjches s'en fervirent &
dépafferent enfemble le golfe à'OmO'

îoewa; ce qu'ils ne firent pourtant pas-

fans peine , à caufe de la glace qui y
flottoit encore. Au- de- là de ce golfe

eft une Ile, fort près du continent,

derrière laquelle on avoit coutume alors

de pafier. En entrant dans le canal

qui fépare l'Ile de la terre ferme, ils

furent arrêtés par un fond de glace.

Tous les équipages durent mettre la

main à l'œuvre pour U rompre, & ti-

rer les Kotjches par ce paflage. Ils

y rencontrèrent quatre autres Kotjches

qui venoient du Koîyma & de Vlndigir*

ha. Après 24 heures qu'avoit du-

ré cette manoeuvre, un vent favora-

ble qui fe leva les fit arriver au ho.MC,



FAR LES RuSSES*^ 3ï

ie 24 autres heures jufqu'à Tembouchu»

re du ^ana. Ici un vent de mer rame-

na une fi grande quantité de glaçons

,

que les Kotfches en furent prefque écra-

fées. La pente douce des côtes de la

Mer Glaciale les fauva, en empêchant

les gros glaçons d'approcher. Ils le

dégagèrent heureufement à tour de

bras, & en rafant de près la côte; &
le 29 Août ils dépaflerent le cap, qui

a toujours paffé pour le plus dange-

reux endroit de toute cette plage, à cau-

fe de fa fituadon vers le Nord, & qu on

a appelle pour cette raifon Swatoî-Nofa,

Le lendemain Buldakow atteignit le gol-

fe de Chromaia^ qui reçoit fon nom de

la rivière de Chroma qui s'y jette. Ici

il falut encore lutter contre les glaçons

& pour furcroit d'embarras une nou«

velle glace fe formoit la nuit. Lorf-

qu'ils furent à la hauteur du Chroma , la

mer gela entièrement pendant la nuit

du 30* au 31 Août. BuldakoWy & qua-

tre autres Kotfches ^
qui n'étoient qu'à

une petite diflance de. terre, fe propo-

B4.

^tH['.f.--



P' De'couvertes faites

Iti

i

foîent, dès que la glace feroic aflez

forte, de s'y fauver avec leurs effets.

Mais cet efpoir leur fut bientôt ôté.

Un vent violerrt foufla de terre le i Sep-

tembre, creva la glace, qui avoit déjà

une demi -aune d'épaifleur, & empor-

ta les Kotfches pendant 5 jours fans dif-

continuer. Le vent s'étant calmé, la

mer regela dans une nuit, & le troi-

lîeme jour on pouvoit marcher fur la

glace. On envoya des gens pour voir

par quel côté Ton étoit le plus près de

terre. Ils rapportèrent, c^xï'André Gù-

reîoî, qui étoit de .a compagnie, étoit

plus au Sud d'une journée que Buldakow -

& les autres trois Kotfches. Sur ce rap-

port il fut réfolu de fe rendre avec lés

provifions & les agrêts fur la Kotfche de

Goreloi^ afin d'être plus près de terre

au cas que la glace fe rompît encore.

Mais lorfque :out fut prêt pour fe

mettre en chemin, l'eau s'accrut fubi-

tement fous la glace , qui avoit déjà un

demi Jrfchin ( une demi • aune ) d'é-

paiffeur, la fit fauter en pièces, &;les

,

û



FAR LES Russes. 33

aflez

iFets.

ôté.

tSep-

déjà

npor-

dif.

lé, h
troi-

fur la

• voir

es de

é Gù-

étoit

'dakow

s rap-

ec lés

'he de

terre

icore.

n fe

fubi-

ja un

d'é.

&: les .

KoH •

Kotfches furent chaflees par le vent en

pleine mer avec autant de rapidité, que

fi elles avoient fait force de voiles.

Cela dura 5 jours; après quoi le vent

cefla, & les Kotfches demeurèrent ge-

lées pour la troifieme fois, L'équipagp

fut dans la dernière conflernation. La

colère de Dieu, difoit-on, étoit à fon

comble: jamais navigation n'avoit été

fi malheureufe.. Cependant on reprit

courage, & pour fuir une mort certai-

ne, on chercha encore à fe fauver à ter-

re par deflus la glace. Chacun chargea ^

fur un petit traîneau ce qu'il crut pou-

voir tirer de provifions & autres cho-

fes néceflaires,. Pendant ce traJQt, nou--

veaux embarras, & nouveaux dangers.

Souvent la glace fe rompoitj fous leurs ^

piésjfouvênt ils étoient obligés de farter^

d'un glaçon à l'autre ,, de fe jetter les '-

provifions & le bagage., & de fe tirer
*

les uns les autres avec des perches &-
des cordes. Ils virent de loin leurs >

Kotfches écrafées & mifes en pièces par
'

îôs glaces. Enfin ils arrivèrent àtei^-

B 5^
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re à peu de diftance de la rivîere

éUndigirka^ à moitié morts de fcor-

but, de froid, de faim & de fati-

gue; & dans cette trille fîtuation ils

-

continuèrent leur voyage le long de-

YIndîgîrka jufqu'à Ujandîno- Sîmome &c.

Deux ans après, favoir en 1652, un

Biatidefatniky *Iwan Rebrow^ fut envoyé

pour commander fur le Koîyma à la

place de Buîdakov>. Ses Inftruélions

portoient, qu'il eût à s'informer foi-

gneufement de cette prétendue grander

Ile de la mer glaciale^ dont on lui ré-

péta tout ce que Mkbaîlo Staduchîn eny

avoit allégué: & il fe peut qu'on ait.

réitéré les mêmes ordres aux Comman- -

dants fucceflîfs du Koîyma & des envi-

rons. Ce qu'il y a de certain, c'eft .

que les archives de Jakutzk ne par-

lent point de découvertes faites à ce

fujet. Et l'on pourroit regarder la

chofe comme ^.décidée, fi elle n'avoit

C'eft un Officier qui a 50 hommes fbus|fon

Commindement,' un Lieucenant. En langue,

ruflfe j/>/fllipr/^; Jjgnific mquantu

i!
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pas été remife fur le tapis dans des

tems poflérieurs, & fi les tentatives

-que Ton a fait faire à cette occafion,

ne lui avoient rendu im certain degré

de vraifemblance. Nous allons rendre

compte de cela.

Le 20 Février de l'année 1710 on

reçilt à Jakutzk les dépofitions de di-

vers Cofaques, & on les porta à la

Chancellerie du lieu pour y être gar»

dées. Les voici:

Mkîphor Malgin dèpofa , que du tems-

du * Woewode Knias Iwan Petrowîtfcb

Borjatînskoi , (qui fut à la tête du gou-

vernemeni de jakutzk depuis 1667 juf-

qu*à 1(575) il s'étoit embarqué avec

un marchand nommé Jndrei JVorîpœw

pour aller du Z^wa au Kolyma: Que
jufqu'au Swcetoi-Noff, ils avoient prei^

que toujours fuivi les côtes; mais qu'a--

près cela la grande quantité de glace

qui tenoit à la terre les avoit forcés-

Ceft ainfi qu'on appelle en Ruffie le Gotr*-

verneut d'une ville, d'un diftriâ:, ou d'une pïO»*:-

^iace, Un ^nias , c'eft un prince,

J5 6
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de gagner le largue: Que pendant cet-'-

te navigation leur pilote Rodion Mïchau

low avoit montré de loin à tout l'équi-

page, en*deça de Tembouchure du Ko'

lymay une Ih qu'ils avoient tous pu

voir: & qu'après leur arrivée au /iTo/y-

ma^ un marchand nommé Jacob WicBt-

ka leur avoit raconté
, qu'Un jour ayant

fait voile du Lena au Kolyma en com-

pagnie de 9^ KotfcheSf trois de ces bâ-

timens avoient été poulies vers cette

He ; que les gens qu'ils avoient envoyés

a terre avoient trouvé des traces d'à-

* nimaux inconnus, mais point d'habi-

tans; <jue ces 3 Kotfches étoient arrivées

enfuite à bon port au /Co/j/m^: Que .pour

ce qui regarde l'Ile vis-à-vis du Le*

na, il n'ea avoic jamais entendu par-

ler, &c.

La même dépofition de Nîkiphor Mal-

^m parle encore d'une Ue^ qui doit être

à rdppofke du Kamtfchatka; mais c'ell

. d'une manière û mal circonftanciée,

qu elle aaroit befoin d'un bon commen-

taire, pour pouvoir être cojiciiiée avec.

I

',
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dès relations poflérieureSr Un mar-

chand, e(l-il dit, nommé Taras Stadu*

chiriy avoit raconté à Malgin^ qu'il étoit

parti du Kolyma avec 90 hommes, pour

vilîter la grande pointe des Tfchuktfchis :

.

que n'ayant pu la doubler, ils Tavoient

traverfée àpîéj & conftruit enfuite d'au-

tres bâtiments, qui les avoient portés

jufqu'à l'embouchure duP^w/i:A/«a. Nous

remarquerons ici
, que le peu de largeur

.

de cette pointe des TJchuktfchîs à Ten- •

droit où on l'a pajjee^ eft ce qu'il y a de

plus remarquable dans toute la dépofi- ^

tion, & que cela fe trouve confirmé par

un autre exemple que nous rapporte-

rons plus bas. Mais lors qu'on conti-

nue de nous dire, que vis-à-vis de

l'embouchure du Penfchîna on découvre

une//^, & que cette Ile y au rapport

d'une femme qu'ils y avoient fait pri-

fonniere, étoit habitée pkr un peuple

q>ui portoit de grandes barbes & de longues

robes, & qui traiioit les RuJJes de fre*

us y c'efl: , nous le répétons , de ces cîr-

«onflances que nous voudrions voir.

157
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munies de plus amples éclairufTé-

xnencs.

D'abord il fe pourroit bien que le

nom de la rivière de Pmfehina auroit

été mis par mégarde pour celui de la

rivière de Kamtfchatka. Car d'un côté

il eft peu probable, que Staduchin ait

fait tout le tour du Kamtfchatka jufqu'à

la rivière de Penfchim dans un feul voya-

ge: & de l'autre il efl: certain, que vis-

à-vis du Fenfchîna il n'y a point à*Iîe.

Il efl: vrai qu'on n'en voit pas non plus

depuis l'embouchure du Kamtfchatka \

mais les Kamtfchedales peuvent avoir eu

connoiflance alors des Iles que nous

connoiflbns à préfent dans ces piages.

Quant aux grandes barbes & aux longues

robes, en quoi l'on prétend trouver quel-

que reflemblance de ce peuple avec les

Rftjfes, elles paroiflent empruntées de la

nation des Kurilles^ établie dans les lies

qui font ^\x Swà A\x Kamtfchatka : & ef-

feftivement ceux-ci portent. la barbe ^ &
ont du pu par le corps , tandis que

roppofé a lieu chez toutçs les nations

t,'
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ciffë-

[ue le

auroit

de la

1 côté

hin ait

jufqu'à

l voya-

ge vis-

t à*Ile.

on plus

fchatka ;

tvoir eu

de la Sibîrie & du Kamtfchatka. Mais

d*où prend- on, que ces gens traitent

les Rujfes de frères? Du tems de Tarai

Staduchin il n'efl pas apparent que les

Kuriîles aient entendu parler feulement

des Ruffes. Staduchin n'a peut être fait

qu'inférer une efpece de fraternité ou

de parenté entr'eux fur cette reflem-

blance extérieure ; & Maîgîn s'y trom-

pant , ou ne s'en reflbuvenant pas bien,

.

aura appliqué cela aux Kamtfchedaîes.

' En voila affez fur ce fujet; paflbns aux

.

autres pièces.

Iwan Schamaw dépofa, qu'en 1700

il avoit été envoyé au Kamtfchatka a^

vec Timofei Kobelew Gouverneur de cet--

te province; qu'ils s'étoient fervîs de

rennes pour aller d'yfwûi^frj^ à la rivière

de Penfchina, oti ils avoient conftruit

des barques qui les avoient portés par

mer jufqu'à un lieu nommé Pufloi-Of-

trog ( apparemment fur la rivière de

Pujtaîa); que là ils avoient repris des

rennes , avec lefquelles, après avoir pal^

fé les montagnes^ ils étoienc arrivés 1.
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la rivière de Kamtfchatka: Qu'il n*y a^'-

voit point d'Ile vis-à-vis de Temboucha-

re du Penfchîna; mais qu'ayant été en-

voyé un jour du Kamtjchaîka vers la

mer Penfchînski^ il avoit remarqué à

l'oppofite de l'embouchure du Chariufo^

vja une montagne dénuée d'arbres , fans

pouvoir diflinguer fi elle étoit en terre

ferme ou dans une Ik, & fans que les

Kamtjchedales ^ qu'il avoit queflionnés là^

deflus, fuflent lui déterminer la pofition ^

de cette montagne : qu'à fon déparf

du Kamtfchatka il avoit vu une Ile vis-

à-vis de l'embouchure du Karaga ; que

le Colique Iwan Golygm avoit été dans >

cette Ile avec deux autres hommes;

.

qu'il leur avoit falu un jour pour s'y

rendre de la terre ferme en ramant;

qu'ils y avoient trouvé des habitans.;

mais que ceux-ci ayant refufé de payer

le tribut, Iwan & fes deux compa-

gnons n'avoient pjgis ofé avancer dans

nie pour la vifiter exaftement : Qu'il

nlavoit jamais été fur la merglaciak;

qije par. conféquent il ne pouvoit rieui
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dire des Iles de cette mer, & qu'il

n*ea favoit rien non^ plus par. ouï-

dire.

Mîchaîlo Nafetkïn dépofa, qu'en 17a»

il avoit été envoyé au Kamtfchatka a-

vec le Gouverneur Mkhaib MnogO'

grefchnoi (autrement nommé Sinowiew):

Qu'ils s'étoient rendus par Anadîrsk au

Penfchina (par le même chemin & de

la même manière que ceux, du voyage

précédent), d'où ils avoient été par

eau à la rivière de Lefnaia^ & de-là

fur des traîneaux à celle de Kamtfchat'

ka. Qu'à l'embouchure de cette der-

nière on voyoit dans l'éloignement une

Ile; mais qu'on ignoroit fi elle étoit ha-

bitée,- & que les Rufles n'y avoient pas

encore été : Que de la pointe méridio^

nale du Kamtfchatka on avoit vu det

Iles , ou une terre; qu'il avoit eu une

pareille vu© fur mer à fon retour à J^a*

kutzk entre les rivières de Koîyma &
à'Indîgîrka: Que cette dernière terre,

ou Ile, au dire du pilote Danîlo Monaf

tirskôif qui étoic fur le même bord, ,é*
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toit attenante à celle qui fé voyoit à

l*oppofite du Kamtjchaîka^ & que le

tout s'étendoit jufque vîs-àvis de Tcm-

bouchure du Lena: Qu'au refle, il n'a-

oit point entendu dire, ni à ce pilo-

te, ni à perfonne autre ^ fi ce pays é-

toit habité ou non.

Alexandre Pûrotow^ qui avoît été au

Kamtfchatka Tan 1704, dépofa de l'Ile

vis-à-vis de la rivière de Karaga^ les

mêmes cbofes que l'on a vues dans la

dépofition à'Iwan Schamcsw, Et c'eft

par -là que finit l'enquête faite à la

Chancellerie de Jakuîzk. Elle occa-

Conna des recherches ultérieures, dont

nous allons rendre compte auffi.

Dans le même tems étoit à Jakuîzk

leStolnik * & Gouverneur Général Knîas

Wafilei Iwanomtfch Gagarîn^ Oncle du

Gouverneur Knias Matfei Petrowîtfcb

Gagarin^ qui l'avoit envoyé enSibîrîey

avec plein-pouvoir d'y faire faire toutes

* Cétoit un officier autrefois, qui mettoit les

plats fur la table du Czar, Stal^ c'eit une tahl^

taruiTe.
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fortes de recherches & d*établiflemens

utiles. Le 17 Mars le Woewode Trauer*

nlcht reçut de lui une inflruftion, qui

contenoit entre autres l'article fuivant:

Qu'on eût à s'informer foigneufement

des Iles fituées à l'oppoGte de l'em-

bouchure du Kolyma & du pays de

Kamtfchatka; des peuples qui les ha-

bitoient,* du Souverain à qui ils obéif-

foient ; de quoi ils vivoîent ; de la gran-

deur de ces Iles; de leur diftance de

la terre ferme : Que ces informations

à faire feroient com*mifes aux foins

les Officiers -Commandants. & de$

„ Cofaques qu'on envoyeroit dans hs.

^ contrées refpeflives, avec promeflb

de toutes fortes de grâces & de ré-

compenfes de la part de Sa Maj.

„ Czarienne:. Enfin que l'on rendroit.

„ compte à fadite Majefté, par des ex?

yy près de tout ce qui fe pafleroit".

En conféquence de ces inflruflîons il

émana d'abord des ordres de la Chan-

cellerie de Jakutzk datés du 9 Septem*

bre de la même année 1710, âcadref-

3)
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fés aux Officiers qui commandoîenû

à * Ufi-Jana & au Kolyma
, par lefquelr

il leur étoit enjoint de ne rien négliger.

pour ces découvertes. Sur quoi l'on

envoya à!U[l'Jana la déppfition du Co-

faque Jacob Permakow, quiportoit: que

le dit Permakow ayant fait ci-devant un

voyage par mer du Lena au Kolyma ^

il avoit vu de l'autre coté du Smatoi-

JV^** une Ile, dont il ne pouvoit di-

re fi elle étoit habitée ou non: qu'il y
avoit une autre Ile diredlement vis-à-

vis de l'embouchure du Kolyma ^ qu'on

pouvoit. la voir, du continent , & en

diftinguer les montagnes; qu'il igno-

roit également fi elle étoit peuplée ; mais

qu'on pourroit peut-être l'apprendre

des Jukagirîs établis dans ces contrées-

là.

Vfl fignifié Boucbé. vfi-yana c'eft le nom
d'un endroit ficué fur ou proche rembouchure

** Nojfe^ un promontoire ou cap, en an-

glbis Nejf^ neefi, La fignificacion propre dii

mot eft nez en François, mofe^ en Anglois, Qc
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?âr une lettre du 28 Janvier 171 1 le

Gouverneur Knîces Matfei Petrowhfcb

Gagarin donna ordre au PFoewode Trauer-

nkht de ne pas en réfier là. Voici k%

propres paroles. „ J'ai été informé par

des Cofaques & des Dworanes * de

Jakutzk que vous aviez eu intention

d'envoyer une troupe de Cofaques &
d'avanturiers à la découverte de la

nouvelle terre ou ile qui ell à l'op-

pofîte de l'embouchure du Kolymaj

mais que vous n'aviez ofé entrepren-

dre cela fans ordre. C'éft pourquoi

je vous écris la préfente pour que

vous ne manquiez pas de le faire;

bien plus , je vous autorife à faire

tout ce que vous jugerez néceflaire

par rapport à d'autres ile s quelcon*

ques qui pourroient être découver-

tes. Mais fur-tout envoyez à la dé-

c(îuverte de l'Ile fusdite encore cette

année 171 1. Je vous écris ceci par

ordre exprès de fa Majefté Czarien-

ïïQ y Knices 'Matfei Gagarin y 28 Jan-

C'eft-à-dire des gentilhomniesj
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„ vîer 17x1 ". Là-deflus le Woewode
Trauernicht fit faire les préparatifs né-

ceflaires à remboucbure du ^ana & à

celle du Kolyma^ pour que la recher-

che de rile en queftion fe fît de ces

deux endroits à la fois, foit par eau,

foit par-deffus la glace ^ jufqu'à ce que

toute cette mer fût exafilement vifitée ,

& que Ton fût fuiSfamment inflruit du

fonds qu'il y avoità faire fur les avis

qui avoient été donnés.

La première de ces tentatives fe fit

fous la conduite du Cofaque Merkurei

Wagin. J*ai trouvé fur ce qui la regar-

de dans les archives de Jakutzk diver-

fes pièces, que je voudrois foumettre

à un examen févere , avant que de me
xendre caution de la vérité de tout ce

qu'elles contiennent. Wagîn quitta Ju'

kutzk en automne 1 7 1 1 avec 1 1 autres

Cofaques; & au mois de May 171 2 il

partit àiUJl-Janskoe-Smo'mîe pour le vo-

yage de la mer glaciale. Ce Jacob Per-

tnakowy donc il a déjà été parlé, lui fervit

de guide. Leurs voitures étoient des
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Nartts (une forte de traîneaux en ufage

dans ce pays ) traînées par des chiens.

Après avoir fuivi la côte jufqu'au Swia-

toî-NoJfj & traverfé la mer de-Ià droit

au Nord, la troupe, dit- on, arriva à

une lie déferte & dénuée de bois , &
dont on pouvoit faire le tour en 9 à 12

jours de marche. On prétend encore

avoir vu depuis cette île une autre gran-

de ile ou terre plus avant en mer; mai&,

ajoute- 1- on, comme le printems tiroît

vers fa fin , & que les provifions com-

mencoient à manquer, Wagin n'ofa s'y

tranfporter; il prit donc le parti de s'en

retourner en terre ferme, & d'y faire

pendant l'été une ample provifion de

poifFons , pour refaire le voyage avec

plus de fuccès Fhyver prochain.

Le lieu où il mit pié à terre à fon re-

tour, étoitfitué entre \eSmcetoi'NoJf&

la rivière àe Chroma. On l'appelloit /ir<«-

lajewKreft , d'après le nom d'un Cofa-

ilMeûeJakutzk qui y avoit autrefois plan-

té une croix. De- là voulant fe rendre

au Chroma pour pêcher , il foufrit avec
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fes compagnons une telle difette en che-

min ,
qu'ils furent obligés de manger

premièrement les chiens qui les avoient

traînés, & enfuite des rats & toutes for-

tes d'autres animaux immondes. Dans

cette extrémité , défefpérant d'atteindre

le Chroma 9 ils tournèrent vers le riva-

ge, & y paflerwit Tété, en fe nour-

riflant de quelque peu de poiflbn.,

d'oies fauv^ges , de canards & de leurs

oeufs,

.Au rcfte le fouvenir de la faim endu-

rée, peut-être auflî la crainte de devoir

aller encore à la découverte de la terre

qu'on avbit vue, & de fe voir réfervés

à

de plus grandes miferes encore , avoient

rendu de jour en jour plus odieux fFa-

gîn & Permakow aux yeux des Cofa-

ques , qui prirent enfin leur tems pour

les aflaflîner. Le fils de fFaginy & un

Promyfchleni qui fervoit comme Cofa-

que, eurent le même fort. Le crime

fut découvert dans la fuite par un des

complices ; & Ton faifit les coupables.

On trouve dans un des interrogatoires

de
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de leur procès , au fujét de la terre

que Ton croyoit avoit vue de la pre-''

miere île , ^ue le guide Permakow

vouloit que ce ne fût point une ter-t

re, mais feulement des vapeurs de

la mer. Peut-être auflî pourroit-'OH!

douter ds la réalité de k prémie*f

re île.

Aucun des meurtriers, à leur Tetour^

à UJl'Janskoe'Slmo'wîe , ne parla d'avoir *

été dans une île. Dans un Interroga-

toire couché par écrit au dit lieu ati >

mois d*Ofl:obre 17 12, ils déclarent de

n'avoir marché fur la mer qu'une demi-

journée loin du Smaim'NoJfi qu'alors^

un vent impétueux s'étoit levé , quîT

balayant cette mer glacée , & excitant

des tourbillons de neige fine, les aveiCF?

égarés & féparés les uns des autres t

Que fept d'entr'eux (c'étoient les fept

meurtriers) s'étoient tenus cachés pen-

dant fept jours entre les glaçons i qne^

pendant 12 autres jours ils avoient -er-

ré ça -&- là fur la glace; & qu'enfin

ils avoieot gagné la terre à Katajeé^

Tom. L C
,'•

, îj
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Kujl *. Les îles ne vinrent fur le ta-

pis, que lorfqu'on les pourfuivit crimi-

iiellement à Jakuîzh Peut-être efpé*

joient-ils d'obtenir leur grâce, ou du

anolns le délai de leur fupplice, par une

telle découverte. Encore à Jakuîzk

anême leurs confeflions ne furent -elle^

point d'accord entr'elles fur le point en

qiieflion. Dans quelques-unes il n'en

cfl; fait aucune mention ; & celles où

31 eatft parlé fe.contredifent. Tantôt

Ciétoit 9 jours , & tantôt 12 qu'on a-

voit mis à faire le^ tour de l'île. Tan-

tôt Q% n'y avoit trouvé que des rennes

,

tantôt auffi des loups & des renards.

BaB uiji n)Ot de la diilance de cette. île

àla terte\fei;m(5, ni du teois qqe doit

avoir dur^ le xraji^c d^ l'uj^e. i l'autre.

D'ailleurs quelle apparçn<îe q.u*on fe

foit donné U peine de faire le to«r

de toute l'îlç pour en favoir la giîan-

.'La féconde tentative que l'on fit en

-* Ctii-à-dire îa <mx de Katajev),
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partant du Kolyina n*eut pas plirs de fac-

cès. On de voit y employer deux bâtî-

mens , & 50 hommes. Mais il n'y,

eut qu'un bâtiment monté de 22 hom-

mes commandés par le Cofaque îVafiîeî

Staduchîn. Celui-ci écrivît à Jakutzk de

* 'Nifchnoe-Kolymskoe Simome le 28 Juil-

let 17 12: Que dans tout fon voyage il

n'avoit remarqué qu'une pointe, qui

s'avancoit de la terre ferme & du /u?-

lyma vers TEfl, & qui étoic inacceffi»

ble fur mer à caufe des glaces qui l'en-

j:ouroient toujours : Que Ton n'avoit

point vu d'île , pas même* de loin,

'Qu'un vent de mer violent les avoit re-*

poufTés , & qu'ils avoient de la peine i

fe fauver, leur bâtiment étant très-mal

conflruit à la manière de ceux dut

pays, & encore plus mal pourvu des

chofes néceflaires à la navigation. Il

y avoit déjà longcems qu'on ne fe fer-.

voit plus de Kotfches. A celles-ci, bien

plus propres à naviger la mer, on a-

i C*eft-à-dire, de i^hahitation inférienre de

Kalymskoe, mfchmi en ruflè fignifie ^as, .
..'

C 2
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voit fubflitiié une efpece de bateaux

dont les planches font jointes par des

courroies, de manière qu'elles paroif-

fent coufues enfemble , & que Ton

nomme Schitiki/k caufe de cela. Ils ont

ordinairement cinq brafles de long fur

deux de large , avec un tillac. Le

fond en efl plat, & calfaté de moufle.

On ne s'en ferc que fur les rivières , &
le long des côtes. Les voiles font de

peaux de rennes préparées ; des cour-

roies de peau d'élans fervent de cor-

des , & les ancres font de bois avec de

grandes pierres qu'on y attache. Tel

étoit le bâtiment de Staduchin, Faut- il

s'étonner du peu de fuccés qu'il eut?

L'an 1714 on ordonna à Jakutzk deux

autres voyages vers les mêmes cotés. Les

chefs en étoient Akxei Markow^^& GrU

gorei Kufakow. Le premier devoit par-

tir du Jana^ & l'autre du Kolyma; & fi

les Schitikis n'étoient pas propres à une

pareille courfe en pleine mer, ils pou-

voient faire conflruire au lieu de , leur

départ des bâtimens tels
,

que la na-

u V .'
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vigation pût fe faire fans danger. Cha-

cun eu-t avec lui un matelot, de ceux

qui avoient été envoyés dans le même
tcms à Jakuîzk par le Gouverneur *

Kniœs Gagarin pour découvrir le chemin

par mer d'Ochozk au Kamtfçhatka^ Tel

étoit le contenu des inftruélions dont

Markow & Kufakow furent munis , lorf-

qu'ils partirent de Jakuîzk au moi«

d*Août de la même année.

Markovx étoit à peine arrivé ave , fa

troupe à Ufi'Janskoe-Simowk y qu'il mar-

qua à la Chancellerie de Jakuîzk endatj

du 2 Février 171 5, qu'il étoit ini;^of-

fible de naviger la mer Jacrée ,
parce

qu'elle étoit toujours glacée tant en

hiver qu'en été , & qu'on ne pv jvoit

faire le voyage prefcrit qu'avec des

chiens & des nartes. C'efl auffi de cet-

te manière qu'il l'entrepr^n le 15 Mars

de la dite année , accompagné de. 9
hommes. Il fut de retonr à Ujl-Janskoe-

Simovjîe le 3 Avril: ù, voici fon rap--

port. Pendant 7 jours il avoit tiré droit

C'eft-à-dire le Prince ^agarin,

C3 -, .
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au nord auffi vite que les chiens pou^

voient aller *, fans trouver aucune île

ou terre. Au bout de ce tems il avoit

été arrêté par les glaçons , qui for-

moient comme une chaîne de monta*

gncs. 1! étoit monté fur le fommet des

plus hauts; mais fes yeux n'avoient vu

aucune terre à. la ronde. Enfin ils

n'avoient plus dequoi donner à manger

aux chiens, donc plufieurs^ morts en

revenant, avoient fervi de pâture aux

autres. '
"''

^ Je ne trouve rien d'écrit du voyage

de Kufakûw ; mais des gens de Jakuîzk

m'ont dit, qu'il avoit fait fon voyage

de la même manière , & avec auffi peu

de fuccès que Markow,
.ij*

On en refla là jufqu'en 1723 ,, qu'an

Sîiî'bojarskoi ** de ^akutzk, nommé Fé-

dot /linojjiw , reflufcita la vieille tradi-

¥^ On peut faire aînfi 80 à 100 Werftcs par

. jour, moyennant bon chemin & bon vent.

\. « c*eft un titre qu'on donne en Sibirie à des

gens de bafle extraûion , que l'on veut rapprç^

cher des nobles ou gentilhomme*.
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tîon d*une île dans 1 1 mer glaciale ^ s*of-

frant d'y alljr Ôi d'en rendre tributai-

res les hibi ins. Selon lui cette île

s'étendoit depuis Tembouchure du y^-

na julqu'à celle de Vlndigîrka au mojns.

On l'envoya avec une troupe de Cofa-

<jues , & il s'en fut au Kolyma
,
pour for-

tir de là à la découverte de l'île. Mais

lorfqu'il voulut mettre à la voile le 13

Juillet 172+, il en fut empêché, à ce

q«*il dît dans fon rapport, par la gran-

de quantité de glace flottante qui bou-

choit le paflage. En attendant, un Pro-

myfchlenoi du lieu, nommé I^an ÎViU

legîn^ confirma la tradition par le ré-

cit fuivant.

Au mois de Novembre de Tannée

1720 ce IVillegin accompagné d'un au-

tre Promyfchlenoi nommé Grigùrei San-

kin étant parti fur la glace de l'em-

bouchure du Tfchukotfchta , rivière à

rOuefl de celle de Kolyma^ avoit trou-

vé (s'il faut l'en croire) une terre» II

ne pouvoit dire fi c'étoit une île ou

partie d'un continent, ni s'il y avoic

C 4
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des habîtans&des bois. Le vent qui fon-

floit avec violence, & les brouillards

dont l'air étoit chargé , ne lui avoient

pas permis de fe hazarder dans Tinté-

. rieur, du pays. Quelques Cdbanes rui-

. liées, & les placés où Ton voyoit en-

core qu'il en avoit exifté. d'autres, voi-

; là tout ce qu'il y avoit remarqué ; mais

ti] ignoroit quel peuple avoit habité là.

On pouvoit voir cette terre de Tembou-

r chure du Tfchukotfchia lorfque le tems

- étoit clair. Il y avoit 3 jours de mar-

- che de cette rivière à celle de Kolyma.

iSelon toutje apparence cette terre s'é-

• tendoit tout le long de l'embouchure de

VIndigirkaj & du Swiœîoî'NoJJ*^ jufquà

iM hauteur du Janai & de l'autre côté,

-Je long de l'embouchure i\x Kolyma ]\jS'

;;que-là environ, où demeurent les Sche-

.lagéSy peuple originaire de^Tfchukt/chis:

jc'eft ce qa'il avoit entendu dire à. un

^iSchelage nommé Kopaîy aux habitations

jduqud il avoit fait un voyage l'année

^précédente 1723, pour y lever le tri-

sbut, Jl ajouta qu'il ne faloip pas efpé-
^ XQtJ

.««,
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rer de pouvoir jamais aller par eau à la»

dite terre depuis Tembouchure du Ko'

îyma , ni de celles du TJchukotfchîa ou de

Ylndîgîrka^ à caufe de la glace qui cou-

vre la mer : Que la cho'.e n'étoit failàble

que - là où font les habitations des Sche-^

lages^ parce qu'il y avoit trouvé peu de

glace & un paffage libre pour y aller

par mer. •
-^^

. AmoJJb-vo fur ce rapport s'embarqua^

& tirant à TEfl le long des côtes at-

teignit les habitations du Kopaî, Le
paffage ^ant vanté étoit aflez mauvais.

A peine la quantité de glace flottant-

te permettoit-elle d'avancer en-rafant

la côte, & le vent étoit prefque tou-

jours contraire. Il faliu renoncer à tout

efpoir de découverte, & regagner le

Kolyma. Cet homme, que j'ai connu à

Jakutzky m'a dit que la demeure du^

Kopai étoit éloignée d'environ 200 Wer^*

fies à l'Eft de l'embouchure du Kolyma^

Il m'a parlé auffi d'ime petite ile dans

cette mer-là peu diflante du continents

Aa refte poux yoif de fes propres yeu^^

i*
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ce qu'il en étoic de Tîle prétendue^,.

AmaJJow fit un voyage en nartes au

commencement de l'hiver fuivant, dont

il envoya le rapport fuivant à la Chan-

cellerie à Jakutzk, Le 3 Novembre 1-^24

étant parti deNi/chnoe-Kolymskoe-Smê-

w/V, il avoit trouvé une terre dans la

mer glaciale y d'où il étoit revenu au

Kolyma le 23 du même mois. On n y
voyoît que quelques miférables huttes

de terre qui tomboient en ruine, fans

qu'il parût quels hommes les avoient

habitées, ni ce qu'ils étoient devenus.

Le manque de vivres & de nourritures

pour fes chiens l'avoit forcé à revenir,

fans avoir pu faire d'autres découver*

tes. Son voyage avoit été fort pénible

,

àcaufe de l'inégalité de la glace & du

fel marin qui la couvroit.
'

A cela je joindrai des particularités

qu'JmoJJow m'a communiquées de bou-

ehci Le lieu de fon départ pour l'île

étoit entre les rivières de Tfchukotfebia

é: àHAlafea, On pouvoit faire le tour

<ie.cettc.île en un jour avec des chiens^.
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& il falloit ce tems auflî pour faire de la

même manière le trajet de la terre fer-

me à rîle. On en pouvoit diftinguer

du continent les montagnes & les îro-

chers. Derrière celle - ci il y avoit en-

core deux autres îles, féparées Tune

de l'autre par de petits détroits, &
tout auflî montueufes que la première. .

Comme il n'y avoit point été, il

n'en favoit pas la grandeur. La pre-

mière de ces îles étoît fans bois. II

n'y avoit remarqué d'animaux que des -

rennes, qui s'y nourriflbient de mouf-

fe. Les vieilles cabanes qu'il y a-

voit vues , étoient de bois que la mer

avoit jette fur le rivage , & couvertes*

par-deflus de terre. Si cela eft, il y a?-

apparence que c'étoient des Jukagiris^

ou des Tfchukîfchîs ,
qui «'étant réfugiés-

dans cette île du tems que les Pouffes

vinrent les attaquer pour la premier©

fois fur YIndigirka, fur VJJafea, & fur

lelCoîyma, retournèrent enfuice à leurs^

^anciens foyers^- "^t-^ "

i t^o ?jb:

Soit que ce que nous' vienons Ôè jfâ^r
A
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jpoftsr ait paru fufBfant ou non pouf

établir la réalité de Tîle prétendue dans

la mer glaciale, on s'en eft tenu là.,

& on n'a plus fait de recherches de-

puis à. ce fujet* Quant à moi, j'avooe

que le rapport même à'AmoJpm , tant

écrit que verbal, ne me fatisfait nulle-

ment. Car il y a lieu de. douter,, fi c'é-

toix bien le defir feul. d'aller faire des

découvertes danscçs contrées afFreu-

fes qui Tanimoit, & fi ce n'étoit pas

plutôt dans des vues intéreflees., com-

me par exemple d'obtenir un comman-

dement , de profiter de bien des avan-

tages qui font, attachés à de pareils

ppiles & de faire un commerce avan-

tageux, avec les idolâtres du pays, qui

l'avoient engagé à. offrir fes fervices

pour ce voyage,, & à remettre fur le

tapis pour cet effet la vieille opinion

d'une île dans la mer glaciale^ Si c'étoit

là le cas, on juge bien qu'il lui conve-

uoit d'arranger fes rapports & fes ré-

cits de manière à fe mettre à.couvert

éeitows reproches & objeftigns, IL eft
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olàîr, en pîirtant toujours de la même
fuppofition, pourquoi dans la relation

qu'il a envoyée à Jakutzk , il n'y a pas

donné une defcriptlonNexafte du chemin

qu'il y avoit jufqu'à l'île, de la gran-

deur &. des autres particularités de cel-

le • ci : . pourquoi il n'a pas dès - lors fait

mention des; deux autres îles fituées

derrière la première : & pourquoi il a

jugé à propos de fortifier fon premier

rapport du témoignage de TViUegin.

Ceux qui favent combien les récits de

ces fortes de gens en Sibirie font fujets

à caution 5 n'ajouteront pas plus de foi

à celui de PFillegîny qu'à tout ce qu'on

avoit débité antérieurement fur la pré-

tendue grande île de la mer glaciab,

comme on J'a vu pks haut. On pour-

roit' demander aulîî, comment cette

île, ({w'AmoJfcw place fi prés du Conti-

nent, n'a point été vue ni abordée lors

àQs voyages précédens 2m Kolyrna ^doïit

j'ai trouvé tant de relations , & fi bien

circonflanciées, dans les archives de

^aèutzL. Et après tout 3 le petit, cir-

ni
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cuit t\\i'Amojfov) donne à fon île , ne con-

iirme nullement Tancienne opinion d'un

grand pays fitué depuis la hauteur du

Lena ou du Jana jufque vis à vis Tem-

bouchure du Kolyma.

Nous concluons de tout ceci, que

Mrs Delijïe & Buache font allés bien vi-

te, lorfque dans les Cartes nouvelles

iqu'ils ont publiées à Paris des décou-

vertes du Kamtfchaîka^ ils ont placé une

île vis-à-vis de Tembouchure du Kolyma

à la latitude de 73°; & au -de -là de

cette île, à 75** de latitude, un grand

pays qui auroit été découvert par les

RufTes en 1723. On cite à ce fujet des

relations manufcrites que Mr.- DeliJle

s'étoit procurées à Pétersbourg; & no-

tamment une carte d'un Colonel de Co<

faques nommé Schejlahw. On ajoute à

cela des circonflances hiftoriques: par

exemple, que fur la première île on fit

prifonnier un pr'mce Schelage^ nommé
Kûpoi {Kapaf)^ qui fervit enfuite à dé-

couvrir la grande terre. Mais c'efl; pré-

eifément où la faufleté de tp«ute cetie

'

i

m
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Hiftoîre fe trahit. Car on ne refufera

pas, j*>€fpere, d'ajouter foi aux pièces

que j'ai alléguées, tirées des archives,

& qui peuvent donner ici le meilleur

éçlairciflement que Ton puifle préten-

dre. Ko^ai ne demeuroit pas dans une

île , mais en terre ferme. Ro^aï n'a ja-

mais été prifonnier des Rufles. En

1723 il paya pour la première fois tri-

but à la Ruflîe entre les mains du Fro*

myfchlenoî Willegln^ & en 1724 entre

celles dUAmoJJow. Immédiatement après

il fe révolta, & tua quelques-uns des

gens à'Amolfom. Voilà tout ce qu'on

fait de lui. JmoJJiw a raconté qu'à

peu de diftance en mer de la demeure

de ce Kopai il y avoit une petite île :

Ne paroît-il pas clairement que c'efl

celle-là même que Schejlakow^ & a«

près lui Mrs* Delisle & Buache , ont pla-

cée vis-à-vis de l'embouchure du /iTû-

lyma? ^ ^,

Pour ce qui efl: de Scheflakow & de fa

€arte, il faut favoir que cet homme ne

Xavoit ni- lire ni écrire , & qu'il fe fer*
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voit de gens qui à peine favoient foi>

mer une lettre, pour leur faire tracer

fur des cartes la fituation des pays

qu*il avoit parcourus , & Tordre des rî^

vieres qu'il avoit paOees, le tout tel

que fa mémoire le lui fourniflbit. 11

/ étoit en 1726 & 1727 à Pétersbourg, où

il tàchoit de faire goûter fes projets

pour réduire à Tobéifiance les Tfchukt-

fchis rétifs. Ce fut alors qu*il publia

plufieurs de fes Cartes. J'en ai une de

fa façon, mais dont' je n'ai jamais ofé

faire ufage, qu'autant que je la trou-

voi5 confirmée par des témoignages

plus furs. Selon cette Carte l'île du

Kopai, comme il l'appelle, efl: à deux

journées du continent, & prend en lon-

gueur prefque autant de place qye la

côte oppofée entre les rivières A'AlaJea

& de Kolyma. Oh trouve encore écrit

à côté, qu'elle étoit habitée par des

Schèlages qui refufoient de fe foumettre.

Derrière cette île au Nord efl: tracée

une côte fous le nom de grand pays; &
entre-deux.eft écrit, ^u'dlejn*efl:éloignée
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de l'île que de deux journées. Cette der-

nière particularité, dontil n'efl fait men»

tion dans aucun rapport que j*aye vu ou

entendu , efl; peut-être un fupplément de

Schejîakow-mèmt à ce qu'il avoit ouï ra-

conter à d'autres. Ainfi je ne vois pas,

en fuppofant même Texiftence du pays

en. queftion ,
pour quelle raifon Ton au-

torité ferviroit mieux que le vieux pré-

jugé à en déterminer la pofition.

Et que dirons -nous de ce qu*on nous

apprend encore, d'après le P. Avril

,

qui doit l'avoir ouï dire à Smoknsk en

iCMy que ce pays eft même habité &
couvert de forêts? Il me femble que

cela tombe de foi- même ^ pour peu que

l'on veuillle s'en rapporter aux autres

découvertes dont nous avons rendu

compte plus haut. On fait aflezs que

les côtes - mêmes de ce côté - ci de la

mer glaciale font dépourvues de forêts.

Et cfcia ne fauroit être autrement dans

un pays fi avancé au Nord.. Auref-

te la conjefture que le Père Avril attri-

bue au Woewode de S?nolensky que la
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'tiî^ratîon des peuples d'jfîe en AmèrU

"fie y & par conféquent la population*

:de cette partie du monde pourroit bien^

îs'être faite au moyen de cette île, cet-

te conjeflure, dis-je, fait toujours hon-

.neur aux tems d'alors, quand même l'île

:ii'e:iifteroit pas. On peut l'appliquer à

•ces îles & à ce continent qui font vis-

-à- vis du Tfchukotskoi'NoJp*^ & dont

nous allons rapporter ce qu'on en fa-

voit ci -devant indépendamment des

^découvertes àe Defchnew* •
-^ »

'•

ki la Carte de Scheftakoiso efl fort dé-

fcÔùeBfe. Elte dît fôulement: au Nojf

éemeurent les Tfchuktfchis nvêches y
qui jet»

tent des pierres avec des frondes. Il y a là

wiffî beaucoup de renards rouges. Vis-à-

vis du côté oriental efl marquée une île;

& voici comme elle efl: décrite : Ile vis»

À'Vis d'Anadirskoî' Noff, fort peuplée. On

y trouve toutes fortes d'animaux en quanti'

té. Ses habitans ne payent point tribut ^ 6?

ne reeonnoijjent point de fupérieur. Une

Ceft-à-dirc du Ca^ ou Promontoire dei>

T^chMktfchit. '" •

; •

V
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autre carte que j'ai reçue à Jakutzk

d'un Dworaenin * du lieu nommé Iwan

Lwow^ qui Ta dreflee lui-même, don-

ne un peu plus de lumière. Il y repré-

fente un double NoJP (ou Cap). Celui

qui eft le plus au Nord-EJl^ & qu'on

appelle communément Tfchukotskoî-

NoJJ* du nom du peuple TfcbuHfchi^ eft

appelle là Schelatzkoi du nom des Sché'^

lages , qui font une race de TJchuktfchis.

L'autre Nojfy au Sud du premier, eft

appelle Anadirskoi'NoJfy du nom de la

rivière à'Anadir , dont il eft pourtant

aflez éloigné encore. Schefiakow a donc-

commis une grande faute dans fa Carte

en donnant ce nom-ci au premier Nqff^

& «n omettant tout- à- fait l'autre. Le

Tfclmkotskoî'QM ScheîatzkùUNoJf n'eft pas

limité dans, l'autre Carte, parce que

l'auteur ignoroic fon étendue. Dans le

grand golfe qui eft entre les deux Noff^

eft une île que l'on die être habitée par

des Tfchuktfchis. Vis-a-vis à!AnadirskoU

Nojf on voit deux îles, l'une plus loin

* C'.eft-à-dire gentHhovunf,
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de là terre que l'autre , qui font aînlS

décrites: jufqu*à la première île il y a une

demi 'journée à voyager par eau. Elle efl

habitée par un peuple que les Tfchiikîfchis

nomment Achjuchaliaet. Ce peuple parle

une langue' qui lui eft particulière ^ ejl vêtu

de peaux de canards , vît de la pêche des

chevaux ' marins (^ des baleines , ^ faute

de bois brûle de Phuile de poijjbn pour cuire'

fes alifnens. De cette île on va à Tautre

en deux jours. Ses habitans font appelles

en langue Tfchuktfche Peckeli. Ils por-

tent des dents entées^ qui percent à travers

leurs joues y habitent dans des lieux forti'

fiés, ^fe vêtent de peaux de canards. Je

penfe que la pofition qu'on, afligne ici

à cette île efl faufle , & qu'il faudra la

chercher vis-à-vis le Tfchukotskoi-NoJJl

Aude-là de ces îles efl marqué un grand

pays , dent les habitans font appelles par les

Tfchuktfchis Kitfchin-Eliaet.. Ils ont leur

langue propre ^ portent des habits de zibe»

Unes , de renards fcf de rennes , habitent dans

des endroits fortifiés y creufent leurs demeu*

res en terre
, ^ fe fervent $ar<:s ^ de fie

^
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ît aînfî
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ans
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ches. On y trouve toutes fortes d*animaux
^

de la peau desquels Us s'hahîîknt. En fait

de bois il y a le fapin , le pin , la me-

kfe , 6f le bouleau. A cette Carte j*en

joindrai encore une autre , aiiflî de la

façon d'un habitant de JakitzL Le

Scbelatzkoi'NoJf y efl illimité comme
dans la précédente : & voici ce qu'on

y dît de fes habitans: Ils parlent une

langue à part , aiment la guerre , £5* ne fau^

roient être afjervîs ; carfi l'un d'eux a le mal-

heur d'être fait prifonnier , il fe tue. Pour

entendre cela, il faut favoir comment on

a affujetti la plupart des autres peuples

barbares en Sibirie. On faifoit des pri-

fonniers fur eux, que Ton gardait com-

me otages, ou , pour me fervir du ter-

me ufité en Sibirie,, comme Amanates^

afin de conte»îir les autres dans le de-

voir. Vis-à-vis du Schelatzkoi - Nojf oa

a auflî marqué fur cette Carte une terre

illimitée, dont on dit que les habitans

s'appellent en langue Tfchuktfche KykyÂ"

meis^ & reflemblent aux Jukagiris, Ce

qui fuie eft tiré des archives de JakutzL
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' Le 14 Mars 1710, le Woewode De-

rofet Trauernicht interrogea à Jakutzk

plufieurs Cofaques du lieu qui avoient

été k Jnadirskoi-OJirog y fur tout ce qu'ils

iavoient du peuple Tfchuktfche ; &
voici ce que répondirent trois d'en-

tr'eux, favoir Timofeî Daurzow^ Fedor

Pornoî^ & Pierre Mungal L*an 1701

les Jukagiris tributaires du reflbrt (ïJna-

dirskoi ' Ojîrog fe plaignirent au gouver-

neur du lieu
, qu'ils étoîent expofés

aux hoftilités fréquentes des TfchukU

Jch'iSy le priant d'envoyer quelques Ruf-

fes à leur fecours pour contenir ce peu-

ple ennemi. Le gouverneur envoya 24

hommes, auxquels fe joignirent iio

Jukagîrîs. Ils furent en campagne con-

tre les Tfcbuktfchîs pendant 8 iemaines

des mois d'Avril & de Juin. Ils com-

mencèrent par la côte de la mer ^'Ana-

dîr^ où ils trouvèrent 13 habitations de

Tfchitktfchis , de ceux qu'on appelle pîé-

tons (^Ptfchie)^ parce qu'ils n'ont point

de rennes. On les fomma de fe foumet-

tre & de payer le tribut. Ils le refu-

fe

X
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ferent, & Ton fe battit. Environ lo

Tfcbuktfchts demeurèrent fur la place

,

& Ton prit Jes femmes & les enfans.

Ceux d'entre les hommes qu'on avoic

faits prifonniers dans l'intention de les

garder, fe tuèrent bien- tôt les uns les^

autres. Le refle fe fauva & porta Tal-

larme au Tfchukotskoî NoJJ] Tout de.»

fuite 300 hommes s'afFemblerent & mar-

chèrent à l'ennemi. Mais leur audace-,

leur coûta cher, lis furent mis ea fui-

te avec perte d'environ 200 des leurs

qui demeurèrent fur le carreau. Le.jour

fuivan t on vit avancer un corps deî

3000 & plus de Tfchuktfchis , tant

piétons que montés fur des rennes. Om
combattit tout le joir. Les Tfchuhjchï^

perdirent beaucoup de mondCé. Les.

RiiJJes & les Jukagiris eurent 10 blef-i

fés , mais point de morts. Les Tfchukt-

fchis fe retirèrent & fe campèrent de

manière que les RuJJes & les Jukagîm

en furent enfermés pendant 5 jours.

Enfin ceux-ci trouvèrent moyen de fe

dégager & de revenir fans perte à Ana-*



r^ De'couvertes faites

àirskoi ' Ojîrog. Voici les remarques

qu'on a faites à cette occafion. Quoi-

qu'il foit vrai que les Tfchuktjchis s'exer-

cent à la fronde, ils fe fervent pour-

tant à la guerre principalement d'arcs

& de flèches. Le Tfchiikotskoî-Nojpw^'

point de bois. Ceux des Tfchuktfchts qui

ont des rennes apprivoifées , s'cu nour-

riflent ; les piétons s'entretiennent de la

pêche de baleines, de chevaux-marins,

& d'autres poifFons. Les premiers de-

meurent au milieu du NoJJ' entre les ro-

chers des montagnes , les autres te

long des côtes des deux côtés. On n'y

trouve point de zibelines, ni d'autres

animaux fauvages que des rennes & des

renards rouges. Sur le rrvage de la

mer qui baigne le Nojf on trouve des

dents de chevaux -marins en quantité.

C'eft Jà où finit cette relation dépo-

fée, comme je l'ai dit, dans les archives

de Jakutzh Un Pisetidefaetnik * des

. Co-
,»
~^

» Lieutenant, ou officier commandant 50
^

hommes. ,i--r^

i
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s

s

I

Gofaques , nommé Maîfei Skrebykin^

qu*on envoya dans ce tems-Ià comme
gouverneur à Anadmkoi • OJlrog , reçut

ordre de s'y informer plus amplement

de tout ce qui regarde les Tjchuktfchh

& leur pays. Il le fit, & Ja relation

fuivante efl le fruit de ks recherches.

,, Anadirsk le 2 Septembre 1711.

Dépofttion du Cofaque de Jakutzk

Pierre llîinJin'PopoWy du Promyfchle-

noi ^egor IVafiliev) fin-Toldin^ & du

Jukagir nouvellement batifé Iwaig

WafiUew Jin-Tere/chkin. Le 13 Jan-

vier 1711 Pierre lîiin fin - Popow fut

dépêché avec les deux autres par le

gouverneur du lieu Feàot Kotkawski

vers le bas de VJnadir, pour y re-^

cevoir le tribut de quelques fujets

Tfchuktfcbis j avec ordre de fe rendre

enfuite au Nojfn d'y exhorter les re-^

véches à robéiflance , d'en emmener

des Amanates (otages), de s'infor-»

mer de tout ce qui concernoit leur

manière de vivre & leurs ufages, la

„ nature du pays, & les îles voifines.

99
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^ & de venir après cela rendre compte

,, du tout à Jnadîrskoi'OJlrog, Popow

„ pafla de Tembouchure de YAnadir

3, chez des Tfchuktfchîs rétifs qui de-

^, meurent de l'autre côté d'un golfe

,

3, & de -là au Tfchukotskoi'NoJj: Tous

3, refuferent de fe foumettre & de

3, payer tribut. // eji venu déjà ci - de-

3, vant^ difoient-ils , des RuJJis vers nous

'^j dans des Kotfcbes; nous ne leur avons

5
point payé tribut ; ^ nous ne vous Iô

payerons pas non plus à vous autres ; aïnji

3

3, ne vous attendez pas à recevoir des Ama.

3, nates de nous. Ce mauvais fuccés

3,
n'empêcha point Popov) de s'acquitter

3, du principal de fa commiflîon, & de

3, recueillir ce qui fuit par rapport aux

3, Tfchuktfchîs & à leur pays. Leur fer^

„ ment , dit - on , confifle à donner le

„ Soleil pour garant de ce qu'ils pro-

5, mettent. Ceux du Isloff nourriflent

,,^ des troupeaux de rennes, ce qui les

y, engage à changer fréquemment d^

^,
demeure parmi les rochers de leur$

,,
montagnes. Ceux qui n'ont point

f^

ïïl ;. ; „' V
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de rennes , fom établis des deux cô-

tés du 'Nqff près de la mer. & des

bancs (Korgis) fur lesquels fe rendent

en troupes les chevaux -marins: les

demeures de ceux-ci font des caba^

nés creufées en terre, ou couverte»

de terre , & ils n*en changent pas

comme les autres. Les uns & les

autres vivent de la chafle de rennes

fauvages, & de la pêche de balei-

nes, de chevaux - marias , de Bela>

gués & de chiens • marins , comme
aufTi de diverfes racines & herbes*

Vis-à-vis , des deux côtés du Nojf^

„ on voit, dit -on, dans la mer, tant

dans celle du Kolyma qu^e dans celle

à'Anadir , une Ik , que \t% Tfchukt'-

^, fchis appellent la grande terre , ajou-

,, tant que fes habitans portent de

„ grandes dents à travers leurs joues,

percées. Ces gens parlent une autre,

langue que les Tfchuktfehis ^ & me-

„ nent un genre de vie diflFérent. Les^.

„ Tfchuktjchis font en guerre avec eux.

3^ depuis un tems immémorial. Ils fe
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„ fervent d'arcs & de flèches comme
„ ceux-ci. Pepowvit iode ces hom-

mes dentus , qui étoient prifonniers

chez les Tfchuktfchis , & il remarqua

que ces dents entées qu'ils portoient,

écoient des morceaux taillés de dents

de chevaux - marins. Pendant l'été

on fait en un jour le trajet à cette

terre dans des baïdars (forte de bar-

que conftruite de côtes de baleines

,

& couverte de peaux de chiens -ma-

rins): & en hiver on y peut auffi

aller en un jour en traîneau, pourvu

qu'on ait de bonnes rennes. Tandis

qu'au ^off on ne voit que des re-

nards rouges & des loups ^ & même
peu des uns & des autres à caufe

qu'il n'y a point de bois , on voit au

contraire dans cette autre terre tou-

tes fortes d'animaux, comme zibeli-

nes , martres , renards de diverfes ef-

peces, comme de ceux que les RuiTes

appellent Pejlzis *, loups , hienes , ours

blancs, & loutr&s. Les habitans U^n-

• En allemand Ste'n^uchst

9)
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f) nent de grands troupeaux de rennes.

,j Ils fe nourriflent de la pêche , man-

,,. genc auflî de la chair d'ours , des ra-

cines .& des herbes, & vivent com»

me les Tfchukt/cbis dans une parfaite

anarchie. En fait de bois on trouve

là des cèdres, des pins, des fapins,

des fapins blancs, & des melefes:

Popow ayant remarqué ces diverfes

efpeces aux baidars & aux cabanes

des Tfchuktjchis. Selon reflime qu*a

faite le même Popow du nombre des

habitans du Nojp, tant de ceux qui

ont des rennes que des piétons , il

doit y en avoir deux miihe au moins.

Par contre les Infulatres doivent être

^y trois fois plus nombreux, au rapport

,, non feulement des prifonniers dont il

y, a été parlé , mais auflî d'un Tfchukt-

jyfchi quiavoit été plufieur» fois dans

„ ce pays -là. D'Jnadirskêi-OJlrog on

,, va au Nojp^vec des rennes chargées,

„ & par conféquent à petites journées ,

,, en lofemaines. Encore faut -il que

^ Ton ne foie point arrêté en route par

D3
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î!

y^ des tempête» furieufes accompagnée*

yy de tourbillons de neige que lèvent

», balaye & élevé en Tair. Le chemin

yy pafle au pié du rocher Markol
^ qui

yy eft fitué au fond d'un grand golfe. .

. A ce récit j'en joindrai un autre, tel

qu'il efl: fortt de la bouche de quelques

Tfchukt/chis du Ncff^ qui vinrent en 1718.

i Ànadhskoi'Ojlrog pour fe foumettre-

à l'Empire Rufîe. - r : ,:*:.. 1 \^-\ i ; ,.

i „ Quand les Tfchukt/chis veulent s'o*

„ bliger par ferment, ils donnent pour

„ garant le foleil , ou leurs prêtres-

„ {Schamanes)' Ils occupent le Nojp

„ entre VAnadir & le Koîyma. Leur

„ nombre peut aller à 3500 hommes &
„ plus. Eux-mêmes ne le faventpas aa

^, jufle; & cela n'efl pas étonnant: car

yy à peine favent-Ms ce que c'eft que de

5» compter. Comme ils vivent fans ma-

,,, giflrats & fans gouvernement queU

„ conque, chacun fait ce qui lui plaît.

yy Cependant ceux d'une même race vi*

j, vent enfemble dans une efpece dq.

3^ fociété. Leurs troupeaux de rennes

i-oJ.
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f*'

5)

„ apprîvoifées font fort nombreux , âc

„ c*cft principalement de ces animaux

5, qu'ils vivent. D'ailleurs ils prennent

„ des rennes fauvages, des baleines,

„ des chevaux-marins , des Bélugues , &
d'autres poiflbns, qui leur fervent de

nourriture. En fait d'autres animaux

terreftres il n'y a au NoJfquQ des re-

nards & des loups. On n'y trouve

point de zibelines, parce qu'il n'y a

pas de bois. Le Nojp eft plein de

montagnes & de rochers, & les ter-

„ res baffes font de cette terre dont on

„ tire les tourbes. Vis-à-vis daNoJf

„ on voit une île de moyenne grandeur&
„ fans arbres, dont les habitans reflem^

,, blent extérieurement aux Tfchukt'^

5, fchîs^ quoique ce foit tout une autre

„ nation, peu nombreufe à la vérité,

„ mais parlant pourtant fa propre ^an-

,, gue. On va dans un demi-jour avec

5, des Baidars du No^à cette île. Il n'y

„ a, comme au Nojf^ point de zibelî-

,, nés, mais feulement des rennes, des

3^, renards & des loups.. Au- de -là eft

D 4.
«- •^.»4
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|o De'couvertes fab'tes

5, un grand continent: on le peut apec-

3, cevoirder//^, quoiqu'avec peine, &
,» feulement quand le ciel ell férein.

jy Lorfque le tems eft beau, on peut fai-

yy re le trajet en ramant de l'île à ce con-

„ tinent en un jour. Ceux qui y de-

„ meurent font femblables aux Tjchukt'

») Jchls , fi ce n'eft- qu'ils parlent une

,,. autre langue. Il y a là de vafles fo-

rêts de pins» fapins, melefes, & cè-

dres. Ou y voit de grands fleuves

„ qui traverfent le pays & fe déchar-

„ gent dans la mer. Les babitans ont

^ leurs demeures fixes dans des lieux

y^ fortifiés de remparts de terre. Us fe

„ nourriffent de la chair de rennes fau-

,, vages, de poiiTons & autres animaux

>^, aquatiques. Leurs vêtemens fonx de

3, peaux de zibelines, de renards, &
yy de rennes. Les zibelines & les. re-

.,, nards y font en quantité. Le. nom-

yy bre des hommes dans ce pays là peu^

„ aller au double ou au triple de celui

,., des Tfchuktfchis. Ceux-ci font fou-

n, vent eu guerre avec eux. Leurs, ar-

mei.

\, '. r.
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iW'i n mes font des arcs & des flèches '*.

Jufquelà ce récit paroît fort vraifem-

blable : mais ce qui fuit eft fabuleux.

,, 11 y a, dit-ofl, dans le même pays

yy des hommes qui ont des queues corn-

5, me les chiens, parlent une langue

„ particulière , fe font fouvent la guer-

,, re entre eux, n'ont aucune religion,

„ portent des habits comme les pre-

^ miers , & fe nourriffent de rennes fau*

yy vages & d'animaux aquatiques. D^au-

„ très de ces gens, continue -t- on, ont

„ des pies comme les corbeaux, & cou-

^ verts d'une peau femblable à ceHe

^y des corbeaux: ils ne poment ni ba»

„ ni fouliers, Se ont auffi une langue-

„ qui leur ell partixruliere ". Soyons

équitables. Pardonnons aux barbares

Jfchuktjchis leurs fables , puisque des

auteurs Européens même ont débité Çé^

rieufement de pareilles extravagances

en parlant de pays inconnus.

Le refte du récit roule fur îa dfftance*

qu'il y a du Tfchukotskoi-Nojfk YAnadk^

Pour la déterminer. Us Tfchuktjdls. d^
D 5>
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rcnt, „ qu'en allant avec leur« Baidarsr

,^ le long des côtes, ils employoient 3

3, femaines, quelquefois moins , depuis

y^ rintérieur du golfe à*Anadir jufqu'à

„ l'extrémité du No[f(\m eft vis-à-vis

^ de l'île". Ceci eftfuivi d'une par-

ticularité que nous paflerions fous H-

lence comme un hors d'oeuvre, s'il ne

s'agiflbit d'un ufage chez les Tfchukt^

Jçhis fi fingulicr, & fi contraire à ce qui

fe pratique parmi les nations tant foît

peu policées, que nonobftant la men*

toon qui en efl: faite dans l'ouvrage alle-

Hiand de Mr. le RéfidentTFeZ^r, intitu-?-

lé la Ruffîe changée *
, il trouveroit à

peine créance s'il n'étoit confirmé d'ail-

leurs. Ce que M Paul de Fenife ** &
Witfin *** d'après lui & d'après le Je-

fuite Trigaut débitent de l'hofpitalit^

des peuples, du Camuî & du Tibet , &
ce que le dernier allègue auili de ceux.

••L I. c.4d. &L.II. c/î7;^ :^
* * * Noord-en Ooft - Tanarye ed.z. p. 33^'
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àtCachemh *, eft avéré des Tfchukt^

fchîs. „ Lorfqu'un étranger, de leur

,9 nation ou de quelqu'aucre quelcon-

>» que, vient chez eux, ils lui ofrent

au premier abord les faveurs de leurs

femmes & de leurs filles. S'il les

trouve trop laides ou trop vieilles , ils

lui en amènent d'autres du voifinage.

Il en doit choidr une ; après quoi la

dame lui préfente une tafle pleine de

fon urine qu'elle vient d'y lâcher en

fa préfence , & il faut qu'il s'en rin-

ce la bouche. S'il accote la propo««

fition, ils en infèrent qu'il efl venu

dans l'intention fincere de cultiver

leur amitié; mais s'il la refufe,^ ils le

regardent comme ennemi ". Ce fait

n'efl: point douteux, car outre que les

Tfchuktfchîs eux-mêmes l'ont raconté i^

Jnadirsky & que les papiers dont je

rends compte en font foi
, je l'ai en*-

tendu confirmer fréquemment à ^akutzkr

par des gens qui avoient été parmi. Iq^

Tfchuktfchîs. ^ ,
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* Nous ne nous arrêterons pas à com-

parer ces relations. Elles ne différent

Fune de l'autre que dans des chores peu

importantes. L'effentiel fur lequel eL

les s'accordent, efl; qu'il y a réellement

une réparation entre X/ifie & VAméri-

que ; que le- bras de mer qui fépare ces

deux parties de la terre n'eft pas ex-

trêmement large, & que dans ce di.'

troît il y a une ou plufieurs îles^ qui fa-

cilitent encore le trajet d'un continent

à l'autre, enforte que depuis un tems

immémorial les habicans deTun ont eu

connoiffance de l'autre. Il efl vrai que

je ne puis pas prouver par des pièces

auQi authentiques que celles qu'on vient

de voir toutes les cfaofes que j'ai à rap-

porter de ces contrées ; mais elles ne me
paroilRnt pourtant pas tout -à- fait in-

dignes pour cela d'attention : Et il faux

qu'on m'en croye fur ma parole, lorf^

que j'affure de les avoir ouïes zja^
kutzky de k bouche de gens qui m'ont

paru dignes de foi.

Ce que Niki^ior iW<i/^//i a rapporté;

; l
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plus haut de gens barbus qui habitent fe*

loû lui dans une île de la mer Pinfchins"

kî, & que j'ai appliqué aux Kurtks ^ les

habîtans d*Anadirskoi'OJIrog le difent aulB

de ceux de la* terre ferme fituée â Top-

pofîte du pays des Tfchukt/cbis. Il y
a, difent -ils, quelque part dans cette

terre un peuple qui a beaucoup de

rapport avec les Rufles , non feulement

pour ce qwi regarde la barbe & le vêr

tement, mais auffià Tégard des ouvrages

qu'ils font. Les Tfcbuktfcbh reçoivent

d'eux des écuelles & autres vafes^^ de

bois, qui reflemblent tellement à ceux

des Rufles , qu'on a de la peine à les

en difUngper. Quelques - uns fuppofent

que ces g^ns font d'origine ru% , Sl

que leurs ancêtres ayant été jettes là

par quelque tempête, ils s'y font éta-

blis.

Environ- Fan 17 15, il y avoît, dît-

on, au Kamtfcbatka . un homme d!une

nation inconnue, qui voyant les pom-

mes de cèdre & les brouflailles du

Kamtfcbatka^ difoit: qu'il étoit d'aa

D7
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pays où il y avoit de fort grands ce<»

dres , dont le fruit étoit plus gros que

. celui du Kamtfchatka : Que ce pays é-

toit à TEft du Kamtfchatka; qu'il étoit

arrofé par de grands fleuves, qui fe dé-

chargeoient à TOueft dans la mer dé

Kamtfchatka; que ks habitons" s'appel*

loient TontoH ; que leur manière de vi-

vre reflembloit à celle des Kamtfcheda'-

ks; qu'ils fe fervoient de bateaux de

cuîr femblables aux Baîdars du Kamt'

fchatka ; qu'il avoit fait , il y avoit plu-

fleurs années, le trajet de chez lui à

Karagtnskoi ' Oftroiv dans un de ces ba*

teaux , avec d'autres de fes compatrio-

tes, qui avoient été tués par les gens

du pays; & que lui feul s^'étoit fauve

au Kamtfchatka.

Karaginskol-Oflrom * efl: uneîleainfT

nommée de la rivière de Karaga^ qui fe

décharge dans la mer à fon oppofite.

Dans cett€ île, dit-on, les demeures^

fouterraines dans lefquelles^ les habitant

paffunt l'hiver , font foutenues par dé
fîi

Il i

Ri i'

ùptQviin rùffc fîgoi& une fl^^
;-i>-ii
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grandes poutres de fapin & de pinr

Et fur ce qu'on leur avoit demandé d'où

ils avoient ces poutres (cette forte de

bois manquant au Kamtfchatka , & dans

les îles voifines) , ils avoient répondu

,

qu'un vent d'Efl les leur amenoit, de

qu'ils avoient grand foin de les tirer à

terre pour s'en fervîr, leur île ne pro-

duifant point de bois.

De tout tems on a remarqué au Kamt^

Jchatka^ qu'en hiver un vent d'Efl: aflezs

fort pouflbit pendant 2 ou 3 jours de la

glace vers les côtes; il y arrivoit de

TEfl: certains oifeaux , qui après s'y être

arrêtés pendant quelques moi's, s'en a^

loient par le même chemin. Ne doit-

on pas conclurre de -là, que le même
continent qui efl à l'oppolite du pays des

Tfchukt/chiSj s'étend auflî au Sud jufqu'à

la hauteur du Kamtfchatka^ Une autre-

preuve de cela, c'eft qu'on trouve des

martes dans ce continent -là, tandis

qu'il ne s'en rencontre point dans les

contrées les plus feptentrionales, & car

général dans toute la. &'âin> , excepté '
'- 1
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dans le territoire de Catherinebourg ôô

dans la province d'Ifet. Peut-être que

dans les récits préccdens touchant le

continent voidn , il faut entendre des

martes, au lieu des zibelines qui y font

nommées. Ce qu'il y a de certain, c'eft.

que les Tfchuktfchts reçoivent de -là des

peaux de martes. On en a même ap-

porté quelquefois d'Jnadirskoi - OJlrog à.

3^akutzk; ce qui eft notoire en ces. quar-

tiers-là. "
. j^^

11 eft probable que cette terre , voi-

fine iTEIl du pays des Tfchuktfchts &
du Kamtfchatka , n'eft point quelque

grande ile^ mais VAmérique Septentrionale-

même; tout ce qui en eft connu enga»

ge à le croire. Des voyageurs françois^

qui ont été à la Louifiane^ ont écrit que

près de la.fource du Miffouri^ qui tom-

be dans le MiJJîJipi, on trouve l'ongine

d'un autre grand fleuve qui coule vers

la mer d'Oueft. 11 eft vrai qu'ils n'ont

pas été eux-mêmes j^ifqu'à ce fleuves

mais ils en ont eu connoiflance par les

fauvages du pays>i &. cel^ fiiffic, Le.
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Miffourî fe joint au Mijpjipi entre les

39 & 40 Degrés de Latitude Septeri'

nionale. En remontant le MiJJburi on

compte 400 lieues de France jufqu'à ja

moitié de fon cours, & de -là 6 jour-

nées par terre jufqu'à ce même fleuve ,

qui, SHi rapport des fauvages , fe jette

dans la mer inconnue de FOue/i, * IJ eft

vrai que Mrs Deîijle & Buache , dans

leurs nouvelles cartes, repréfentent cet^

te mer comme un grand lac ou golfe qu'ils

placent entre les 40 & 50 Degrés:

mais les raifons.fur lesquelles ils fondent

leur opinion, ne me paroiiTent guère

fuffifantes. Le Géographe du Roi Guil"

laume Deîifte fut le premier qui conçut
,* \ ~^,.

Le.

* Nous en rapporterons ici le témoignage le

plus récent, tiré du Mémoire fur la Louifiéne

par Mr. Le Sage du Piaz , inféré dans le Jourkal

Oeconomi<jue 17ÇI. Scptemb.p. 140. „ Onçrok

„ qqe le Miflburi vient de TOueft. Scion le

rapport des peuples du pays il a 800 lieues de

cours,& à fix journées au Nord du milieu de

„ fon cours on trouve une autre rivière, qui

„ coulant du levant au couchant va fe jcttcr daw

^ la mer inconnue de POuefi-^ , .. ^^,^,..:.,_..^^..,,,...,,.

n

t»
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I

cette dernière pofition de la mer occiden*

taie Tan 1697 , en confultant des rela-

tions de voyages, qui contenoient ce

que des Amèricams avoient rapporté de

cette mer & du fleuve qui s'y jette. Il

compofa un écrit à ce fujet en 1700,

dans refpérance d^engager le Miniftere

François à envoyer faire de nouvelles

découvertes. Mais en confidérant at*

tentivement les témoignages allégué!

dans cet écrit » on trouvera qu'il n'eflt

queilion dans la plupart ni de Lac y rti

de Golfe y mais de VOcéan même; que

les autres font équivoques; & qu'ils

font tous de nature à ne pouvoir auca-

tiement confirmer une opinion , contre

laquelle il y a de fortes raifons qui la

détruifent. Prenons une Carte dé VA*

mérique Septentrionale. Le MiJJourî en-

tre dans le Mifftfipi fous la latitude
.:

d'environ 40 degrés. Suppofons qu'il

vienne du Nord-Oue/l^ ainfi que le di*

fent les gens du pays. On compte 800

lieues de France de fon embouchure à

& fource. Comment accorder cela avec
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ta mer occidentale dans Topinion de Mrs
DvHJle & Buachel Car en ce cas cette

mer occidentale^ ou ce Golfe félon eux»

occuperoit pour la plus grande partie

la même place qui doit être aflignée au

cours du MiJJourî. Or il y a encore 6

journées de marche du MiJJhuri à l'autre

âeuve qui fe jette dans la mer occidentale»

Ce dernier eft un grand fleuve, & par

conféquent il faut que fa fource foit af»

fez éloignée de fon embouchure* Or
MxsDeliJle SiBuacbele repréfentent com*

zne fort petit & court; fans doute afia

de garder aifez de place pour leur mer

à*0uejl. Ils ajoutent encore aux preo*

ves alléguées pas Mr. Delifte le père ,lg>

voyage de j^ean de Fuca fi fujet à eau*

tion , comme nous Tavons remarqué plui

haut* Et quant aux témoignages de

voyageurs plus récents & de ce fiecle-

ci dont Mr. Buache fait ufage , il eft

aifé'de faire voir que loin de fortifier

Xbn opinion ils Ténervent toujours plusK

* Nouvelles Cartes des découvertes de PAmi-

ral. dç Jfonte 6c autres navigateurs 6cC| avec leu^

V V
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Ce n'efl pas tout : Les AmérkaînT

nomment \zmer d*Oueft une mer incoth

nue^ c*eflàdire une mer^ dent Us ne fà*

vent ni ne peuvent /avoir les bornes. Or

^*îl s'agiflbit d'un Lac y ou d'une Baye o\t

Golfe environné partout ousàr-peu-prè»

de terre, les peuples d'alentour en par-

leroient • ils d'une manière (i vague ?

Mon opinion eft donc, que ce fleuve

"qui coule à rOueJl^ fe jette dans VOcéan vis-

à-vis ou du Kamtfchatkay ou du pays

des Tfchuktfchis, Cette opinion fe con-

fcilie très- bien avec le rapport des

Tfchuktfchîs : & il faudra s*en con-

tenter jufqu'à ce que des découvertet

ultérieures nous en apprennent da<^

vantage;

' Nous paflerons â-^préfént aux Iles qui

ibnt au Sud du Kamt/chatka^ & dont

nous parlerons en fuivant Tordre de

tî^licâtion âcc. par Mr. De/ifle^ à Paris ij^i
in quarto.

Confidérations géographiques & phyfîques fur

les nouvelles découvertes ôcc. par Mr. Buêtbe^

iforfe 175^ in qiiarco.

1'

'
I
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leur découverte pendant l'époque dont

nous avons à rendre compte. *î

Le pays de Kmntfchatka étoît déjà

connu à Jakutzk en 1690, mais de re-

nommée feulement: & voilà pourquoi

Isbrand Ides a pu en faire mention dans

fon voyage à la Chine & dans la Carte

qu'il y a jointe. La première expédition

s'y fit en i6g6 par une troupe de 16

Cofaques de Jakuîzk.^ fous la conduite

d'un nommé Lucas Semœnow fin - Moros--

ko. Ceux-ci cependant ne pouffèrent

pas leur courfe jufqu'à la rivière même
de Kamtfchatka ; ils fe contentèrent 4e

recevoir le tribut ài'\m OfirogàtKamt»

fchedaks^ & de s'en retourner tout de

fiiite à Jnadtrskoi'Ojlrog^ d'où ils t-i

voient été dépéchés. Le Pisetidefiec*^

nik fVolodimer Atîajp><0) commandoit a:«

lors à Anadirskoî'OJlrog'y c'efl à lui qu'on

attribue communément la découverte

du Kamtfchatka, Il avoît envoyé Mo*

roSko ^vers les Korjceques de l^i rivière

à*Opuka^ pour les ;r.endre tributaires^

Morosko fie le reftc de fon propre mou.
»!>;.
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vement. JtlaJJow nous apprend qu'il

avoit été jufqu'à quatre journées en de-

çà de la rivière de Kamtfchatka ; &
c'efl ce qui eft confirmé par un rap-

port verbal , qui place le terme de fon

voyage à la rivière de TigiL Mais d'un

autre côté Morasko lui-même marque

qu'il avoit été jufqu'à une journée feu-

lement de la rivière de Kamtfchatka.

11 trouva dans YOJlrog Kamtfehedak

quelques Manufcrits en langue inconnue

qu'il emporta avec lui. Nous verrons

bientôt qu'ils étoient en langue du ^a-

fon: car Tannée d'après Jtîajfo'm à la

tête d'une plus grande troupe ayant

luivi te chemin qui lui avoit été frayé

par Morosko^ & pris pofreffion de la

rivière de KamtfchéKka par rërefbîoii

à*uat croix ^ à l'endroit où elle reçèit

t^:: ....
: . ' -M

^ 'Cette croix exiftoU encore au KamêfibatJss

'du tems de la dernière expédition. On y li-

foit cette infcription : Van 73.0% (c. à d. 1697)

h II Juillet ^^ite erohcfitt /rigide par le Viatidè'

fwtnik l^el^êmfr Atiafatu ^ fis 4:êv^ainomi

1$ hmmês. - ;..i

1 1
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la rivière de Kanutfch ( en rufle Kref'^

towka ) , & ayant conftruît une Simomt

dans la contrée où Ton bâtit dans la

fuite ** Werchneî' Kamtfchatzkot Ojlrogi

il trouva à la rivière àHtfcha un Ja-

ponnois y qui deux ans auparavant a.

voit fait naufrage fur les côtes du Kamt^

fchatkay là où la rivière d'Opaïa tombe

dans la mer , au Sud du Boljchaia Ré-

ka ***.
!

La relation du voyage à^JtîqffoWf que

Strahlenberg a ajoutée à la fin de fon ou-*

vrage, paroît certainement venir de?

lui, comme ce dernier l'affure. C'eft

proprement un récit par lequel il fem^

ble avoit répondu à pludeurs queftions

qu'on peut lui avoir faites , & qui feloa

toute apparence a été écrit à Mofcoui.

Ce n'eft pas une dépofîtion juridique : cas

H ne s'accorde ni avec le contenu d*uno

Requête (ÏJtIqffow, qui fut préfentée

:
* Ccft-à-dir€, h fort«rcflfe fupérieurc du

Kamtfchadca. IVerchnei en ruffe fignifie haut, '

»* Cett-à-dirc la grande rivière Bolfchi

cç rvlfc fjgnifie p/iÉr/ ^fiiW. *
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en 1700 lorfqu'il revint à Jakutzk^ ni

avec ce qu'il dépofa en 1701 kMofcou

à la Prikafe de Sibirie. Il paroît plutôt

que c'eft une perfonne curieufe qui Ta

couché par écrit. Auffi cette pièce eft-

elle plus circonllanciée que les autres

que nous venons de nommer. Et com-

me il fe peut qu'on ait demandé à Jh
lajfow plus qu'il ne favoit, & que de

fon côté il ne voulut pas pafler pour

être peu au fait de ce qu'on lui deman-

doît, c'eft peut -être à cela, ou, pour

juger phis charitablement, àun manque

de mémoire qu'il faut attribuer quelques

particularités faufles du pays dont il

ïend compte. Mais il y en a d'autres

tuffi qu'on peut me^tre hardiment fur

le compte de TEcrivain, peut-être auffi

du tradu6leur, pour avoir ou mal con-

çu ou mal compris les chofes.. Dans le

récit de Strahlenberg^ au lieu du Japm*

mis qn'yltlaffow avoit trouvé au Kamt"

fchatkay il eft dit que ce fut un Indien:

& dans une note on remarque que ce

fut un Jafonnoîs^ qui, dans la fuite, &™"
lort

' /.
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'k)rfqiie les Suédois étoient en Sibirîe,

fut transféré à Mofcou. On a confon-

du ici ce Japomois avec un autre dont U
fera fait mention :plus bas^ AtlaJJpvf^

même, dans fa requête, appelle cçt é-

tranger un prifonnier de l'empire d'O/i-

ka. Or on fait;;qu'0/i^â5 eft une gran-

de ville commerçante Am Japon. Atlaf*

fow le prit avec lui en dXhntk Jakutzk^

mais il ne paroît pas qu'iJ y foit arrivé*

Suivant le récit de Strahknberg il refta à

iAnadir à caufe de fa mauvaife fanté. Le

même récit fait aufli mention des îles aa

%\xà.à\i Kamtfchatka. Nous les appela

Ions les iles Kuriles , parère que plufieur*

font habitées par la nation des Kuriles.

Les gens du pays doiv^ent avoir dit à

JtJqffow qu'il y avoit des villes murées

dans ces îles, fans pouvoir dire quelles

gens y demeuroient. 'Stmhknberg obr

ferve à ce fujet, qu'il faut entendre par

}à les l/w feptentrïonaUs du Japon. Et ea

effet puifque les îks voifines du Kamp^

fchûtka n'ont pas de telles-villes ^ il fem-

h\e que cette particularité nepeut venir

Tom. L E "^
: :
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que du Japonnois en queltion. Il y eft

parlé àuffi d'un commerce continuel en-

tre ces tles (du Japon") & le Kamt/chat-

ka; mais cela s'efl: trouvé faux dans là

fuite. Tout le commerce du Japon eft

borné vers le Nord à un petit nombre

d'îles voifines, ou à la terre nommée

Jefo. Ceft-là ce que le Japonnois du

Kamtfchaîka aura voulu dire. Les au-

tres îles & le Kamîjchatka même étoient

parfaitement inconnus aux Japonnois

lorfqu'ils y échouèrent. Le vent & les

tempêtes les y avoîent portés malgré

eux, & fans favoir où: & Ton a eu

€Ccafion de s'en convaincre dans la fui-

te
, par l'exemple de quelques autres bâ-

timens Japonnois jettes par les tempêtes

fur les côtes du Kamtfchatka. Mais voici

ideux points effetltiels qu'on apprit de

te Japonnois: le premier, que l'empire

à^Ofakay comme l'appelle Jtlaffowy on

le Japon ^ n'eft pas fort éloigné au Sud

'du Kamtfâhatkaz & l'autre, que la mer

ètitré-deux eft remplie de pIuGeurs îles

tant grandes que petites, dont les ha*

fe>' ..
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bitans, les Kunks, font appelles pat

les Japontim Jefo ou Efo ; d'où les Ei>

ropéens ont formé le nom du /jû}»! /£-

Jo ou de Jejfo. \ . m^^^^V

F JtlqffoWj après avoir obtenu le grade

de Colonel de Cofaques en récompenfe

de fesfervices, devoit feire en 1703^

on fécond voyage au Kamtfchatka : mais

la mauvaife conduite qu'il tint en re-

tournant à Jakutzk^ lui attira des af-

faires férieufes
,
qui Tempêcherent juf-

qu'en 1706 de fe mettre en route. En
attendant, d'autres Commandans en-

voyés fucceffivement de Jakutzk au

Kamtfchatka^ y avoient bâti pendant les

années 1701, 1702 & 1703, les trois

Oftrogs de IVerchney^ de Njfehnei & de

BoJfcberetzkoL En 1706 on avoit auflî

commencé déjà à fe rendre maître de

la partie la plus méridionale du Kamt*

Jcbatka: & les Ruifes s*étant avancés

jufqu'à la pointe la plus avancée du pays,

avoient eu occafion de reconnoître de

là par leurs propres yeux la fituation

des îles Kuriles les plus voifines ; mais là

'nt\

-:, t-;^ffM:- ;•,- .^^s :
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chofe en refta-là pour celte fois, & il»

ne quittèrent point la terre ferme pour

aller les vifiter. Une révolte des Kamt-

fchedales, par laquelle on perdit en

1707 BolfcheretzkoiOflrog^vec toute fa

garnifon , fut caufe que l'on ne fit pat

plus de découvertes alors. Mais une

fédition des Cofaques tpécontens de

leurs Officiers, qui coûta la vie en ï^i^i

à JVoIodimer AtlaJJov) & à deux autr«es,

produifit un effet tout contraire: car les

coupables, pour expier leur crime &
mériter grâce, réduifirent les, Kamt/chc'

iales to\i\evés ^ rétablirent BolfcheretzkoU

Ojlrog^ & y mirent garnifoii; après

quoi ils prirent de fi bonnes mefure«

poiur découvrir & aflujettir Itsîles Ku^

files, que bientôt les deux premières

de ces îles fè fournirent fans balancer

à l'empire rufie. L'année d'aupara^

vantj favoif au mois d'Avril 1710, un

jautre bâtiment du J^apon échoua fur les

côtes de Kamtfehatka dans le golfe de

Kaligir au Nord de celui d'Awatfchom

Dix hommes'de l'équipage fe fauvereni:

s ^^
^..
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|f> terre , où ils furent attaques par les

J^amtfcbedaks y qui ,ei> tuèrent quatre &
firent prifonniers les fax autres. Qua-

tre de ceux-ci tombèrent entre les

jnains; de^ Ruflês. Un d'eux nommé
Stanîm^ ,(\xt^ ei^voyé en 17x4. à la Cour

de lyimpereur à Pétersbourg. Ils furenc

bientôt, aflez de. ruiTe pour pouvoir ré-

pondre aux queftions qu'on avoit à leur

faire; & leurs rapports; joints aux lu^

i^ter^s qu^: eut oçcaGan d'ailleurs de

^rer des Kurifcs -mèvc^ts^ répandirent

beaucoup d|g jour fur ce qu'oq defiroic

faV'Oir de la fituation &. qualité des îles

KurUes, Mais avant que d'en rendre

compte aux leâeurs, nous leur^ ferons

part premièrement de cequelesCofaques

rufles apprirent pai^ eux-mêmes-en 1711

-ilans les deux premières lies fufdites»

* Danilo AnzlphorowSi Iwan Kojirewskoiy

chefs des féditieux , ayant rebâti Bol'

Jcheretzkoi'OJlrogy & fait rentrer dans

le devoir les Kamtfchedalesd!^ihutour^

& mirent en campagne le i Août

17 II -avec autant de monde qu'ils.

V'
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pilrënt fans dégaMf Bolfchéreîzkot ^Â-

près avoir traverfé dans de petits Bai-

iars le détroit qui fépare la première f/tf

de la terre ferme, ils trouvèrent à Tem-

bouchure d'un ruifleau nommé Kuduti^

gan une troupe de Kurile^ qw les atta-

quèrent. Ce n'eft au reftè qu'impropre-

Hient qu*an donne ce nom^ aux habi-»

tans de la première île. Les Kurilet

proprement dits ne fe trouvent que

dans la féconde île & dan« les fui-

vantes. Mais c'eft la coutume zuKamt*

^fchaîka de donner le nom de Kurilei

aux habita ns même de ta terre ferme-

qui demeurent au Sud du Bolfcbma-reka

&(Ï/Jwatfcba^ quoique la langue qu'ils

parlent ne diffère que quant au dialefte

*de celle des autres Kamtfchedales. Ainli

le nom d'un Lac au milieu du pays eft

* KurilskoUOfero , & celui d'un Ojirog de

iKamtJchedales dans une île de ce Lac^

^Kurilskoi'Oftrog. Ce font ces Kàtntfche^

iales nommés improprement i^Mri/Wjquîy

tous on eh partie, fe fauverent en 170^

* Ojer9 en ruflc cft ua lac oa une mef^ "
:

«
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de la terre ferme, & fe réfugièrent

dans la première île. Après tout je

fuis ici ides relations fondées fur Tufa-

ge commun de ce nom. Pour en reve-

nir au combat entre les infulaires 3c

les RuHes , il fe termina à l'avantage de

ceux-ci: car les premiers, après avoir

eu 10 des leurs de tués, & un plus

grand nombre de blefTés , mirent bat

ks armes & fe foumirent pour toujours

à Tempire rufle, fans pourtant payer

de tribut dans ces commencemcns: car

il n*y avoic ni zibelines ni renards dans

rîle, & Ton n'y voyoit point de lou-

tres dans ce temslà. Ces infulaires vi-

voient de la pêche de chiens • marins »

dont les peaux, ainfi que celles des ci-

guës , des oyes & des canards fauva«

ges, leur fervoient auflî de vêtement-

Les Cofaques vantent la bravoure de ce

peuple, & affurent que depuis Anadîry

koi'OJlrog & par tout le Kamtfchatka , oa

n'en avoit point trouvé de fi courageux.

Trois bâtimens Kuriles , dont les Ruf-

fe» s'étoient faifis dans la piemieze Sle ^

E 4 : .

-
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leur facilitèrent le paflage à la fecofî*

de, qu*ils entreprirent fans perte de

tcnns. i

^ Dans la féconde î3e demeuroîent, au

rapport des Cofaques, des gens nommé»

y^fomîtnes. Ceux-ci s'àflembler?nt près

d*un ruifleau nommé JaJJ(.wilka en

grand nombre & bien armés; ce qui fit

que les Cofaques^ peu nombreux- &
manquant de poudre , n'oferent les at^

laquer. Ils prirent donc le parti de

leur propofer de fe foumettre à l'amia-

ble , & de payer un ^certain tribut. Les

infulaircs répondirent : „ julqu*ici nou«

j, n'avons été fujets de perfonne, &
r^J' nous n'avons jamais payé de tribut.

„ Il n'y a ni zibelines ni renards chez

„ nous. Maïs en hiver nous prenons

5, des loutres.^ & ceux-ci nous les a^-

yy vons vendus à des étrangers
,
qui ont

„ coutume de venir chez nous d'un pays

^, voifin que vous voyez là au Sud , &
59 qui nous donnent en échange toutes

V» fortes d'outils de fer, des toiles de

M coton , & d'autres marcbandifes.

t ^
.K « Ainli:
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,V Ainfi nous n'avons point de tribut à-

„ préfent à vous payer ". Ils ne s'ex-

pliquèrent pas fur ce qu'ils feroient dans

la fuite ; & les Cofaques trouvèrent bon,

après s'être arrêtés deux jours dam l'i-

le, de reprendre le chemin de la

terre ferme. Ils furent de retour à Bol-

fiheretzkoi le i8 Septembre. Le nom

de Jejoviitene vient félon toute appa-

rence de celui de Jefo^ que les Japoi>

mis donnent 2iux Kuriîes : Et comme
vraifemblablement les Cofaques l'ont ap-

pris des Japonnois échoués au Kamt«-

fchatka» on peut conclurre de-là, qus

c'eft avec ce nom & à la féconde île que:

commence la nation des KurileSy con>

me nous l'avons remarqué plus haut.

Après cette première tentative il fé

fît dans les années 1712&1713 encore:^

deux expéditions du Kamtfcbatka.2iUX'

iles Kuriles. L'une & l'autre furent en*

treprifes'fur un ordre exprès venu de

Jdkutzk^ en conféquence de l'inftruc*-

lion remife, comme on l'a dit en fbi^

lîeu, p,ar le piiiice fVafiki Iwanowttjcàf
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Gagarin au Woewode Trauernkht , daus

laquelle il enjoint à celui-ci entr'autre»,

de faire vifiter les îles voiCnes dûKamt-

Jchaîka^ & d'en procurer une defcrip-

lion exafte. Ces expéditions eurent

toutes les deux pour chef lé Cofaque

Iwan Kofirewskot f
qui paroît aufllî avoir

eu le plus à cœur de tirer toutes fortes

de particularités des Japonnoîs échoués.

Kojirewskoi fe fît Moine enfuite, l'an^

17 17, & s'appella depuis Tgnaîei Koji»

rewskoL En 1720 il vint à Jakutzk ,

& en 1730 k Mo/cou, d*où Ton envoya?

i Pétersbourg la relation de fes fervices ^

qui y fut inférée dans la gazette le 26

Mars de la même année *. Toute fa

* Comme cette relation a été inférée dans plu-

ficars autres gazettes & feuilles périodiques étran^

gères, on me faura gré peut-être de relever ici

quelques erreurs que Ton y a commifes. Il f
«ft dit, que Kofirewski avoir fondé au Kamtfchst^

ka un Couvent d'Hermfes :. comme 4i c'étoit là

une efpece particulière de couventf ce qui n'eft

pas. 11 y aura eu dans l'original ruffe le mot

P«/?/«^, qui ne ûgnifie autre chofe qu'un petiti

êlokre^ Ceci ed donc une faute du traduâeur »,
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rie n*a été qu'un enchaînement de tra-
;

caiTeries, qui ne font rien à notre fu-

jet. Ses relations } tant celles qu'il a

«nfi que celle qui fuit, où l'on a rais Petroivitfib ait

Heu de Vetro'W'Sm , ou de JFA <ife Fitrre, Mais lorfl

qu'il eft dit : que Pierre & Inuan Kofirewsii^ pc«*

re ôc fils, avoient été envoyés au Kamtfchatka ea

i700, pour rendre tributaires les peuples du pays::

qu'ils avoient conquis les pays ai Anadirsk^àt Ku*

fakijX faloit dire Korjak) & autres : qu'ils avoient

pris pofte en 1702 près de la rivière de Kamt^

fihatka^ & bâti à'zhoxàJVerchnei^ & après ce-

la en 1 70 î Nifihnei - Kamtfchatzkoi - Ofirog j ce

font des fables qu'il faut mettre fur le compte

de la vanité de Kofirewski, Pierre ^ofireiuski al^

îa en 1702 au Kamtfchatka comme (impie Co*

faque avec le premier Gouverneur de Kâmtjcbat-z

ka , Timofei KoMew. Il eft incertain fi I^a» Ko*^

[treiûski fut de ce voyage. Mais ni l'un ni l'au^

tre ne fauroient s'attribuer ce qu'a exécuté ce

gouverneur. Et quant au pays éHAnadirsky^àt*'

puis déjà 50 ans il obéiiToit con«lamment auf

Ruflfes. Pierre Kojjrewski revint en 1 70^ avec

Kohele*(iiï jfakktzk-y & en 1704. il fut envoyé

pour la deuxième fois au Kamtfchatka avec le

Gouverneur Pra/o/w/»tffio, autrement nommé PTctw

chettirow. Celui- ci fortit au printems*de i7of
de l'embouchure de la rivière d'Olutora^ dans,

l'intention d'aller au Kamtfchatka en rangeant lei>

E 6
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«emifes entre les mains de ceux qui cony.

mandoient au Kamtfchatka
^ q.ue celles

tju'il a dépofées enfuite à. Jakutzk à Ja

tôtes. Enpaflant à la hauteur de la rivière de
Tumlat^W apperçut un Oftrog de Koriaques

dans une île petite, pleine de rochers cfcarpés,

s&fkuéc tout prèsde la terre ferme, nomvattKaf

iKinnûiOftro'uj. L'avidité du butin lui en fit ha-

•aarder Tattaque, dont le fuccès fot 11 roaJheur

leux que tous les Rufles furent tués, à la réferr

Ye de 2 ou 3 qui- eurent, le bonheur d'échaper

& de fe hMwtf %w Kamtfchatka, Ivjan n^éioil

|)as de la partie } mais bien fon piCre, qui yrper-

dit la vi&. Ainfi c*eft une faute à corriger dans

ia gazette, lorfqu'il y eft dit, qu'il fut tué en

T708 dans une île voifine. Après cela , favoir

en* ivjii & 1714s, on prétend qu'/ma» Kofi'

reoux/^oi reçut ordre de Jakutzk de s'informer

exadtement des frontières du pays, & en parti?-

«olier de la pointe du Nord-Eft appellée Jr^aw/e^

fihatzhi'Noff^ des îles voiGnes, de tous les

peuples de ces contrées^ du prince à qui ils

©béiflbient &c. d'iropofer le tribut à ceux qui ne

Kconnoiflbienc point de fupérieur; & furtout de

'enquérir de l'empire du Japon , conament on

fïyU'Voir s'y rendre,.de quelles armes fe fervoient

fcshabitans, de leur manière de faire la guerre j

s'ils- voudroien* bien vivre en amicié & corar

insrce sv£C les RufTes,, çoznme fairoienc lef

'

I
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Ghancellerie du Woewode, comme aulE

gqWqs qu'il donna au Capitaine Bering

^

lorfque celui- ci vint k^akutzk en 172(5,

coûtes ces relations, dis -je, font remr

Chinois ; & quelles marchandise? de Sibirie

pourroient leur convenir. Tout ceci, s'il faut

en croire la relation , doit avoir été fidèlement

exécuté par JCofire*wsii moyennant de fréquent

voyages par terre & par mer &c. Mais cet

homme n'a jamais commandé au Kamtjchatka :

par conféquent il. n'a-pu recevoir direétcment

des ordres. Les frontières du pays étoient tou-

tes connues: ainlî il* n'étoit pas befoin d'en fai-

re le tour ni par terre ni par mer. Outre cela

on a mis la pointe du Nord*Efl du Kamtfihat"

ka au lieu de celle du Sud^ nommée commu*
nément Lopatka , qu'il falloit mettre; ce quin'eft

pourtant pas la faute dcKopre<wski^ mais celle de

fon tradu<fteur; Tous les voyages par mer de

Kgfire*w(ki fe bornent aux deux premières îles

Kuriles, Il n'a pas été plus loim Ce qu'il a

appris de p]us, il le tenoit. de la. bouche d'au-

trui. On a encore, traduit le nom de Bolfchaia"

reka par le grand fleuve qui tombe dansJà

mer Fenfchwski : il faloit laifTer le nom mê-

me tel qu'il eft. L'année 1718 pour le tems,

où Koprewski s^cik fait moine, eÇ unç faujC;

dl^impreffion ; il ûut mettre 1717%. „.;^,.n*

E 7 ... *.-
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plies de chofes remarquables. Elles ë'

toient accompagnées de quelques def-

feins, pour donner une idée plus nette

de la terre ferme & des îles. Je vai»

donner un extraie de tout ceîa.

^^ D'abord il faut favoir , que de Textré-

mité méridionale du Kamtfchatka il s'é-

lend une pointe de terre bafle à 15 ou

20 werftes dans la mer , large d'en^

riron 400 brafles. On l'appelle Lopat-

ka^ ou la pelle
^
par allufion à fa figure.

. De -là on traverfe à la rame en 3 ou

4 heures dan» des Batdars un détroit

pour arriver à la première île , Schumu

fchu 9 peuplée de Kurîles. Il y a une

diflFérence remarquable entre cts Kutu

les -ci & ceux qui demeurent dans les

îles plus avancées au Sud : c'eft que

ceux-ci portent de longs cheveux, &
que les autres au contraire fe rafent la.

tête jufqu'à la nuque , & ployent le ge-

nou en faluant. Les Kuriles viennent

quelquefois ici pour y exercer le com-
merce. Ils en emportent des loutres-

Biarins, des renards, & des plumes
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<faigles dont ils emplument leurs ûè^

ches. i

Il en eil de-même de la deuxième île

tuTumufchur^ qui n'eft qu*à 3 ou 4 wer-

ftes de la première; Les babitans fa^

briquent une toile d'ortie,' dont ils

s*habillent. Mais par le commerce aver

les KurUes plus éloignés ils reçoivent

aufli des écofes de foie & de coton , &
Qutre cela des chaudrohs, dés fabres,

& une forte de vafes que Kofirewskal

nomme Lewkafchenu pqffudu , * & qui

félon toute apparence font de porcelaî*

ne. Il vante leur bravoure & leur ha-

bileté à la guerre. Avec Tare & la flè-

che ils fe fervent^ auffi de la pique &
du fabre : & outre cela ils portent la

cuirafle.

Au -de -là d*un détroit qu'on paflTe

en un demi -jour avec des Baidars légc*

rement chargés , & avec femmes & en-

4- * Ce3 mots fignifient proprement un vafc pu

pQtfait de Leukasy une forte dAlbâtre. Mais
• ici il s'agilfoic probablement de porcelaine de la.

Chiné ou du Japon. ^ «^i.. -^ . ^ . . , ^.. . ^

«!5'<i;'
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fans dans un jour , on trouve la troîjienti

île MufchUf ou Onikutan. Celle-ci eft

aùffi habitée par des KurtlèSy qui s'oc-

cupent à fabriquer des toilei d'ortie

,

& â prendre des loutres, des caflors

de mer- & des renards. Il n'y^ a point de

Eibelines dans cette île, non plus que

dans les deux précédentes. Les habi-

tans vont à la chafle dans quelques îles

à côté de la leur: ils abordent aufli

quelquefois au Kmntfehatka yQ\x ils achet-

tent. des caftors , des renards & autres

mrchandifes
, qu'ils portent dana les

autres îles plus méridionales.^ Pludeucs

d'entre eux entendent la hngue des

Kamtfcbedales dQ la-riviere de Bolfchaia

avec lefquels ils font commence , dont

ils prennent les filles, & auxquels ils

doiènent les leurs ei> mariage, r. >^ "

^^mA l'oued dô ces trois îlesjil yen a

trois inhabitées dans l'ordre fuivant.

: Ujachkupay à quelque diftance vis-à-

^vié de r.îlè de Schumjchu. Dàris cette

île eft. une haute montagne, que l'ott

peut voir, quand il fait beaa^ de-
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rèmbouchure de la^ rivière de Bolfchaia:.

Les habitans de la première & de la fé-

conde île, ainCi que quelques-uns dit

Kamtfchatka , viennent de tems en tem»

ici pour chaflfer.

Sirinkiy une petite île , vis*à-vis dit

détroit etitre la féconde & la troifie-

me île, à rOueft. " ^

- Kiikumiwa-i une autre petite île au

Sud- Oued de la précédente. La chaf-

fe attire dans Tune & dans l'autre les

habitans des îles habitées fusdites. '^

Nous continuons à parcourir les ilet

dans Tôrdi-e qu'elle» fe trouvent en al*

lantauSud. h^ quatrième ^ appellée ^•

raumakutany efl: inhabitée. Il y a un

.volcan. Les détroits entre Tîle de

Mufchu & celle dont nous parlons, ôc

entre cette dernière Se celle de Sias^

kutan qui fuit ^ font de la moitié moins

larges que ceux qui féparent la. fécon-

de & la troifieme.

Siaskutariy. la cinquième îte-^a'peu

d'habitî^ns ; mais elle fert de rendez*

vous a- ceux des autres îles^ tant de
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celles donc nous avons déjà parlé
, que

de celles donc nous avons encore à

rendre compte, pour y faire commer-

ce enfemble. *

Ikarma^ eft une pecite île déferce à

YO\xeiiAt Sîqskutan.

.: Mafibautfcb ^ de ipMe,iau Sud-Oueft

à*lkarma. ^* -^

tj Igaitu , de même , au Sud • Eft de

Siaskutan. Ces trois îles n'entrent point

çn ligne de compte en fuivant Tordre

de leur pofition vers le Sud. t'î

- De Stashaan il faut tout m jour pour
^ter avec des Baidars j^efamment char-

gés jufqu'à l'île de Schokoki qui eil comp-

tée pour hfixieme. La diftance de
celle-ci à la fuivante eft plus petite de

la moitié. vj

,iMotogo^ hfepteme. '^o vvfv^

^r Schafchowa ^ la huitième^

-î W^'^ifcMr, h neuvième, wg^.a^îifmf

' JOfwf , la dixième île. ^ ak
Toutes ces îles font petites , & Ton

n^en dit rien ,, fi non que les détroits

^uifoat entre deux, & entre IDtui &

m
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rtle deSchimufchirj qui fuit, font fi étroits ^

qu'on peut les traverfer à la rame en

moins d'un demi-jour avec des Baidart

légèrement chargés , & avec les mêmes,

bâtimens pefamment chargés tantôt en

un peu plus tantôt en un peu moiiis d'un

demi-jour. Le courant efttrès-rapKleen-^

tre ces îles> fur* tout pendant la marée ^

qui monte fort haut dans ces contrées:

ce qui coûte fouvent la vie i ceux qui

tentent le paiFage dans ce tems • là. It

croît du jonc dans l'île de Kituiy dont

on feit de$ flèches.. ^ ^fc^

Schimufchtr^ Yonztetnet\Qt e(t habitée.

De-là le trajet à l'île fuivante d*Iturpu

mit un peu plua large qu'aux précé*

^ Tfch'irpui^ une île qui ne ft compte

pas , e(l à rOued du détroit qui fôpare

Schimufcbir à*lPurpu. Elle fe fait remar*

quer par une haute montagne. ^

- Iturpu , la iouxieme île , efl; grande Se

bien peuplée. Ses habitans font appel*

lés Kych'Kurils par les Kuriîes des précé-^

dentés îles. Les Ja^omois les nommeaC;
•r.
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£/î. Ces mêijies fortes de Kuriles font

HufQ en pofTeflion des îles fuivantes^

I^eur langue & leur nianiere de vivre

font diiFérentes de celtes des précë*

idens. Ils fe rafent la cête^ & fléchif-

fem ^ Je :genott: quand ik ftluçnté li$

loRC:. encore plus couragetix. & plus

^dro^t^ à manier Jes armea que ceux,

dont il a été queftion^ jufqu'ici. 11 y
a là: de grandes forets, <& diverfes ef^

{lecçs d'animau;ic fauvages , furtout des

ours. (Çà'&-làil y a. des rivières ^ & près

de leurs embouchures des efpeces de

;gorts où les grands vaifleauxifont à la-

;bfi des vents Se des tempêtes. On ob*>

fçrve ceci exprès, parce que dans tes

précédentes îles on ne trouve que peu

de bois, & aucun lieu commode pour

de grands vaiflfeaux, --^^ - •

,i Après un court trajet on arrive à la

treizième ïit Urup. Les habitans font

comme ceux à^Iturpu* Ils fabriquent

des . toiles d'ortie. Quant aux toiles

de coton & auxétofes de foie, ils les

achfittent à Kumfchir^ &.les vont ézhajh
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ger dans là première & dans la féconde

île contre des loutres de mer , des re^

xwrds , & des plumes d*aigle. On faîtf

de fçience certaine qu'ils ne font fous!

la domination de perfonne ; & Ton con^

dut de^là, qu'à plus forte raifon ceux

d'Iturpii vivent aulli ibus leurs propres

loi», ^w ^>'i !:nk t«ûxiif-i? ^5 Li/r k ;;jra*

isiAude-Ià d'uh antfè petit détfroît eft

h quatorzième île, Kunafchhy plus grande

9u'aucune des précédentes. Les habitani

§Qnt (oûjour« leô mêmes , & fort nom4

breux: mais s'ils font libres, où dépeiif

danS' de la ville de Matmai dans Tîle

de même nom, c*eft ce que Ton îgno*

Û'^ Comme ils trafiquent à Matmai

^

ceux de Matmai de leur côté viennerrt

âuffi fréquemment chez &m. ily ableau»

coup de -Kamtfchedaîes dés deux fe?

xes qui font efclaves dans ItUrpUy Urnp^^

Kunafchir , & Matmai. On a oublié ide

demander combien il y a de Kunafchir

à l'île dé MaPmai, : • '''^riirn ^r "t>^* nCl

•i Matmai^ \2l quinzième & dernière rîléi

éfl; la plus grande de toutes j & tou**
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jours la m&me nation £/ô, ou des Kych-

Kuriles. Sur le bord de la mer au Sud-

Oued eft la ville de Mattnaî bâtie &
habitée par des Japurmuis. C'eft là qu'on

envoie les gens difgraciés au Japon. La

place eft défendue par une bonne gar-

nifon bien pourvue d'artillerie, d'ar-

mes à feu & autres, ainfi que de ton*

tes fortes de munitions. Outre cela

l'on a établi de bons corps-de- gardes le

kmg de la côte à l'Efl <& à TOueft de

nie, pour veiller fur tout ce qui fe

paiTe. Les gens du pays trafiquent à la

ville, où ils portent du poiiFon, de la

graifle de baleine & des peaux.

L'île de Marnai n'eft féparée de la

principale de l'empire du Japan que par

un détroit , qui^, malgré fon peu de lar-

geur, ne làifTe pas d'être dangereux à

paffer, furtouc lorfqiie la marée mont«

ou defcend , à caufe des promontoires

qui avancent des deux côtés. :ié>'immh-

Du Japon même on reçut plufieurs rela-

tions, dont je ne rapporterai que l'eflen-

tieL Vik principak porte le nom de Wi-
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phon
,
qui efl aufli celui de tout Tempi-

re. (Car dans le Japon 'même rien

n'ell moins connu que le nom de ^^apon.

Il doit fon origine aux Portugais
y qui

pnt aind prononcé le nom de Ge - pucn^

proprement Dfchebyng^ que les Chinoit,

donnent au Japon , ou ,
pour mieux dir

re, à Niphon). La Capitale du pays^

où le roi Kuhofama fait fa réfidence, eft

fur la rivière de Jedû^ qui fe jette i

quelque diftance de la ville dans un

grand golfe. De - là il fe fait un

grand commerce entre les habitans,

principalement par mer , tant vers le

Nord que vers le Sud du royaume. A»
Nord leur navigation ne s'étend ordi-

nairement que jufqu'à Matmau Nanbu

& Zinara font les villes de Nifbon. les

plus voifmes de Matmau Vers Je Su^

il fe fait un grand commerce par met

à Ojaka, Il n'eft pas queftion du nom de

Meaco: mais il efl fait mention , fous le

nom de Fanno-Soma , du Souverain-Pon-

tife qui fait là fa réfidence , & qui y

eft honoré comme un Dieu. On parle
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encore d'un lieu facré dans une île i

r^ippofite de la grande ville de Schendai.

Les Japonnois qui ont raconté ces cho-

fes & plufieurs autres au Kamtfchat»

ka^ étoient natifs de la ville de Kinoku-

ni. Leurs récits paroiflent alTez di-

gnes de foi , puis que le plus efleniiel

en eft confirmé par ce que Kampfer

& d'autres nous ont déjà appris du

Lit: • i i-^r*^ ï># •- S .^1-^'*Japon,

n II y a une chofe que je ne faurois

pafler fous Clence, parce qu'elle con-

tredit en plein & les découvertes du

vaifleau le Cajlricmn de Tan 1643 > &
coûtes les repréfentations qu'on a fai-

tes depuis du pais de Jefo fur les cartes

géographiques & marines". C'eft que^ce

?pays, au rapport des Juwn/w & des Ja*

fonnois échoués auiu^Tm^/^r^a^^âi, eft par-

tagé en pluiieurs îles; tandis que les

cartes n'en font qi^'une grande île^ dont

toutes les parties font contigues. On
auroit raifon peut- être de révoquer la

chofe en doute, fi nos navigateurs

eux-mêmes n'avoient trouvé tout con-

for-
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île à

mdai.

cho-

fchat-

inokU'

z di-

Bntid

mpfer

is du

forme au récit des JaponnoïSy ainfi que

nous le dirons en fon lieu. On pour-

roic croire que les HoUandois du vaifleau

le Caftricom ont pris les détroiti entre

ces îles pour des golfes. Mais eft-il

probable que le courant, qui efl aflez

fort dans ces détroits, n'ait point été

remarqué par ces HoUandois ? Et s'ils

l'ont remarqué, pourquoi n*ont-iIs pas

vifité les paflages? Comment ont -ils pu

ne pas s'appercevoir qu'il y avoit plu-

fieurs îles au lieu d'une ? Peut-être y
auroit-il moyen de concilier ces rela-

tions, tout oppofées qu'elles font l'une

à l'autre, fans blefler la bonne-foi de

perfonne. Gn pourroit fuppofer que

3^efoj lors du voyage des Hoîlandoîs, a

été effe6livementiine terre telle qu'elle

a été décrite fur le vaifleau le Cnflrkoftu,

Tout le monde fait que notre globe a

fubi des changemens étonnans. ^e
grands tremblcmens de terre ont fait

difparoître d'un côté, & reparoître de

l'autre des pays , des îles tnticres. De
tels tremblemens font fré^uens dans

2om, i. ' t r .
—

.
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les contrées dont nous parlons. Il efl:

donc poffible que ]a terre de Jefo ait

éprouvé une pareille révolution après le

voyage des Hoîlandoîs , & qu'elle ait

été déchirée en pluGeurs îles plus peti-

tes. Ce jugement du moins me paroît

beaucoup plus fain & plus équitable que

celui de Mrs. Delijlt & Buache , qui fe

fondent fur la defcription de la terre de

Jefo faite fur le Cajlrkom
, pour révo-

quer en doute la réalité des découver-

tes faites de nos jours, '^»* * ^ ' -Txw^i.

Nous avons encore à parler de quel-

qes îles vis-à-vis de la terre ferme de

Sibirie, au Sud de l'embouchure de la

rivière à'Ud, On les appelle commu-

nément les Iles Schantares. Ce nom pa-

roît ancien. Car il vient des Giliaques ,

peuple qui habite le bord de VAmur

vers la mer, & qui, comme je Tai fait

voir dans Vhijloire de cette rivière^ étoit

fous la domination Rufle au milieu en-

viron du fiecle paffé. Les Rufles ap-

paremment demandèrent alors aux Gf-

Haques le nom de ces îles : & ceux-ci,
.1 . i\\« 1
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ne fâchant pas d'autre nom, répondu

X^ùTét Schantar^ tnqt qui dans leur lan-

gue fignifieune île on général. Au nef.

te qi^oiqM^ce^ftîleç aient été, comme
on voit,coîïîiués aux Ruflesdcs ce tems^

là, je nexrouve cependant pas que per-

fonne fe foit donné h peine de s'en in-^

former plus particuiifireoîwflt v jufqu-ea

1 7 1 o , que Je Prince ^4/î/^i Iwano^itjck

G^gorf» chargea de ce foin 4 entr'autres »

le Woewode Trmernicbt. On favoic

feulement en gros ,
par le rapport d&

quelques Cafaques qui avoient été i

Uchkoi'Oflrog.y & par celui it% Ttingus

des environs, que ces îfcs fe voyoienc

depuis remljuchure de l'LW' qu'il y
avoit la diftance d'une pumée du con-

tinent à la première île > & autant de *

r:une à l'autre, favoir de ila p[reroiere à-

la féconde, & de celle i- ci à k troifiç-^'

me: qu'il y avoit beaucoup de rônârdd;
*

& de zibelines : que proprement elleS):

n'étoient point habitées, &ri:que lesfi*'

Giîî<iJiues feuls y alloient à la cihaffe^''

C apparemment parce que les Gilùequest

F 2
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ont des bateaux plus grands & plus

forts que \ts Tungus^ dartt les canots

ttroits, d*ëcorce de bouleau coufue «n-»

femble,n€ font nullement en état de te-

nir la mer). Et mente là- diffus on ne

trouve rien d'écrit Jufqû'à cequ'en 1709

le Woewode Trauernicbt eut chargé de

fon propre mouvement un nommé Soro^

koumow , envoyé pour commandçr à Uds-

loi-Ojtrogi de fe tranfporter aux îles

Schantares y d'obferver leur fituation &
leur nature, &d*en rapporter une def-

cription exafte à Jûkuîzk, Il eft vrai

que celui-ci n'exécuta pas cette com-

miflîonrmais il apporta les dépofitions

par écrit des Cofaques d*Udskûi & des

Tufigus qu'on vient de voin^ftis^fei 210V::

% Sut ceh ^auernicht donna de nou*^

veaux ordres à Wafiîei Ignatiew, qui fut

envoyé Tannée fuivante pour comman-

der à C7«?xièof-G//ro^, concernant la re-

cherche des iles Schantares ; lui fournif-

niffant ^n: même tems , pour faciliter

cette recherche , tout ce qui étoit nécef-"

faire à la coriftruftion d'uu vaiflcau. h^
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Commandant d'Udskoi en\)^oya pour cet

effet quelques Cofaques, qui partirent en

171a avec deux bateaux (ÏUdskoi-'Of^

trogy & qui fuivirent la côte jufqu'à la

rivière de Tugur. Là ils paflerent tout

Tété à faire provifion de poiflbn pour

leur voyage. Pendant ce tems ils fu*

rent joints par une 'autre troupe de Co-

faques envoyée à'Udsioi pour le même
fujet. Tous enfemble conflruifirent un

plus grand bâtiment , de Tefpece de

ceux dont on fe fert fur la mer glaciale

nommés Schîtiku Lorfqu'il fut achevé

ils pourfuivirenc le voyage au mois de

May 1713* Le condiiÊleur de la trou-

pe étoit un nommé Semœn Anabam. II»

continuèrent de ranger la côte jufqu'à

un cap. Là ils prirent le large, & après

avoir ramé trois heures nls abordèrent

i la première île , où ils ne virent point?

d'hommes , ni d'autres animaux qu'un

ours noir. Après avoir paffé la nuit dan»

cette île, ils employèrent un demi-jour à
paffer jufqu'à h féconde. Ici ils ne virentr

encore qge des ours. C'efl pourquoi ilsii»'

F 3.
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fe rendirent le lendemain à h troîjîeme

Ile , il n'eft pas die en combien dé tems.

Ce fut le 29 Juin , fête de Se. Pierre &
de St. Paul , qu'ils y mirent pié à terre :

& comme ils eurent lieu de fe promet-

tre de grands avantages de la chafle des

zibelines & des renards qu'ils apperçu-

rent dans Tîle , ils réfolurent d'y pafler

rhiver fuivant. Ils trouvèrent une fem-

me ( apparemment Gi//<:p^M^) dont la

langue leur étoit inconnue. Après a*

voir été un mois avec eux elle fe per-»

dit, fans qu'on ait fu ce qu'elle étoit

devenue. Anahara envoya quelques-

uns des Gens à la rivière de Tw^wr, pour

y chercher nouvelle provifion de poif-

fbn; mais ceux-ci ne revinrent point.

Il en refta quatre avec lui dans l'île. Le
manque de vivres l'empêcha de parcou-

rir l'île pour en favoir la' grandeur Se

la qualité. Perfonne ne s'ék)igna à\i

gîte commun aude-là d'une journée de

marche. C'en étoit aflez pour la chaf-

fe des zibelines: car c'eft à cette dif-

tance-là du gîte qu'on drefle les pièges
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à la ronde, & que Ton va les vîCter

tous les jours. Ils trouvèrent auflî des

ours & des loups dans l'île. 11 y croît

desmelefes , des fapins, des bouleaux ,

& des trembles. Deux de la compa-

gnie moururent dans Tîle. Les trois

reflans s'en revinrent le 29 Juin 1714

en terre ferme , où ils abordèrent le i

Juillet fans avoir touché à aucune des

autres îles. Le 10 du même mois ils

arrivèrent à la rivière d'L/ii , & à Udi-

koi-Oflrog. Quand ils furent de retour

à Jakutzk , on coucha par écrit dans

la chancellerie du lieu la relation de

leur voyage : & c'eft la fource d'où

j*en ai tiré le récit.- ^ tfi fi0 ,

Jufque - là il n'y avoit pas d'autre

chemin au Kaintjchatka quQ par JnadirsL

Autant que cette route étoit difpendien-

fe & pénible, autant elle étoit dange-

reafe à caufe des Korîceques ^ qm s'y met-

toient en embufcade, tuoient les pof-

fans, & fe partageoient leurs dépouil-

les. Cela fit penfer à tenter le voyage

dVchotzk par mer aa lùmtjcbatkiu

F 4
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Ceft fans doute au Woewode Trautr^

nkht que l'on doit la première idée

d'une chofe fi utile. Car je trouve que

déjà en 17 11, lorfque Trauernïchî é>

toit encore Woewode à Jakutzk^ \q fin-

Bojarskûl Pitrre Gutorow
,

qui comman-

doit alors à Ochotzky fut chargé d'aller

par mer au Kaintfcbatka., & de s'infor-

mer exaélement des lies de cette mer.

Gutorow alla à'Ochoizk à Tavishi-O/l-

rog y & de- là avec des bateaux juf-

qu'à la rivière à*lgilan. Mais faute de

bons bâcimens & de mariniers ex-

perts il n'ofa pas continuer le voya-

ge par mer.

Qn n'avoit effeûivement pas alors à

.Ochotzk des bâtimens. propres pour la

.mer, & Tufage du compas n'y étoit

pas connu non plus
, jufqu'à ce qu'en-

17 14, par ordre exprès de Pierre le

grand y le Prince Gagarin rémé.dia à ce

double inconvénient. Ce Gouverneur

penfoit d'abord qu'on pourroit parvenir

fans, ce fecours au but que Ton fe pro-

pofoit: car le premier ordre pour al-

ler

SfeM sagsmtBi
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îer à la découverte d'un paflagé par mer.

au Kamtfchatka y dépêché le 17 Février

2^ Woewodeyeltfchm , ne parle point

de faire conflruire des bâtimens ni d'en-

voyer des mariniers. Auffi ne produi-

fit - il aucun effet ; & le Dworeenin Iwart

Serokaumdw , qui fut chargé de ces ar**-

dres à Jakutzk y après avoir caufé bienr

du défordre à Ochotzk^ où il étoit arri--

vé Tautomne de la même année avec

12 Cofaques, fut enfin arrêté & ren-^

VQyé fans avoir rien fait à Jakutzk, L^
Gouverneur ne put donc plus fe difpen*

fer d'envoyer en droiture- quelques ma* -

telots & charpentiers, qui arrivèrent 1&

^3 May 1714 à Jakutzk ^ 5ç partirent>*

le 3 JuiUet pour Ochotzk d,vQQ ^ 20 Co*-

faques , & un nommé Cofmas Sokolov^ ^

à leur tête. Ce fut par ceux -ci- q\io

-

fe fit. la première découverte. -

L'un de ces matelots, Henri Bu/chl^

natif de Hoôrn en Hbllàîide *, vivoic ^

.0 ^ ' •
>

•

^:^ Strahlenberg^^. 17, dit ^que c'étoir un^Càpo-^

-

wl Suédois y ci -devant charpentier de vaififeauxr/

hlmBufcb^ déclaré lui-même qu'après s aveis^ ^
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encore à Jakutzk lorfque j*y fus en

1736, & répondit ce qui fuit aux quef-

tions qui lui furent faites. Après être

arrivés à Ochotzk les charpentiers con-

ftruifirent un bâtiment dans le goût des

Loddies rufles , avec lefquelles on faifoit

autrefois le voyage à'Aichangeî à Mefe \

à Pujîoferay &à Nowa-Semlia. Ce tra»

vail confuma Tannée 1715. Le bâti-

ment étoit bien fait & folide. Il avoit

8 i braffes de long fur 3 de large , &
prenoit 31 pieds d'eau quand il avoit

fa charge. Lorfqu'on eut pourvu à

tout ce qu'il fatloit pour le voyage, on

mit en mer au mois de Juin 17 16, en

rangeant la côte vers le Nord-Eft

jufqu'aux environs de la rivière à'OIa:

& Ton auroit continué ce cours, fans

un vent contraire qui emporta nos

voyageurs à travers la mçr & camm&

fervi plufieurs années ôt eo divers endroits com-«

ijne Matelot, il s'étoic enfin engagé comme Ca-

valier chez les Suédois, ^ qu'en cette qualité

il avoit été &it prifonni^r Tan x7q4 ]^r^ dQ

"44 k 4r" * l'*'

^<i

;*

waam
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malgré eux au Kamtfchatka. La pre-

mière terre qu'ils virent fut un cap , au

Nord y comme ils l'apprirent enfuite , de

l'embouchure du TigîL La côte parut

efcarpée & bordée de rochers. Ainfi

l'on ne voulut pas fe hazarder d'abor-

der fans pilote qui la connût. Mais en

continuant de tenir la mer , le vent tour-

na & repoufla le bâtiment vers les cô-

tes (ïOchotzk. Quand il fut redevenu

favorable, nos voyageurs revirerent &
revinrent mouiller près du Tigil. Quel-

ques-uns ayant mis pié à terre pour

chercher des hommes, ne trouvèrent

que des cabanes défertes. Les Kamt"

fchedales avoient vu arriver le bâtiment,

& s'étoient fauves de peur dans les boifr

& fur les montagnes. Ainfi nos gens

remirent à la voile
,

pafierent le Tigiî-^.

& fe trouvèrent aubout de deux jour»

près du ruifleau de Chariufowka , dans le

voifinage duquel il y a deux petites,

îles, La première & la plus grande ell

à 5 werftes de la terre. L'autre, qui

n'eft qu'un rocher, eft un peu plusloia^

F 6 ,
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Du Charîufowka ils vinrent à la rivière

àiltjcha après avoir tenu la mer toute

la nuit, & s'être rapprochés de la terre

le lendemain matin. Là on mit enco-

re du monde à terre; mais il ne s'y

trouva ni hommes ni demeures. On
continua donc de fuivre la côte jufqu'à

la rivière de Krutogorowa, On y vou-

lut entrer ; mais on manqua l'emboa-

chure. Il fe trouva une ance au Sud

de la rivière, commode pour s'y met-

tre à l'ancre. £n battant le pays nos

gens trouvèrent une fille Kamîjchedaky

qjui çherchoit des racines bonnes à man-

ger. Elle leur indiqua des habitations

Kamtfcbedaks , où fe trouvoient jufle-

ment des Cofaques du Kamtfehatka pour

lever le tribut. On envoya vers eux.

Ils vinrent & fe-rvirent dq guides &
d'interprètes. On fie entrer le bâtiment

dans la rivière de Kompakowaj & l'on

réfolut d'y pafler l'hiver. Dans ce tems

une baleine échoua. Elle avoit dans,

fon corps mi harpon fait en Europe ^

fkVjec des. garoJes. iatinçs deCus. Si
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viere

toute

terre
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teras
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favois pu fuppofer au matelot, qui t

raconté cela, la moindre connoiflance

d'un cas femblable obfervé l'an 1653 par

des Hollandois échoués fur la, côte de

la Corée *
,
je l'aurois foupçonné d'avoir

fabriqué fon hifloire d'après celle - cî.

Mais un tel foupçon ne pouvoit avoir

lieu ici. Cet homme étoit tout- à- fait

ignorant; il ne favoit ni lire ni écrire;

à peine favoit -il qu'il y eût un pays

nommé la Corée au monde, 11 vaut donc

mieux dire que la chofe même eft con-

firmée par un fécond exemple. Durant

l'hivex le Commandant Sokoîow fit un

voyage à Nifchnei Kamtfckatzkoi- Oftrog..

Au printems il rejoignit fes gens,, &
l'on fe remit en mer au commencement

de Mai 171 7. Celle-ci étoit encore

pleine de gjaces. Le quatrième jour,

après leur départ ils y reflerent immo-

biles, & 6 femaines fe paflerent avant

de pouvoir bouger de -là. En attendant

ils fûufrirent beaucoup de la difette de

* Witfcn Ed. 2. p. 45. Voyi^gc^ au Nord-

Tom.c IV. p. 3q8. uv# ;*iv *»*^^ ^* *^-^

/ :
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TÎvres. Enfin il» atteignirent la cSte

fOebotzk , entre là rivière d'Ola & Ta-

wkoiOftrog^ où s'étant repofés quel-

iques jours , ils revinrent à Ochoîzk au

milieu environ du mois de Juillet. De-

puis ce tems il y a eu une communica-

tion confiante entre Och$tzk & le Kaint-

fchatka.

Pendant que cela fe paflbit , le prince

Gagarm envoya dans ces contrées Tan

1716 le Colonel ^^acob Ageew Sin-Jelt-

febin, ci-devant Woewode à jakutzky

accompagné de beaucoup d*Officiers &
de Soldats, avec ordre de faire faire

plufieurs recherches aux environs du

Kamtfchatka^ dont la plupart appartien-

nent â notre fujet. Dans la relation

àe Kojirewski que j'ai donnée plus haut

concernant les îles Kurrksj j'ai omis une

cîrconftanee au fujet de la fixieme île

Schokokij favoir qu'il y venoit des vaiP

feaux du 3^apon pour creufer & charger

ici une terre métallique. Ceci, feloir

toute apparence^ efl fujet à caution:

car le fait efl contredit par les autres'
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relations > qui portent que les ^apon»

mis ne vont pas plus loin que Matmaîy

à moins que }e vent & les tempête? ne

les emportent. Auffi n'a-t-on jamais eu

dans la fuite confirmation de ce fait.

Cependant ce fut- là une des principales

recherches que le Gouverneur commit

au foin du Colonel. Il devoit outre* ce-

la aller du Tfchukotzkoi- Nojf zux îles &
au continent qui font vis-à-vis; il devoit

faire vifiter plus exaftement les îles

SchantareSy voir s*il y auroit moyen d'en-

trer en commerce avec hs ^aponnois &c.

Mais il s^enfuivit fort peu de tout ce-

la. Le Gouverneur avoit donné au Co-

lonel un Lieutenant de vaiifeaux Sué.-»
s'»

dois, nommé Jmbiorn Molyn, qui de*

voit faire conftruire à Ochotzk les vaif-

féaux néeeïFaires aux diverfes entrepri-

fesque l'on avoit en vue. Celui-ci préten-

dit n'avoir pas trouvé t Ochotzk du bois

propre à la conftruélion des vaifFeaux *.

D'un autre côté il s'éleva des difputes

entre le Colonel & le Confeiller-provia*

Voyez, StrûbUttherg p, 17
'^ #wt.; ^^ f^»' J'^M
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cîal Iwan fFaJiliew Sin-Rakîtîn Woewodc
dejakutzky & les affaires en foufFrirent,'

Enfin tout fut arrêté par ia difgrace du

frincoGagariny qui arriva dans ce tems-^

là. La feule chafe qui fe fit, ce fut

une expédition entreprife àjeltfchîn l'an

17 18 vers les îles Scbantares ^ fous la

conduite du Sin-Bojarskoi Procofei Phtk

keew. Cet homme vivoit encore lors^^

de mon féjour à Jakutzk, Je lui de-*

mandai les particularités de fo» voya*

ge , & voici ce que j'en ai appris, v>o

PhilkeeWf pour plus grande fureté, avoit

des matelots fur fon bord. Lorfqu'on'^

fut en mer, ceux-ci déclarèrent qu'ils

étoient réfolus de parcourir non feule-*

ment les îles Schantares, mais auffi tou-^

tes les autres de ces mers jufqu'aux îles'

KurileSy & de paffer pour cet efi^et rhi^"^

ver fur la plus grande des Schantares yi

à qui l'on donne par préférence le nom>

de Schantar. Ce deflein ne plut pas àr

PhUkeew^ parce qu'il n'avoit pas ordre

à'aller fi loin : & il fe fit mettre à terrei

avec deux Cofaquesà Tembouchure du

?
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Tugur. Les autres firent le trajet à

SchantaKy où ils palTerenc Thiver, & y
firent une riche capture de zibelines.

Mais la manière imprudente dont ils

faifoient leurs feux , fut caufe d'un in-

cendie qui confuma toute la forêt de

Tîle, & qui en extermina toutes les zi-

bcîines. L'été/ d'après ils » revinrent en

terre ferme, dans l'intention dépêcher

le long de la côte eatre IC: Tugur &
YAmur; mais ils furent prefque tous

tués par les Gîîiaques. Seloa leur ellL-

me rî^.c de Schantar efl: longue du Sud

au Nu ce 20 werftes, & large de

334. S'il efl vrai, comme ils l'aiTurent

,

qu'il n'y a point de montagnes, com-

ment eft-il poflTible qu'on puifle voir ces

îjes depuis l'embouchure de VUdI Car

P^f/^^cw.aflure.aufli. qu'elles, font voifî-

nes du Tugur^ & qu'il faut 8 jçurs pour

aller en Loddies de VUdzxx Tugur. Si

Ton s'en rapporte aux cartes qui ont pa-

ru jufqu'ici, & félon lesquelles la cô^

te d'Ochotzk k YAmur va direflement du

Nord. au Sud, le fait n*ea eftque pluf
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douteux. Car combien de caps & de

hngues de terre entre- deux ^ qui de-

vroient néceffairement intercepter la

Vue de ces îles? Pour moi j'ai bien des

ralfons pour croire que la côte d'Ochotzk

àla rivière à'Ud va SudOueft, & que
41,

celle de VUd à YAmur fe replie vers le

Sud-Eft. Si cela eft (& je penfe qu'un

jour on le trouvera ainfi) il fufBt que

les îles Schantares foient difpofées en file

du Tugur au Nord. Peut être y en at-

ÎI plus qu'on ne penfe; car leur nombre

n'eft point déterminé. En ce cas les

plus voifines doivent certainement être

yifibles depuis la rivière d'C/i.

Je pafle maintenant à un voyage que

quelques • uns ont cru avoir eu pour but

de décider fi l'ancien & le nouveau

continent font contigus ou non. Au
commencement de Tannée 1719 l'Em-

pereur PrERRE I. envoya au Kamtfchat-

ka deux Géodéfiftes, ou, comme on

les appellbit auffi dans ce tems-là. Na-

vigateurs, Iijsan j^evreinow & Fedor Lu-

fchin^ avec une Inftruftion écrite de fa

...V
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propre main. Je n*ai point vu cette

pièce, ainfi je ne puis rendre compte

de fon contenu. Mais voici celui d*un

ordre adreffé à tous ceux qui comman-

doient en Sibirte^ & figné de la main

de l'Empereur: Ils dévoient aller au

Kamtfchatkaf & plus loin encore: on

devoit leur procurer par-tout les fecours

dont ils auroient befoin & qu'ils deman-

deroient, &c. Ces deux perfonnages ar-

rivèrent à Jakutzk au mois de May 1720,

furent tranfportés au Kamtjchatka Tété

fuivant , & revinrent à Jakutzk au mois

de Septembre de Tannée 1721: mais

its gardèrent le fecret fur ce qu'ils a*

voient fait; & Ton n'en faura rien de

Certain tant qu'on n'aura point connoif-

fance de leur Inftruflion. En attendant fi

l'on peut juger de l'intention par ce qui

s'en eft fuivi, elle fe bornoit aux îles,

KnriîeSy & peut-être à celle feulement

où (félon le bruit qui couroit) les Japon*

mis alloîent chercher du métal. Henri

Bîtfch , ce matelot Hollandois dont j'ai

déjà fait mention, leur fervit de guide.'.
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Le premier été il les conduifit à^Ocbotzh

à BoIfcheretzkoi'OJirog'y & Tannée d'a-

près ils firent voile le long des îles Ku^

riles. Qu^nd on fut arrivé à la cinquie^

me iley(c'étoit peut-être la fixieme; cai

Bufch peut s'être trompé) les Géodéfif-

tes firent jetter l'ancre. Bufch le dé-, •

confeilioit parce que le fond étoit de

roche; mais il falut obéir. En atten-

dant ils y perdirent quatre ancres , c'efb^

à- dire toutes celles qu'ils avoient. Les

cables étoient coupés par les pointes

des rochers* Par bonheur ils revinrent

au Kamtfchatka hns ^ixtxe difgraee. Là

ils firent faire des ancres* de bois , aux-

quelles on attacha de grandes pierres »

moyennant quoi ils revinrent encore

cet été à Ochoîzk, Je tiens cela de la

bouche du matelot. Jerneinow laiflk fon

compagnon Lufchïn en Sibïrîey & alla, fe

rendre auprès de l'Empereur , muni de

la relaiion de fon voyage & d'une car»

te des îles Kuriles qu'il avoit côtoyées»

Il le joignit au mois de Mai 1722 à Ca>^ .

/a», ou ce Monarque fe préparoit à.

-^
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de

car»

ées»

Ca. .

t. à.

marcher contre la Perfe. L'Emp^eur
témoigna qu'il étoit fore content du tra-

vail de Jevreinow. On avoit fuivi fon

Inftruftioh: nouvelle preuve qu*on n'a-

voît'pbinc envoyé ces gens pour décî- ,

der k quelUon , Jî PJfie (f PAmérique

ifont cmtigues ou non. ^

• 'Cependant cette queftiôn ne fut point -

oubliée. L'Empereur s'en fouvint par-

faitement, puifqu'il drefla de fa propre

*main une Inftruftion félon laquelle on

devoit faire les recherches néceflaires à

ce fujet, & qu'il chargea le Général-

Aniîi'al Comte Feàor Matfeewîtfcb A-

praxîn d'en faire exécuter ' le contenu

,

.
que voici: -^\

1. On devoit faire conftruîre au KamU'

Jchatka^ bu à quelqù'autre lieu commo-
''''^'; une où deux chaloupes couvertes ,•

au moyen defquelles on devoit *

2. Vifiter les côtes inconnues dir

Nord, pour découvrir fi elles étoient

contigues à Y/iménque, .Après quoi l'on

3. Chercher s'il y avoir q;uelqu^porf
^;

^

"N
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appartenant à des Européens^ ou fi Ton

rencontreroit quelque vaîjjeau à* Europe.

Que là où il feroic néceflaire on met-

troit du monde à terre pour reconnoî-

tre le pays , & pour s'informer du nom

& de la fituation des côtes que Ton au-

roit découvertes. Enfin qu'on tiendroit
|

de tput cela un jourpa)^ç^j»â,.:9ui ferpit

zppohé i Pétersiwufg. ' lo
'

La mort ayant terminé la gloîîêufe ^

carrière de ce grand Empereur, TAu-'

gufte Impératrice Catherine
, qui s'eft tou-

jours fait une loi d'entrer dans toutes

les glorieufes vues de fon immortel

Epoux, & de fuivre fcrupuleufement

fes difpofitions, commença pour ainfi

dire ion règne par faire exécuter icelle

que npus venons 4e rapporter. G'eft<

là ce qu'qn appelle h prenîm . E^pédir,

tion du Kanujcbatka. Nous allons en.

rendre compte brièvement *.
> u,

^,Fitu5 T^mngyÛQxi Capitaine de vaif'

On troure^autn une relation de ce voyage

dins la defcript'tQn d$ U Chint par Du Haleh
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feau, fut mis à la tête de rexpédition.

Il eut fous lui deux Lieucenans, Mar^^

tin Spangberg & Âîexei Tfchirikow. Eih

tre les autres mariniers qui eurent ordre

de les fuivre, il y en eut auflî qui s'en-

tendoient à la conftruélion des vaif-

^aux. Le 5 Février 1725 ils partirent

^e Pétersbourg. Ils arrivèrent le 16 Mars
*à Tobolsk capitale de la Sibirie, où ils

«^s'arrêtèrent jufqu'au 16 Mai, tant pour

attendre que les rivières fuiTent naviga-

bles, quafin de fe pourvoir d'ouvrier»

& de matériaux néceflaires à leur voyaç.

ge. On paffa tout Tété fur les rivié**

res à'Irtifch, d'Ob , de Iù$j de >w*
fei^ de Tungufca\ & à'Ilm. On entra

en quartiers d'hiver à Ilimsk : & pen-

dant ce tems on fit amass de pro^

vidons néceflaires pour continuer le

voyage.

Au printems de 1726 ils defcendi-

rent le Lsna jufqu'à Jakuîzh Le Lieu*

tenant Spangberg prit tout de fuite les

devans par les rivières d*Àldan ^ de

Maia & de ^udmay avec une partie^t
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vivres & des matériaux les plus pefans»'

Le Capitaine Bering fuivit bientôt par

terre avec une partie des vivres portés

par des chevaux, laiflant le Lieutenant

Tfchirikow à Jakutzk , avec ordre de-;

faire tranfporter de la même manière

le refte des vivres par terre. Il faluA

fe partager ainfi à caufe de rcxtrême\^

difficulté des chemins de jakutzk à^

Ochotzk ,
qui font impraticables en été ^

aux chariots , & en hiver aux traîneaux

,

par la raifon que le terrain efl; inégal &
marécageux , & qu'à la réferve des en-

virons de Jakutzk le pays eft inhabité

& fans culture. ^t^i

Le voyage du Capitaine Sm«^ fut

heureux; mais il n'en fut pas de- même
de celui du Lieutenant Spangberg, Ju'

domskoî-lùeji étoit le terme de fa navi-

gation ; ma:5 il ne put l'atteindre. Il

fut pris par la glace dans la rivière de

Judoma^ à l'embouchure du ruifleau de

Gorbei. Le 4 de Novembre H fe mit en

clien^in à pié pour aller avec les maté-

riau* ncctflaires aux vuiffcaux à Judoms-

, \

y*
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idî'KreJi, & delà à Ochotzk. Mzb luî

& fes gens foufrirenc une fi afFreUiC di-

fette en route, qu'ils mangèrent jufqu*à

des poches de cuir, des courroies &
des fottliers. Enfin il arriva pourtant

à OchotzklQ I Janvier 1727. Au com-
mencement de Février il retourna an

Judoma pour y chercher le refl:e de fii

' charge. Mais ce fécond voyage ne fuf-

^'* fit pas. Il falut iine troifieme troupe,

détachée A'Ochotzk avec des chevaux,

pour mettre tout à couvert. Le 30 Juil-

let arriva auffi de Jakutzk le Lieute-

nant TfchirikiyK avec le dernier convoi

de vivres.

En attendant on avoit conftruît S

Ochotzk un bâtiment auquel on donnar

le nom de la Fortune y & qui fortk le 30

( Juin fous le commandement de Spang"

êberg^ pour tranfporter les matériaux les

plus nécefiaires & 4es charpentiers à

Bol/cheretzkoi. Il en revint accompagné

du vieux bâtiment qui fubfiftoit encore

de l'an 1716, tems où l'on commença

de naviguer entre Ochotzk& Kamtjchat»

Tome L G
/

- i
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%a. Après cela, favoir le 21 Août, le

Capitaine Bering & le Lieutenant Tfchi'

rikow fe mirent aufli en mouvement. Le

2 Septembre ils entrèrent dans Tembou-

chure de la rivière de Bolfchaia; &
rhiver qui fuivit ils fe rendirent avec

Spangberg de Bolfcbereîzkoi à Ni/chnei-

Kamrfchatzkoi'OJlrog ^ pour où les char-

pentiers avoient déjà pris les devans

en été, afin d'y couper le bois nécef-

faire à la conflruftion des vaifleaux.

Quant aux vivres & aux matériaux on

n*en tranfporta qu'autant qu'on crut en

avoir befoin : encore eut-on bien de la

peine, parce qu'il n'y a là que des chiens

pour tout attelage. Le 4 Avril 1728

on commença à Ni/chnei- Kamtfchatzkoi-

Ofirog la confl:ru6lion d'une chaloupe

de l'efpece des Paquebots dont on fe fer(

dans la mer Baltique, & le xo Juillet el-

le fut lancée à l'eau <& nommée le Bot

Gabriel Après qu'on l'eut pourvue de

tout ce qui étoit néceflaire pour la na-

vigation, & de vivres pour 40 hommes

pendant un an , il ne refloit plus qu'à

\

' -.'V
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loupe

)t el-

a na-

quà

mettre en ifeer pour parvenir au buc^

principal qu'on s*étoit propofé.

Pour cet effet le Capitaine Bering &
voile le 20 Juillet de Tembouchure du

Kamtjchaîka, 11 prit Ton cours v^rs la

Nord-Eft, en fe guidant fur les côtes

de Kamtfcbatka qu'il ne perdit preTque paf^

de vue. Pendant ce tems il eut grand

foin de drefler une carte de la côte auflT^

exaéle qu'il lui fut poffible ; & il y réuf«

fitaiTez bien: du moins jufquici nouf

n'en connoiflbns pas de meilleure qua

la fienne. Le 8 Août, à 64**. 30' de-

latitude , 8 hommes Tfchuktfches vinrent

à la rame dans un canot de cuir (ou

Baidar^ de peau de chien-marin) s*in«

former de ce que vouloit le navire. On
parla avec ces gens par le moyen d 'Uft^

interprète Kerjcaque^ & on les invita

de venir à bord. 11 y en eut d*abô. î

un qui vint à la nage au moyen dé

deux outres de peau de chien - .arin

remplis de vent & liés à une perche :

& celui-ci fut bientôt fiiîvi par le ca*

net même. Le Capitaine s'enquit d'eux

G 2
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de la direflion ultérieure d*la côte,&

apprit que tout près de-là où l'on étoit

elle tournoit à TOuefl:. La relation du

Capitaine , dont je donne ici l'extrait

,

ne dit point fi Ton s'informa des. îles

ou côtes qui pouvoient être vis • à - vis.

Il efl: à croire que nos voyageurs n'en

curent pas même la penfée, parce qu'ils

n'avoient nulle connoiflance de ce qui

s'étoit paiTé avant eux, & ne pou«

voient par conféquent fe douter d'une

terre G près de-là. On leur parla d'une

ïfc qu'ils, trouveroient en foivant la cô-

te, peu éloignée du continent. Ils la

paflerent efFeftivement le lo Août; jour

de la fête de St. Laurent ^ dont ils lui

donnèrent le nom. Quelques cabanes

de pêcheurs Tfchuktfches, voilà touit ce

qui s'y préfenta à leur vue.

Enfin on arriva le 15 Août à un cap

à 67**. 18' de laiiitude^ derrière lequel

la côte couroit à l'Ouefl: , ainfi que le«

Tfchuktfchis Favoicnt dit. Le Capitaine

conclut de-là (& il faut avouer que ce

fuL avec aflez de vraifemblance ;
qu'jj'
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avoît atteint J'extrémité de YAfte au

Nurd-Efl:. Il étoit d'opinion que de-

pais-là la côte devoit courir toujours à

rOueft, & cela étant, qu'il ne pouvoit

y avoir de continuité avec ¥Amérique,

£n conféquence il crut avoir rempli les

ordres qu'il avoit reçus , & il repréfen-

ta aux OiBciers & aux mariniers de fon

équipage : „ qu'il étoit tems de penfer

,, au retour: qu'il étoit à craindre, s'ils

„ avançoient plus, vers le Nord , qu'ils

„ ne fe trouvaffent pris tout d'u» coup

,, par la glace, d'où il ne leur feroit

5, pas facile* de fe dégager: que les

yy brouillards épais qui regnoient ici en

fy automne, & qui fe faifoienc déjà ap-

yy percevoir de tems en tems , les em-

„ pêcheroient de voir: que fi le vent

yy devenoit contraire, il feroit prefque

impoflîble de regagner le Kamtfchat^

ka cet été: & que de pafler l'hiver

dans ces contrées, c'étoit à quoi il

„ ne faloit pas feulement penfer ^ parce

„ qu'on s'expoferoic à périr, foit par

les rochers efearpés d'une côte fur

G 3
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150 De'covvertes faîtes

iii laquelle on nt connoîflbit ni port ni

^, rade; foie faute de bois» dont on fa-

T|, voit que toute la côte de la mer gîa-

:,,^ ctale étoit entiéremefat dépourvue ;

^, fbit enfin par \ts mains des fauvages

•)j, Tfchuktfibis^ xiwe Ton n'avoit pu en-

\i, core réduite à Tobéiffance".

Tout cela étoit feAfé. Il ti'y avoît

vque la circonftance fiir laquelle le Ca-

;pitaine fe fondoit qui étoit faufTe. Car

^0n apprit dans la fuite y que ce fut le

même Gap que tes hâbitans A'AnaàirS'

^ohOJlrog zpfe\ltnxS9rdze'Katnenyk cau-

^fé d'un rocher ed forme de cœur qui s^y

fait diflingtier. Et qaoiqù'il foit Vrai

que la côte derrière ce Cap tourne à

J'Ouefl , il ne réfulte pourtant de cette

inclinaifon qu^un grand golfe, au fond

duquel eft le rocher MatM^ comme on

a va plufe haut dans k relation du Co-

faque Popow. Après cela k côte re-

vient à fa première direâion au N<Drd

& au Nord-Eft, jufqu'au Tfcïmktfchu

J^ç/T proprement dit, qui fe préfente, à

)a hauteur de 70 degrés de latitude &c

Il «.
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& plus , en forme d'une grande prefquîle :

& c'eft-là feulement où Ton eût pu di-

re avec fondement, qu'il n'y a point de

continuité entre l'ancien & le r^ouveau

continent. Mais qui pouvoit «lors la*

voir cela fur le vaiffeau ? Ce n'ell qu'aux

recherches géographiques que j*ai faites

à Jakutzk en 1736 & 1737 qu'on eft

redevable d'une connoiflànce plus pré-

cife & plus vraie du pays des Tfchukt*

fchis & du Cap qui porte leur nom. Il

fuffit qu'on ne fe foit pas trompé dans

Teflentiel » & que réellement YÀfie fok

ieparée de YÂnérique par un canal de

communication encre la mtr glaciale &
celJe du Sud,

On s'en retourna donc, & il ne fe

paiTa rien de remarquable , finon que le

1110 Août on vit venir à la rencontre

du vaiffeau 40 Tfchuktfchis dans 4 Bai-

dars. Ils apporcoient un préfent de chair

û tie rennes, de poiffons, ôc de dents de

chevaux - marins : on leur donna en

revanche des éguilles , des fers à battre

f du feu, du fer & autres chofes fembla*

I G 4
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153 De'couvertes Faites

blés. Le 29 on jetta Tancre devant h
côte de Kamtfchatka à caufe d'une tem-

pête & d'un brouillard qui s*étoient le»

•vés. Le lendemain on perdit Tancre en

ia levant, le cable s'étant rompu. Le

so Septembre ils entrèrent dans la ri'-

vicre de Kamtfchatka^ la remontèrent,,

& prirent pour la féconde fois leurs

quartiers d'hiver à Nifcbnei-Kamtfchatzy

koî • Qfirog.

, Pendant ce loifir nos Officiers s'en^

tretinrent fouvent avec les habitans da

Kamtfchatka, & ils leur entendirent fai>

r« des récits & porter des jugement

dont l'importance méritoit toute leurf

attention: car il s'agiffoit d'une terre 1

qui devoit être dans k voifinage à TEfl ; I

& il étoit de leur devoir d'aljer la dé-
'

couvrir, & d'en fuivre les côtes, Eux*^

mêlnes dans leur navigation avoient re-

marqué des vagues plus courtes &
moins élevées qu'elles ne le font ordi-'

xiairement en haute mer. Ils avoient

TU flotter des pins, qui ne croiflent

point au Kamtfchatka. Ils entendirent

4.^ parlei^
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parler de quelques autres de ces mar-

ques d'une terre peu éloignée , dont nous

avons déjà fait mention plus hî'uc.

Quelques-uns même affûtèrent d'avoir

apperçu de deffus les côtes élevées du

Kamtfchatka cette terre, voifme quand il

faifoit beau tems. '

Le Capitaine, qui crut devoir fans

perte de tems s'affurer de la vérité du

fait par un fécond voyage ,
prit fes me-

fares de manière à ne plus revenir au

Kamtfchatka quand il s*en retourneroit,

mais à s'en retourner immédiatement à

Ochotzk. Il fortit donc pour la deuxiè-

me fois le 5 Juin 1729. Mais lèvent

d'Eft-Nord-Eft, qui foufloit avec force >

ne lui permit de s'éloigner de la côte

qu'à 200 werftes félon fon eftime :: &
comme il ne trouva point de terre jus-

que- là, il changea de cours , doubla 1»

fointe méridionale d\x Kamtfchatka^^ dont

il eut foin de deifiner la figure & la po-

* Quelques-uns rappellent C5i> OsM, Ils

n'ont pas (u peut-çuc que le mot ruffe fignii^

fie m&idiQnuL

: G s
- * . -- ^ »' * '
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»

fition fur la carte , & vint à rembou«

chvtTQ dii Bolfchaia 9 d*où il arriva le 23

Juillet à OchHzk.

De- là il alla à cheval à Judemskai'

Krefi , où il trouva de petits bateaux.

Il y conftruifit des radeaux avec lef-

quels il defcendit les rivières de Judc-

ma y de Mah & à'Jidan. A BeUkQi-Pe-

rem/jr, où l'on traverfe YJldan près de

Tembouchure du Be/^, il prit des che-

vaux des Jakuus dtt voifinage , avec lef-

quels il fe rendit le 29 Août à Jakutzh

Il en repartit le 10 Septembre pour re-

monter encore le Lena aufii loin qu'il

fèroit poûible. A Peieduiskaia 'Shboda

les gaces que cette rivière charioit le

forcèrent d*y faire halte le 10 Oftobre»

Cela dura jufqu*au 29 du même mois»

qu*il continua Ton voyage en traîneaux

fit llimsky JenifeUky Tomsk & TatA

jurqu'à Toboîsk. 11 s'arrêta là du 10 au

25 Janvier, & le i Mars 1730 il revint

i Pétersbourg,

Peu de tems auparavant il s^e'toit glif-

fé une erreur dans la Géographie au^
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pays étrangers, comme fi le Kamîfchau

ka étoic la même chofe que la terre de

^Pefoy & s'étendoit par conféquent au

Sudjufque dans le voîfinage du Japen.

Deux cartes gravées en Hollande *peu

après la mort de Pierre le Grand avoient

ècciifioniîé cette erreur. On les crut

faîtes' d'après les découvertes les plus

nouvelles: & en trouva la chofe con-

-*firmée dans les remarques des Officiers
^

;t Suédois ci-devant prifbnniers en Sibirie

^furThifloire des Tatares à'Abuîgafi Ba^

* yàdur Cbdn **. C'eft pourquoi Scheuch»

ter ne balança pas de l'adopter dans

l'édition qii*îf donna de rfaifteire du
^ J^apon *•* par Kampfer. Le témaigua"

4 * Carte nouvelle de tout PEmpire de la Gran^

^ de-Ruffie , Jaus P/tat oè il s'eft trouvé à ta mort

dé Tierre le Grand: & La Kuffie A^aiique tirée

de la Carte donnée par ordti du feu ICzar. Oi^

a aulTi une Carte de Homan gravée d'après ces

deux -ci.
*

* W/loire généalogique des Tatares ^109.
* Wfiàiré du Japon par Mr. Kay^pfef

Tome I. Difcours préliminaire p. X"]* avec lai

Taille-douce qui y appartient. '«^ ^^"^ ^ '^
*

Qc :
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!ge de Mr. de Strahlenberg * fembla lui

donner un nouveau poids. Mr. de la

Martinmt ** l'approuva après lui; com-

me auffi Mr. Bellin ***, qui y ajouta

encore une nouvelle erreur , comme s'il

y avoit une navigation établie de Tem-^

Idouchure du IJna au Kamtfchatka^ au

moyen de laquelle le commerce fe fai<f

foit avec ce pays» Difons pourtant

que ce n*efl pas tant la faute de Mr;

Bellin
,
que celle de Fauteur des remar^^^:

qaes fur Abulgafi^ qui a le premier dit

cela, * * *:\ Bering
,
qui avoit Rouble la

pointe méridionale du Kamtjchatka aa

51S de Latitude, nous apprit mieux»

Sa carte fut envoyée à Paris & incor-

porée dans l'Atlas de Du HMç^ ou
•t/:

Tortie JeptentrionaU à* orienuk de PEurope,

& de I^Ajîe, Voyez Tlntroduâion p. 31. & 1^,

.Qute qui y eft joime^

* JQiciionaire GéQg^raphifUi Tome V. à l'artî^

de Kamtjchatka. -

* Bifioire du Japan par le P, Châtie*

voi xToxneii, p.. 4S^3> & la Carte dont, il cfk

farlélà.,

* • Hifi, sfnéal^ des Tatares p. ip8,'- .

•<*



?Ait I.ES Russes; ^sr

plutôt de d*Anvilh. Le Père Cajlel * prit

occadpn de-là de réfuter Mr.BelliniSc

celui-ci défendit fon erreur **, dans

l'idée que la carte de Bering dans Du
Halde avoit été dreflee par Mr. d^AnsoiU

le fur la relation feulement du Capitai-

ne Bering^ & que Mr. d^Anmlk par coa?

féquent avoit bien "jufe tromper. Mais

rien n!en; plus certain , que cette carte

a pour auteur Bering-mèmQ. Avant
que l'ouvrage de Du Halde eût vu le

jour, Mr. Lman Kirilow^ Secrétaire en

chef du Sénat- dirigeant^ & enfuite^

Confeiller d'Etat, avoit déjà fait ufage

de TefleniLiei de cette cart6 dans fa

carte générale de la. Ruilie. Car ceK

le -ci étoic toute drefFée en. 1732; &
elle fut publiée en, 1734. Ainfi Mu

,^ iAmiîk ne pouvpit pas ay.oir fait d'er-

reqr. Et d*iailiei;u:s Mr^ Bellin , pour fe

* Dijfertathn fir la mehe terre de Kamù
fchatka. Dans les Mémoirei de Tréyouxjuil^

kt 1737, p. H5(Ç & fuiv. ^

-.. ** Mena, de Trév. Apùt 1757, p, 238a &
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convaincre du contraire, n*avoic qu*i

lire ce que le P. Du Halde témoigne

lui-même * de la manière dont cette

carte étoît venue entre fes maios.' ^

Dans le tems que le Capitaine Beritig

en étoit i fon dernier voyage par mer

du Kanafchatka à TEft, un nouveau bâ-

timent Jttptmmts fut jette fur les tôtes

du KamtfcMtha^ ic échovi2L au mois de

Juillet 1729, au Sud du golfe A'Aif)atfcha^

aux environs du ruifleau de Kajatfchen.

Un prépofé de 50 Cofaques ( Fiatydefr

fiatnkk) nommié André Schthmikow y fut

avec qMt\qxL€sKamtfchidaits. Lts JafGfh

noîi venoient de faùvèr létirs effets à

terre. Ils firent quelques préfens à

Stfotwnîkow
, qui ne le contentèrent pas.

H reflk deux 'joîfrs '^veë éttx , après

^tfoi il les quitta i' péri(iàRt la nuit; &
fe tacha jprèird'è ^à^i)b<i^vôli^^e qu'ils

feroient. Autant que les Japonnois a-

yoient été joyeux de voir arriver Schîin^

nikowj autant il& fur^t affligés de fç

voir abaùdûiinés de lau Ils fe mirent

Defiription drïdVb'tnt Tome IV.p.*5^ij
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dans leur canot , & ramèrent le long de

la côte pour chercher d'autres habitans»

Alors SchtinnikQw ordonna à fes Kami-

fchidales de les fuivre dans un Baidar^ de

tirer deflus, & de n'en épargner que

deux : ce qui fut fait. Il y avoit 1 7 ^û*

ponnois en tout , dont deux feulement

refJerent en vie , un vieillard & un gar-

çon de II ans. Scbtirmikow si'emp^iVdL de

tout ce qu'ils avoient , & fit mettre en

pièces leur vaifTeau pour faire fon pro-

fit du fer qui y étoit, après quoi il em*

mena avec lui les deux Japonnois com-

me prifonniers de guerre & efclaves a

Werchncî KamtJchatzkôi'OJlr€g. Une tel-

le cruauté , e^^ercée fur des étrangers

qui avoient fuit naufrage , ne pouvoit

relier impunie. Auffi SchtimikeWy at-

teint & convaincu du crime > fut puni

comme il le méritoit par la corde. Les

deux japonnois furent tranfportés e»

1731 à Jakutzk^ de-là à Tobolsk^ & eo-

fin en 1732 à Petersbourg.

Ici on leur enfeigna la langue rude»

& les fondemens de ia religion chrâ-

%
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tienne. Ils furent batifés, Tun fous le

nom de Cofmas^ l'autre fous celui dô

Damian. Leurs anciens noms ëtoient

Sofa & Gonfa, -Après cela on les en*

voya à l'Académie des Sciences par or-

.

dre du Sénat- dirigeant. Ils y firent des
\

difciples qui parloient &. écrivoient déjà .

paflablement bien le Japonnols , lorfque ;;

leurs précepteurs moururent fucceflîve*

,

ment en 1736 & 1739. H^fe font dits

natifs de Satztna. Kampfer écrit Satzu»

ma. Sur les cartes il y 2iSaxuma^ fe« -

Ion la prononciation' des Portugais;

Ceft une ville & province fur la côte ,

méridionale de Tîle de Ximo^ appellée

auflî Kiujîu. Soja avoit été Marchandi.

Le père de Gonfa avoit fervi comme pi-

lote fur la flotte du^ J^apon: & le fils

avoit ernbraffé le même genre de viCi
^

Ils appeJloient leur bâtiment fVakafchi-^

mar. Il étoit chargé pour Ofaka de toi-

ks de coton y d'écofes de foie , de ris

,

& de papier. Le Gouverneur de Satz»

ma envoyoit les deux derniers articles,.

ùiVQix le ri$ pour les habitons d'Qfaka'^

^

%«m inwiRii
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fils

chez qui il n'en croît point , & le papier

pour fervir aux écritures publiques de

la même ville. Ils n*y étoient point ar-

rlrés. Une tempête les ayant faifis, les

avoit écartés du chemin. Ils avoienc

erré çà & là pendant 6 mois» jufqu'à ce

qu'enfin ils avoient échoué fur les côtes

de Kamtfcbatka. Ils ont dit que Kto étoic

la Capitale de leur empire, qu'elle étoic

fituée fur la rivière de Jedogaw , qui y
efl large d'une werlle, & fe décharge

dans la mer à quelque diilance de- là,

Ils Dommoient le Roi du Japon Ofama.

Je pafle fous filence nombre d'autre^

qusdions qu'on leur fi^t, parce qu'elles

m'éloigneroient trop de mon fujpt.

J'ai dit plus haut * qu'un Colonel de

Cofaques Jakutes , nonmié JfanaJJii

Schejjtakow , avoit fait diverfes propofi-

tions au Sénat-fuprême pour rendre tri-

butaires les Tfchuktfchis lauvages. C'eft

ici le lieu d'en rapporter les fuites , d'au-

tant plus q^u'elles ont auffi quelque in«

fluence dans, l'hidoire de la oavigatiûik i

n
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Scheflakow fe propofoît de réduire non

feulement !es Tfcbuktfchis , mais auflî Jes

KorjtBquer, tant ceux de la côte Sibiri-

que du golfe Penfchinski ,
que ceux de

Tune & Tautre côte de la partie fepten-

trionale du Kamtfchatka, qui jufque-là

s'étoient fouvent révoltés. H vouloît

aller cnfuite à la détouverte de la terre

vis-à-vis le Tfchukotzkoi- Noffy & en fou-

mettre les habitans à l*empire ruffe. Il

vouloit aufli faire une dernière tentati*

ve vers la terre prétendue dans la

mer glaciale. Enfin il fe promettoit

de vifiter les ties Scbantares & Kuriku

Cet homme avoit le don de la parole*

L'L'fàge qu'il en fut faire auprès des

grands & des petits » & l'apparence

de l'utilité qui pouvoit réfulter de Te-

Xécutîon de fes projetai , les fit écouter

favorablement. Il fut nommé pour ô-

tre à la tête d'une expédition qui de-

voit s*étendrc à tous les articles que

Ton vient de voir. Le Collège de l'A-

mirauté à Pétersbourg lui fournit un

pilote, Jaques Hens^ un fécond pilote

,

'5?
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jFwan Ftdorow , un Géodéfifte , Michel

Gwo/dtw y un expert en métaux nommé
Herdebol^ & 10 Matelots. A Caîheri'

nebourg il eut de petits canons, des

mortiers avec tout ce qui y appartient.

A Tûbohk un Capitaine du régiment

Dragons de Sibirie , nommé Dimtri

Pawlutzki, eut ordre de le joindre. lit

eurent Tun & Tautre 400 Cofaques fous

leurs ordres, & permiiTion de difpofer

de tous les autres Cofaques en garni-

fon d^ns les OJlrogs & Simowîes du ter-

ritoire d€ jtakmzk par où ils paffe-

roÎÊntk

. Scheftàkow , iftunî de ces ordres & de

ces pouvoirs , retourna de Pétersbourg eti

Sibirie au mois de Juin 1727. Il s'ar-

tétt à Tokohi/k jufqu*tu s 8 Novembre »

paiTa rhiver dans les environs du haut

Lena , & vint à Jahmtzk Tété fuivant

,

1728. Ici k difcorde fe mit entre

Schejiakow & Pa^ktzki. Elle fut eau-

fe apparemment de leor féparation,

quoique leurs inllruftions femblaflent

d« nature à ks obliger de tendre de

li 1

1
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concert au même but. Scbejlakow lé

rendit en 1729 à Ochotzk^ où il s'em-

para pour fon^ ufage des bâtimens fur

'Ifefquels Bering peu de tems auparavant

étoit revenu du Kamtfchatka* Le i Sep-

tembre il en dépêcha un, favoir le Go
Iriely fous le commandement de fon

Coufin le Sin-Bojarskoi l'wan Sehejlakm^

avec ordre de faire voile vers la riviè-

re d'Uii, &àt'\2i2L\x Kamîfchatka^t & de

vifiter & décrire toutes les îles qu'ils

trouveroient *fur leur route; Pour lui

il s'embarqua dans Tâutre navire là

Fortune pour Tavîskoi - Ojlrog ; mais il

eut le malheur de faire naufrage ea

chemin , & de voir périr la plupart

-de fon monde: à peine fè fauva-t-îl

lui-même avec quatre hommes dans

un canot. Le 30 Septembre il envoya

de Tamskoi - Ojirog un Cofaque , Iwan

OJlafiew , avec quelques Sénateurs Ko*

riceques
y pour prendre les devans par

k côte jufqu'à la rivière de Per^china^

& tâcher d'engager à l'obéiflance , par

de bonnes paroles , les Koria^s rcbe-l-.

fa

il
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lui

là

T

les qui demeuroient le long de ce che-

min. Il ihivic lui-même au commen-

cement de Décembre avec le refte de

fcs gens, atteignit encore O/ZojÇ^w dans

fa marche, & arriva heureufementjuf-

qu'à deux journées du Penfchina ^ où

il rencontra an effaim innombrable de

Tfchuktfcbîs ,
qui s'étoient mis en cam-

pagne pour faire la guerre aux Korîa-

ques. Quelque petit que fût le nombre

des Ruffisy des Tungus ctOchotzk^ dt%

Lamutes & des Koriceques qui accompa-

gnoient Scheflakow , puis qu'ils n'étoient

en tout que 150 hommes, cela ne l'em-

pêcha pas d'aller à l'ennemi. Le com-

bat fut malheureux. Scheflakow tomba

mort d'un coup de flèche : & ce qui ne

périt pas .avec lui, fe difperfa. Ceci

arriva le 14. Mars 1730 près du ruif-

leau de Jegatfch , qui fe jette dans le

golfe Penfchinski entre les rivières de

P^ren & de Penfchîna. ^ , -y

Trois jours avant ce malheureux ac-

ziàtTi\.,SQhefiakoi3ù avoit envoyé ordre à

Ta'oJskoi'Ufirog au Cofaque Tryphon Km*

lilX i
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ftfchew d'aller par mer à BolfcheretzkoU

Oftrog , de doubler de -là la pointe mé-

ridionale diï Kamtfchatka^ & de mouil-

ler à Nîfcbnei-Kamtfcbatzkoi'OJirog; de

continuer enfuite le voyage avec le

même Sâtiment jufqu'à r-^«â!^/r,& d'al-

ler inviter les peuples du pays vis-à-vis

de cette rivière à payer tribut à l'em-

pire rufle : que fi le Géodéfifte Gwos-

dew fe préfentoit à eux, il falloit le re-

cevoir fur le bâtiment, & lui témoigner

toute forte de bonne volonté. Il n*efl:

pas dit ce qui s*en efl fuivi de cet or-

dre. On fait feulement que Tan 1730

le Géodéfifte Gwosdew a été eflFeélive-

ment fur une côte inconnue entre les 65

& 66 Degrés de latitude , vis-à-vis

& à peu de diftance du pays des TfchukU

Jchîs ; qu'il y a même trouvé des hom-

mes , avec lefquels il n'a pu s'entretenir

faute d'interprète.

Pendant que tout ceci fe pafl!bit, le

Sîn-Bojarskoi lv3an Schejiakow ^voit fait

voile fur le Gabriel au Kamtfcbatka , &
étoit arrivé le 19 Septembre 1729 à

.~.;rT^i'-iiwwiï:f



PAR LES Russes. I6j

,Bolfcheretzkoi. Ses ordres portoîent, com-

me on a vu, de fe rendre premièrement

à la rivière à'Udi mais les vents con-

traires ne le lui avoient pas permis.

L'écé fuivanc il y fit voile, & trouva à

Udskoi'Ofîrog des gens que le Colonel

Schejlakov) y avoit envoyés, & qui y
avoient conftruit un bâtiment, qui fe

trouva ne rien valoir. Il retourna au

Kamtfchatka, En allant & en venant il

vit pluGeurs îles. Enfin il rçvinc i

Ochotzk, Je fuis fâché de n'avoir pas le

journal de ce voyage
,
pour ^ donner

ici les particularités. Dans une rela-

tion , préfentée le 23 Ofilobre 1730 k la

chancellerie de Jakutzk par le Sin - Bo-

jarskoi ScheJlakoWj je trouve feulement

quelques dates ,
que voici: -^ •'

. Le 30. Juin 1730. Départ de BoA

fchaia-reka.

vu ^0. Juillet —— Arrivée à la rî-

'}À viere d'Ud.
ié*

19.

Ojlrog.

2S.

Arrivée à UdskoU

Départ de- là.
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13. Aoxlt 1730. Arrivée à Boh

fchaîa-reka.
'

20.— Départ de • là.
'

5. Septembre.— Arrivée à Ochotzh

Dans le même tems que Scbeftakow

revint à Ochotzh ^ le pilote Jaques Hens

reçut un ordre du Capitaine Pawlutzkù

Celui-ci étoit venu fur ces entrefaites

par le grand -chemin de Jakutzk à M-
fchnei-Kolytnskoe'Simowîe ( ou Oflrag ).

L'ordre portoît: que quoiqifil eût reçu

:xvis par Anadirskoi'Oftrog de la mort

du Colonel de Cofaques Schejlakow ^ ce-

la ri'empécheroit pas que rexpédition

n'eût lieu: que Hens devoit prendre un

des bâtimens laîfTés p2iT Bering à Ochotzk^

fiiirelc îour du Kamtfchatka^ & fe ren-

dre kAnaàirsk^ pour où ?awlutzkt-mè'

me alloit incefiamment fe mettre «n.

marche, &c, , .

' En conféquence de cet ordre Hens

alla fur le Gabriel au Kamtjchatka, Le

Se Juillet 1731 il étoit prêt, à Tem-

bouchure de la rivière de ce nom , à

continuer fon voyage pour celle -ù'Ana-

dit
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i}/r , lorfqu'on lui annonça, que le tnèmà

jour une troupe à^ Kamfchedaks rebd«

les étoic venue à KtJchmU Kamtfchatz*

koî'Olîrogt y avoic tué la plupart de|

RujGTes qui s'y trouvoient, 3c mh la

feu aux maifons. Ceux des Rufle»qui

avoient échappé au inaflacre fe réfut

gîerent au navite. Hem envoyar du

monde pour réduire les rebelles ; ce

qui lui réuflit: mais cela lui fit man-

quer le voyage à l'Anadir. r-»

En attendant le Capitaine Pawlutzkl

étoit arrivé à Anadirskm Ofir^g le 3 Sep-

tembre 1730. L'Eté fuivant il fit là

guerre aux Tfchuktfchis ennemis, j'aî

recueilli concernant cette campagne les

relations écrites & verbales de gens qui

y avoient été préfents. Elles font re-

marquables par pluGeurs endroits , &
furtout parce qu'elles fervent à répan-

dre un grand jour fur la géographie de
ces contrées -là. - .._.1.„,.^

Le 12 Mars 173 1 Pawlutzki commen-
ça fa marche avec 215 RuJJes^ 160 Kor-

jaques , & 60 Jukagiris. Il traverfa fur

Tom. L H

ï
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fa route les fources des rivières à'UboU

lia 9 de Bêla & de TJcherna^ qui toutes

fe déchargent dans celle à!AnaàiT\Zr

près quoi , laiflant rla fourcede X'AnaMt'

même à fa gauche, il tourna droit au

Nord vers la mer glaciale. On ne fait

rien des autres rivières qu*il a pafTées

dans fa marche , parce qu'il n'y a eu

perfonne qui ait pu les déterminer ni les

indiquer par leurs noms. Au bout de

deux mois , après avoir marché Fefpa-

ce tout au plus de lo werftes par jour,

& fait halte de tems en tems, Pawlutz*

a fe trouva fur les bords de la mer gla-

ciale^ près de l'embouchure d'une riviè-

re affez confiderable dont on ignore le

nom. De* là il marcha pendant 15 jours

à l'Efl: le long du rivage de la mer
,'

la plupart du tems fur la glace, &
fouvent fi loin de la terre

,
qu'on ne

put remarquer en paflant les embou-

chures des rivières. Enfin on décou-

vrit une grande Armée de Tfchuktfchîs

qui s'avança, prête, à ce qu'il parut, à ea

Vjcnir aux mainç avec [es nptre§. ,Pjw-

.r\
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lutzki les 6t fommer par des interprè-

tes de fe foumetcre à rempire rufle.

Sur leur refus il les attaqua avec tant

de fuccès, qu*iis furent forcés de luj

abandonner le champ de bataille » ôc

de fe fauver dans une déroute çntîjerew

Ceci arriva le 7 Juin, "^ - .,;.-,,

- Après avoir repofé 8 jours PawîutzH

continua fa marche ^ & fe trouva à la

En de Juin près de deux rivières qui fe

jettent dans la mer gkctale à une JQur7

née Tune de Tautre. Près de la der*

niere de ces rivières il y eut un fécond

combat le 30 Juin (jour de la fête de

St. Pierre .& de St. Paul , félon des

relations verbales ). Celui - ci fut a^ffi

hei^reiuxîqup l^jp^çinier.,, s ?,S ?r:r>-^t

Après 3 j^ui;s de talte Pa'mlutzli^

marcha droit au TJihukotzkoi - Nojf^ daas

le deflein de le traverfer & de prendre

le chemin de la mer HJmdir^ lorfqu'il

fe préfenta pour la troifieme fois une.

grande armée de Tfchuktfcbis quis'é-

toient raffemblés,des deux mers. C'efl'^-

là que fe donna ;le 14. Juin la troiûe*

Ha
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me bataille,' dans laquelle les ei>n6mîs

perdirent plus que les Rufles n'y gagnè-

rent. -Car, malgré leur 'triple défaiteji

fes T/chuktfchîs ne voulurent ni fe fou-

liiettre ni payer tribut. Parmi le butin

fS* tfouverent des chofes qui avoient

appartenu au Colonel des Cofaqiies'

Scbâfi^kowy & qui av^oîent été perdues

dans le combat ou rilifféiau de Jegatfch,

Aînfi celui-ci fût bien vehgé, & les

Vàîrtqileurs ne perrdîfent dans les troist

aRî<)n^ que 'î /i#^xV^ï'^>J^^^/V, & f
Kùrjaques, On' aflfwe ^ qôe '-parmi les'

ennemis étehdus fut le àefnlér champs

de bataille, il s'en trouva tin dont la

lerré fupérieare étoh percée de deux

trous des deux cdtéï^dë lài'bèttchèj^

de ^manière à pouvoir -y ihférèr des

dé'ht^ taiîlées de ' dents ^ dé chét^uii* -

Rien ne s'oppofd plus à Fawlutzki^ qui

traVerfa triomphant le Tfchnkotzwi^'BoJJi^

lîèut d'aflez hautes montagnes -à païlfer/:

&'marcha 10 jours avant que d^irriver

à Tautre rivage. Là il fit «mfcarquef
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fou-

une partie de Tes gens fur des Baldars.

Pour loi il continua fa marche avec le

gros de fa troupe le long de la côte, qui

coure là au Sud-Ed; & tous les foirs

il avoic des nouvelles de ks Baidars.

Le feptieme jour il arriva à une em*

bouchure de rivière, & douze jours a-

près à une autre, au -de -là de laquel*

le, à la diftance d'environ lo werfles,

une pointe s*avance loin dans la mer à

r£fl;. Ce font d'abord des montagnes »

qui diminuent peu - à-peu , & fe ter»

minent enfin en plaine à perte de vue.

Selon toute apparence c'efb-làce mêmâ
cap qui avoit engagé le Capitaine Bering

à rebroufier chemin. ËBtre ces mon*

tagnes il y en a une, qui, comme nous

Tavons déjà remarqué, eft appelléa

SerdzcKamen par les habicans àiAnA*

dirskoi ' OJirog. Pawlutzki quitta ici le

rivage de la mer , traverfa le pays , &
revint, par le même chemin qu'il avoit

/pris en allant, le 21 Odobre à /Inu^*

^^.Je paiTe fous filence les autres faiti

H 3
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dé VeT3i*ave hommii^, qùî devînt dan^

la fiiite fucceffivetnent Major & Lieute-

Âanc -Colonel , & ^ui nx)urut enfin

Woewode à Jakutzk , parce qu'ils n'ont

rien de commun avec notre préfent

but : & je me hâte de paffer à ce qu'on

appelle la deuxième expédition du Kamt'

fchatka^ qui furpaffe par fon important»

ce tout ce qui avoit été fait auparavant ^

& qui ^ par là -même, mérite que nous

entrions dans un plus grand détail fur

ce qui la regarde. • tj/v| iiïi;?i.nivijii^ ûip

. Ce fut le Capitaine Bering qui en fît

hii-même la ppopofition. Lui & les

deux Lîeutenans , Spangberg & - Tfchi-

rikow. déclarèrent qu'ilsiieroient voion^
s"

tiers un fécond voyage au Kamtfihau

kaj pour y entreprendre les découver*

tes qu'il y avoit encore à faire dans

ces mers- lài En conféquence de ces

efFres on éleva au commencement de

1732 le Capitaine au grade de Capi«

taine - Commandeur , & les deux Lieu-

tenans furent faits Capitaines. L&
but du premier voyage n'entra pqint:
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natits Maïygîn & Skuratow continuèrent

la navigation, doublèrent le cap 3^ah

mal 9 & entrèrent dans le golfe de YOh
Ainfi le paflage jufque-Ià pouvoit être

regardé comme entièrement découvert.

Cela arriva Tan 1738.^''''^ ^
-^^ ^- ^

; La même année 173.5 & les fuîvân-

tes on tenta le paflage de VOb au ^e*

nifeiy avec deux bâtimens conftruits à

Tobolskf fous.la conduite du Lieutenant

OwzÎTif & du maître de la flotte Iwan

Ko/chelem^ D'abord Qi»ztn êtoit feul,

& nr'avoit qu'un bâtiment, la doubhCba'

hupe Tobolf de 70 pieds de long.fiir 15

de large. On l'avoit faite fi étroite i

proportion de fa longjueur, afin qu'elle

pût pafler plus facilement emre les gla*

çons. Avec ce bâtiment Ow2f» arriva

le premier ét^ jufqu'àla hauteur de 76^4

Mais la faifoa étant déjà trop avancée»

il fut forcé de revenir à Bcrefim, L'été

d'après il ne, parvint qjie jufqu'à 6^^^

C'efl: à cette hauteur - là que les golfei

du TaJ]^ & de VOb fe confondent. Le

Uoifieme été il goufla iufqiji'à,. U haa»
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teur de yi^ 30', d*ôù il fut forcé par

ks glaœs de rebroufler , défefpérant

de jamais paflet. Alors TAmiraucé en-

voya à fon fecours le maître Ko/cheiew»

Celui-çi bâtit une barque nommée le

Pojlîîîon Ob , & vint joindre le Lieute*

nant. Alors, favoir en 1738, l'un &
l'autre eurent le bonheur, non feulement

de doubler le cap Matfoî fitué à TEft

du golfe de VObi mais encore d'entrer

d^ni le ^enifel fans obftcicle.V^ \^t*v^Q

La barque fortit encore de-}à le mê<^

me été fous la conduite du pilote Fedor

Mînin^ pour aller à la rencontre du

vaifleau qui devoit venir du Lena au

Jenifeu Mais la chofe ne réuffit point,

Minin fut obligé de diriger au Nord j uf*

qu'à la hauteur deys® 15 , avant que

de pouvoir tourner à rËft, àcaufedu

continent qui avance jufque-lâ. Lorf*

qu'il arriva à rembouchùre du Piœfidai

les glfeçons> qui ferïnoi^nt le paflage

4

fie kii laifféîtnt d'autre parti à prendre

que celai de s'en retourner.-»^» Vi^^- î*^

La 4oubk Chuloupe Jakutzk , dépêchée
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ici en ligne de compte
, parce qu'on

croyoic y être parvenùv A fa placé

on ordonna des- voyages par nier, tant

à TEft vers le continent de r-^m^ri^w^',

qu'au Sud vers le 3^apon. On voulut

en môme temseflayer fi le fameux

pqffage par le Nord , frfouvent tenté en

vain par les Anglois & par- les Hok
landois, étoit pofTible fiir la mer gla-

ciale. Le Sénat fupTëme, leCoUegede

Mmirauté & rAcadémie des Sciences

prirent en commun les mefures qu'ik

crurent les meilleures pour le fuccès

àe Tentreprife : - & Mr. Kirilow^ alors

Secrétaire en chef du Sénat & enfuite

Confeiller d'Etat, pouffa l'affaire avec

tant de vigueur ,
que bientôt eilei pa?^

vint à fa conclufion. '^ ^ ' ;ifô^ d
-j iLe premier ordre impérial émané dct

Cabinet fecret au Sénat, fut du 17 A-

vril 1732. Le Sénat demanda à l'Aca-

démie des Sciences un détail de ce que

Ton favoit jufque-Ià du Kamtfchatka

,

ainfi que des contrées & mers d'alen^

tour. L'Académie chargea de ce dé^

i
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t^il Mr. Deîîjle
, qui drefTa là - delTu^

«ne carte, fur laquelle étoient repre-

lentés le Kamtfchaîka , k terre de Jefo

félon la defcription du vaifleau le Caf-

p'icm, Hk des Etats ^ la terre de la Corn-

fagnie^ le Japon ^ & la côte vue par le

Çapioaine Efpagnol Juan de Gama. A
cecce carte étoic joint un Ecrie, dane

Jequel Mr. Delijle rendoit compte des

'découvertes déjà faites , & indiquoit

^divers moyens 'd'en ftite de nouvelles,

^infi fa mémoire ne l'a pas bien fervi,

jôrfq^u'après fon retour en France il a

^it dans un mémoire préfenté Tan 1750

«rAcadémie des Sciences de Paris ^ que

icette Carte avoit déjà, été dreffîe par lui

«n 1731^ & qu'elle avoit occafionné

la nouvelle expédition du Kamsfchaûa. '^''t

n Cette Carte & l'Ecrit qui l'accompa-

^oît ayant été délivrés au Sénat fu-

préitue par l'Académie desSciences , cel-

Je-ci r^ut ordre de nommer un Profef-

feur de fon Corps, qui accomfFagneroit

le Capitaine -Commandeur Bering dans

le voyage projette , décenainéroit pat

4 tt s des
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des obfervations aflronomiques la vraie

poiltiôn des nouvelles terres qu'on alloit

découvrir, & enrichirôit l'hiltoire natu-

felte de tout ce qui fe préfenteroîi^ de rè-»

xnarquable en fait d'animâûx , dé pladted

& de minéraux. Par bonheur pout lea

Sciences il arriva que deux membres dcf

l'Académie , favoir Mr. y#j» George Gmi-

iïfey Prôfeffeur en Ghitriîè & Hiftoir^ fia-,

turelle, & Mt, Lmis Détifle de la Croyetèi

fécond Profefleur d'Aftrbiionlié , s'ofFrl-

rétit de leilr' propre rhouvement à faire

le voyagé , & furent hôtomës pour ce*»

là par ;]é Sénat' f**tytême flir la jprôpofi^.

tftiM:V^R'#r Me^femie; Enftiïté, fe*

voir aii comtheâcèmedt de 1733, j'^t'

ftW àuflî mes fcrviôel [ pour écrire l*hîf-

*iirë dWfë^dë là'8ibiSè^4es antl^uifôs^

ïts fti6ett#& le» 'uffigéà des teëtîpiés;

&^rhilldîi-^ltt€ife dil^vètàëë qii'ôri HAé

Mt èhtrépténàré : cîé qui fùt iagréé par

le Sénat. Où peut dire avec vérité ,

4^é raremèfiè^ bn rertà Yé^^pié^ ^rm
vôyaçé ïî'^éifiMé & fllon^v êhtrejrîf

par tôu^^ cfetà'^i^eh ftreW- év€tp^^^

H j
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de courage & de fatisfaflion , que celul^

ci le fut. On s'encouragepic les.; uns<

les autres: on ne négligeoit rien, on.

étoit attentif à tout ce gui paroifloit

devoir tourner le moins du monde à

davantage de ce dont on étoit char^

.^Gomme on avoit rofolu divers voya-*

ges par mer en plufieurs endroits difFé-

rens , le Collège de TAmirauté nomma
encore les OfBciers fuivans pour fervir^

fûus, les ordres du Capitaine - Çoviman'-

dtfttr L favoir> les Lieutenans Fkne Laf-^

Jinîu^y JVilîim fVakon^ Dmitrî Laptîew ^.

^egon jl^endmrovo » Dmitfi Otvzîn , S<a?en

Waxeî^ Wafili P^^fcbi/cht/çh^'m ^ M^
d)aiJo Rlauîin^ & I9 Maître, d'équipage^

Jia^smdre-rScbebing^;
i , yrpis, dcî .

cçux^ li

écoient. d^ftinés ai. «aller ()éppuvrii; 1q[

taffagt 4u Nord 'y enfptt^rcme^ Van <}qH^

iroit par mer de YOb au Jenifyyy un aui

tre partiroit du jL^;2^;^&,tirant àrOuefl^

çntreroit auffi'{dan« le J^ni[ei:, enfin 1a

troiûeme fortiroit di^ £^ffa>,&. cinglant^

^ rjEfty tâcherait .^c ( dçubkr, le Tfchitrr
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kofZkoî'NoJP & d'atteindre le Kamt-

fchatka. L'Amirauté réferva à fa direc-

tion immédiate le paflage d'Archangel à

r03, &, y employa les troii Lieute-

nans Murawiew, Maîigin &• Skuratow.

Les autres Officiers, nommés ci^defTus^

dévoient fervir fur les vaifleaux^ quç

commanderoient le Capitaine-Comman-

deur & les Capitaines Spangberg Se

Tfchirikow. L'un d'eux devoit conmian-

der un vaifleau à part , parce- qu'où

avoit réfolu qu'il y auroit quatre vaiC-

feaux qyji feroient voile _ du Kamtfçhah'

fr. Spangberg 'prit lès devant le 21 Fèyrier'

1733 avec un détachement , ppur^^ es-

corter l'attirail le plus pefant- Le C^
pitaîne- Commandeur fe mit en route de •

Pétersbourg le 18 Avrils de ^ Twer il z l»

la par eau à Cafan^ & de-lâ par Catm^

rinebourg k Toboîsh^ Nos Académioiens*

prirent le même chemin le 8 Août,,

&

prouvèrent encore le Capitaine -X^ommatu

4eur k TbMi^ au mois de- Janvier 1734*-

Celui? ci continua fa route pgr.Tâi'4%i*
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Ti^msk & Krasmjarsk à lAutzk , d'oi

s'écant tranfporté au i^^ei^ il defcefi^

dit eette ïiviete jufqu'à Jakvitk. Le

Capitaine Tfchkiko'd) ne partit de Ti^jt

que i*été de la même année 1:734; ilal^

la par eaû fut tes tivieres d^Irtifch > dVb ^

lit Ktt y de Tunguska& d*Ilimj jufqu*à

Bmsiy & n'arriva à j^kutzk ^ue l'an*

*^^ En -attendant, &pôur tirelr parti du

tetn$ que demandoit la conftrufèion des

Vaîfleaux à Othotzky tww Acadétnidens

iîrent plufieuts tours & détours dans le

pays , au grand profit de la géographie

'& de rhiftôine naturelle. LeProfefleur

ie là Croyen accompagna la Capitaine

Tfihiirhow jufqu*à reitibt)ttchure de la ri^

Vîere'tff/Apr, ioù il le quitta pour aller à

îtkutzk^ & de-ïà par le Lac Baicaî k

Sttengintk 9 à i^trtfchinÈk^ & à la rivie*

ttû*JÎrgun. Le Profefleur Gmrf/m i& moi

îtôus '

*ntrus cmbarquatnefs ftïr Vlrtîfch

,

que lious remontâmes jufqti'i Uft-Ka*
' fnenogorskaîa 'Krepoji ; de -là nous alla*

'mes par KQliwmo- Pf^oskrefinsM ^ Sawd^
•"Jb
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Kufwtxkj Tomk^ Jemfeisk & Krafno^

jéursk i Irlaazk , d*où nous nous tranfpor*

tame^ dans les contrées qui font de Tau*-

tre côcë du Lac Baical^ ce qui nous prie

tout Tété de 1735. Au printems de

t73(5 nous nous ralTemblames aux envi^

rons du haut Lena. Ds îa Croyere de£*

oeïidit le Léna^ fans s'arrêter , jufqu'à

Jcàutzk Nous le defcendimes aufli Gmi^

Un & moi) mais nous y eimployames

tout Tété , afin de gagner du tems pour

nos oocupationsî vb *»^ï»"»n !>*!:•» »i^ vit^^

Le C&pkaine'^C&mman^Hr ixoix encore i

jakmzk , occupé à faire paffer un tranf-

port de vivres à Ocèot&ky où le Capitaine

Spangbtrg ^voit Vml fur les chantier», si

'^i Ils eurent occafion Tiin >& l'autre d'ex-

ercer leuï patience» Tout avaâçoii; fl

lentement, que perfonne ne poavoic

encore dire quand le voyage au Kamt-

Jchatka auroit lieu. En attendant nous

n'avions pas envie de demeurer oififs,

& nous penfames à quelques nouvelles

courtes pour nous occuper. Il y eut uti

feceadiC i Jtthuzk, où le Profeffeur

H? ^

i
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Gmélin perdit tout le recueil des remar»

ques de fon voyage. Celles fur- tout

qu'il avoic faites le dernier été fur le

Lina.y étoient à regretter: car pour les

autres il en avoit envoyé, copie k Pé^

tersbourg. Ce malheur le détermina à

remonter le Lena pendant l'été de 1737*

La Croy«r^. au. contraire defcenditce â€u<«

re jufqu'à Scbtganî, Siktak, & la rivière

d'Olenek. Le mauvais état de ma fanté

m'engagea à accompagner Mr. Gmélin ^

pour être à portée de fes fecours. Cet»

te maladie fut caufe enfuite que je ne

retournai pas à Jakutzk. Au contrai»

ze., un ordre du« Sénat fuprême me
difpenfa de poufler jufqu'au KamtfchaU

ha y & me chargea de parcourir, les au-

tres contrées dé Sibirie , où je n'avois

pas encore été , ou que j^, n'avois tra-r

verfées qu'à la hâte, afin que rien ne

manquât à Ja defcription de ce.pays.^

Çmélin demanda auffi fon.>rappel, &
l'obtint. Par bonheur nous avions ens

voyé devant nous au Kamtfchatka ua
étudiant, nommé Krafcbcninikow.^ aâi^

î. i
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d*y faire divers préparatifs pour nous

en attendant notre arrivée: &- il y a->

voit tout à efpérer de lui pour, ce qu*il

y avoit à faire pour nous au KamtfchaU

ka. Quelque tems après, favoir en

1738 , nous vimes arriver auprès de

nous rejoint George Guillaume Steller^

que TAcadémifi des Sciences avoit en^i

voyé au fecours du Profefleur Gmélin^

Celui-ci témoigna tant d'envie d*aller au.

Kamtfchatkay & d'être de Tezpéditioa

qu'on y préparoit, qj^enous ne pumea

nous, difpenfer de lui en . accorder la.

pjermiifion.. Nous n^eumes pas lieu de

nous en- repentir; eau. par fa diligence

&.fon habileté il ne laiiTa rien à defîrerr.

de ce qui pouvoit intéreflfer lesfçiea-s

ces au Kamtfchatka^ - t# ^^ ' 'W .u «1

e Pendant que je tçip^feF^^it ainili

eu prép^atifs pour rezpéditionprinci*.,

palç, il fe fit divers voyages par. mer.

1^ long des côtes de 1^ mer glaciafe y pour.

elfay^r: & Von poi^poit, aller
I

par là au.

Ifamtfehatka. l^e i-ieuteiiant Murawiem

fut
.
çommasadé poux tenter Içp^flage,
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SAnhmgtï jufqu'à VOb. Celui-ci n'a-

vônça ie premier été 1734 que juiqu'à

la rivière ût Petfchtra , & paffa l'hiver à

Pufiôferskôî'Ofirog. Uété faivant il pat

fa le détroit de Weygat , ayant à fa gau-

che I*$le de oe nom , & le continent à

fa ^droite. Ge paflage eft' àppelfé Jtfi

gorskoi-Schâf par les Protnyfchlenîs mf-

fts, qui vont à Kûwa^SemUak la chafle

des chevaux-marins , des chiens de tiier,^

des renards' de it)cher (pejizt) & des

ours* felancs» Il ne vifita pas l'autre'

paflage entre llle* de 'Wey^i''& Noébii^'^

SèfnHa. Après avorr pSffé le «détroit it

ftKxow]k dans ufté gràÂdë^^ïftèr- àp^èliî

IWKârské'ifàr^^ du ndto del'lâ rivière

de JÈira qui entre dtn^M g0life.dè^^w

te mer. ^àvd:'\^.p^'b}' ns iîî^d

-*;^Wqne^:iâ^iiavîéa^^ ééiiÂlie

depuiiïlë^oikTiftiencfemèn't dii^fié^ gaf-*

fit Les hàMtàih» èiAtôhm^l^ de Kxâq

mo^i^ et Mtjii de Pafiofe'rskm ^ vcÂil

pfâir fit prèfqdë-' tdirte» lés 'anhêès îpr6iï->

étt^Mm-^SimSà des chevaâi-nîàrtoà |
de» chiens -de i!àer^ ^ des Our^fj^hùtlcé:^*

!<•
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& anciennement on prenoit le même
chemin pour aller par mer en Sibirie>

j'entends au fleuve de VOb & kManga^

fia. Voici comment. La Mutnaia efl:

une rivière, qui fe jette avec celle de

Karu dans le même golfe. On remon**

toit cette rivière pendant 8 jours juf-

qu'i un tac d*où elle prend fon origine.

Ce tac fe traverfoit dans un jour. Après

quoi Ton traînoit les petits efquifs , ou

Caics, dont on fe fervoit pour ces

voyages , par-delTus.la terre l'efpace de

fioo brafies (d'autres relations difent de

troi« werftes) juf<|u'â un autre lac,

^'oû fort une rivière appellée Selenaîa^

^U ^ félon l'Atlas Rufle , Tyîoif^ka , qui

lÈtttîife dans le Golfe de YOb. Pour pou-

voir traîner ces bateaux , il falloit les

d^harger, & tranfporter les mârchan-

dîfes. Pour fe faciliter cet ouvrage,

A furtout celui de tirer les bateaux paN

deflus la terre , il y en avoit toujours

plufieurs qui ailoîent de compagnie &
dont les équipages s'entr'aidoient mii.

tufellement. Aptes ils defcendoient le

t
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Selenaîa, Mais comme le lie de cettô

rivière n'a pas toujours aiTez^ de profon^

deur, il falloit encore décharger à di«

verfes reprifes les bateaux qui pre*

noient trop d'eau, & tranrporter les

xnarchandifes. pour les recharger : ce

qui prenoit ordinairement lo. joursi

. Lorfqu'eniîn ils avoient atteint le golfe

de ro^, quelques uns alloient kObdor>

koi'Goredok^ pour y trafiquer avec les

Samojedes de la contrée. Mais le plus

grand nombre entroit dans le golfe de

Ja rivière de Tajf, & alloient ainfi à la

l^ille de. Mangaféa, au tems que celle-d

xcxiftoit. Ils. s!en retournoient de la

même manière. Car ^^e. ces gens ayent

fait le tour par\ mer. de la^gtande poiQ<-

te, qui s'étend de la rivière de Kara

i^fqu'à. 73^ au Nord, & que les Sar

mojedes appellent Jalnudj c'eft ce qui

n'efl guère croyable, & les relations

ne le difent pas. :h

Lp Lieutenant Murawievk navigea J'aa

1735 le long de cette pointe jufqu'4

1* l\aateur de 72^ 30'.. Les Lieute?

\:
-

..,:
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de ^bitzk pour '
al 1èr Acrcïier Tem*

homehiit^ du Jénifèt^ nié fût pA$ plus

heàr^ufe. Elle aVoît éoé bâtie à ^a-
kutzk, !& le Lieutenant Ffontfchifihh

Jcbevs \z commândoit II partit le^ 27

Juin 1^735 de y^^w^îf, SL n'arriva cet

Mté qû^à- rérfibbiKhuré <lé là' fiv^^^

H'iÙïènëki ' EW i^emdfttstrit ^elïe- ci de
çàeJqu^fr wèrftiés on: éi'otîvi^ uiï^vàrà^

rufle, où il pafla l'hiver. L'ëtë fui-

"Wmt il: pafflîi- devant les rivières d*>^<i-

^^/«v* )è(é ékaiof^, juf^u* péii-prè^ à
l*^fttëiî)Uthtireqdé^ ceHet de T^ff^Mift». ; Là
3^ tr<^ta' dëvam toi miô- fuite d'île»

^ul à'étendoient du ccMitinent fort avant

y^rtà là tner au Nord-GHieft Toèt
%Ébib^è^ace èiit^è'cè^^îles/& «uflërâlp.

pif^erieè •* -pikïFjgé. frontfehijhhîfimi

^?Crut qu'en tenant eu Nord Ife^ loing de

céàLÎfeij il ttdttVèfoit eflfiri, là ©ùel-

his fihfflfent , lÀre mer îfbre & dégagée.

MîH fôft efpéràncé fut ^aîfïe:- Apre»

»*étre avancé jufqu'à 77'^ 25*^- îî **

tWmva tcfut-a>faît arréîHé par une glace

irbpënétfiblé. Alors H perdit to\He ce

;,.-it;-' "
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.péranc^de réuffir. Lui & fa femme;

qui-iravoît fpivi par amour, étoient déjà

malades quand ils fortirent du quartier

d'hiver. Leur état empira de jour en

jour. Prontfchifchtfchew revint le 29

Août à la rivière d'O/^n^^^ où il mou-

rut quelques heures après; & (h fem-

me le fuivic On perdit en lui un Offl*>

cier habile & aâif, & tout le monde le

regretta. ajv^.i au . . ^-t

, A fa place on envoya Tan 1738 de

P^t^rxibowrg le Lieutenant Chariton Lap-^

tiev) , avec ordre , s*il ne pouvoit paflèt

outre, dô décrire la côte fur terre. Il

le fit, & ce fut le principal fruit qu'il

tira de fon voyage. Car en 1739 il

rencontra les mêmes obflacles , qui a*;

^ voient forcé f^x¥^fcWçht/çffew à revenkr

Air les pas^ .^yr u^'ytif^mi 'n'jiap nn:^

ïl me refte à parler xlu dernier voya^

ge fur la mer glaciale, qui fe fit de l'em*

Ifouchure àxxLénaii l'Ëft, pour trouver

un chemin par mer au Kamt/ck^iha. ^ A
la tête de celui>ci étoit le Lieutenant;

LaffhmSf Son bâtiment, nommé Ylri
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hutzkj avoit été confirait xomhiéMé
précédent à ^kutzh II partit de Ja^
hutzk le 30 Juin 1735. Le 7 Août ili

fortit de rembouchure du Léna^ ou plu-

tôt deSuikov9skoi'Muîs. Mais dés le 14
du même mois les vents contraires, les

brouillards, les glaces flottantes, & les

neiges qui tomboienten abondance, le

forcèrent à chercher un port pour y
pafler Thiver. Cela dura julqu'au 1^^
Août, qu'il entra dans la rivière de.

Cbaraulachy qui tombe dans la mer gla«r

ciale entre le Lena & le 3^ana. A une

werfte de l'embouchure il trouva quel-,

ques vieilles habitations de Jakutes, à

côté defquelles il fit bâtir des cafernes

,

dans le deflcin d'y hiverner avec fon

monde. Mais lui & Tes gens furpnt at*^k

taqués d'un fi afifreux fcorbut , que de

52 hommes, qu'ils étoient à leur dé-

part de Jakutzk , il ne refla , fi l'on en

ei^cepte fix dépêchés parle Lieutenan];^^

le 14 Oftobrç avec une relation au Ca^

fitaine-Commandeur^ que le Prêtre, le fç-

Cond pilpte Ktifchtfchev) & 7 autres»

f.'0 .
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JjàJJenm même mourut lé premier lè 19

Décembre. Il fut faivi eticore au mê*

me mois par un autre. A%i mois de Jan-

vier on compta 7 morts, en Février 12,

en Mars 14, & en Avril 3. En May
' il n'en mourut plus. Quel^pes-uns det

gens de I^mW ravoient âccufé avant

^U mort de baute^tr^diiron:;. & lui étant

le Commandement, ils en avoient char^

S gé le fécond pilote Ktifchtfchew, Lorf-

qu'on fut cela à Jakutzk^ le Capitaine*

Commandeur envoya le fécond pilote

'' Schtfcherebînin avec 14 hommes, & avec

ordure à l'accufé & aux accufateurs de

revenir ï Jakutzk, Mais tous étoient

'morts lorfque Schtfcberebinin arriva aa

Charàulach le 9 Juin. Kti/cht/chev) feu)

reftôk^ 11 partit le i i Juin pour cora^

paroître i yakutzky & avec tai les 7
hommes qui étoient reliés en vie. Pen»

ékmt qu'ils étoient dans ce quartier d'bi^

e# ; le foleîi fé fit voir pour la demie*

te ft)îs le 6 Novembre,' & reparut

pour la première le 19 Janvier. Le 29

May la glace conunença k & rompre

dans
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<3an.s le Charaulach. Uélévation du Po-

'te^ félon Ldjfènius^ étoit à cet endroit

àt 7ï»' 28^ = Son fucceffeur neia idonî-

.rieque & fi^ 11'* '• -:>l^i,^^ ^ ui\ t

Celui- ci fut le Lieutenant D/mm*Xtfj>-

ttetJii qui partit de Jakutzken été 1736

avec de nouvelles troupes & des pro'-

vifions;. : JLorfqu'il .fuc àirembouthare

du Lèna^ la, mer étpit. encore:: plôinre'de

glace. Cependant il' fe trouva entre^

glace & la côte un paflage étroit, qui

pouvoit porter des canots. Le Lieute-

nanc en:.profita pour parvenir ^jufqa'Sau

Cbarmhch^ où: étoiï;Je liavire; rimais 'il

n'y elîtpâs moyen de fôctir dç-Jàjavadt

le 5 Août. t. Les provifions^ étoiènt ref-

itéef. en^ériere àreinbouchure du £ff-

• i?HE, r •Soi^prepaier loin, fut tle^les^ :ailar

•pràttttfîji &cpa|nx lerij AoûD^^ûe cog-

^ftîéiiça- proprèiftent ië voyage ^ëont" 11

e'^to|t chargé. Pour atteindre iplus vite

^U pron^ontoire appelle Sv^cdtotNqff', qui

-is^àHongecianfiééEafbiement dans la mer

^àtidi& Jiana i&^l'/i^/gir^^v'bu -plutôt

3ientre le

i

T/ch&ndon & ie. Chroma^' & par-

• /
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ce qu'alors la mer pairoifloit nettoyée,

il prit fon cours au Nord^Eft. i Mais au

bout de deux fois .24 heures il trouva

tant de glace ferme ^àu; Nord & à TEft

,

^u*il déféfpéra de pouvoir aller plus

/loin. On tint confeil, «Se tous furent

d-avis qu'il falloit s'en t:etourner au Lé-

fMi.fËn attendant^ le Inavire fut tout en-

duré de glace , .à 4 points près du cotti-

i^asvau Sud-Oued, dû le païïage ëtoit

«encore libre. Nos; gens en profitèrent

,

-& revinrent heureufemcnt à Tembou-

îchure du jy«ùi, qu'ils remontèrent en

JSepcembre ;'& comme elle charioit déjà

:ibeaaco^p de gkce 5 ils prirent leur quar.

^tier d'hiver à rembouchure du ruliTeau

-de ChotufchtMch. Ici le fcorbut reçom-

:inença à fe' raanifcfter parmi l'équjpa-

tlES*^-^ "M^^^ y reihédla :pati une déeop-

Itiiarde «pointes dfe cèdres, qui croiflent

f?là-en apbfifleaux, &, félon Tufage de

fce pays-'là, par du pQiflbn((gclé»r^e

' l'on numge mnfi cttu &îgdé')cncJI^ ra-

b dsuît. :PaB^là i'^^ipar un i tra\aibaflidu

&^ \xtk m«!Qv^:!teiit;contiQutl Jovial plupart
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réfterent en fanté, & les malades fe

rétablirent.

Nos Académiciens étoient à 3^sAutzk^

lorfqu'on y reçut la nouvelle, «u com-

mencement de 17379 de la part du Lieu-

tenant Laptiew^ du peu de fucoès de c^«

te féconde tentative. L'inftruSicMi don-

née au Capitaine 'Commandeur par le Sé-

nat fuprêmeportoit, que fi un premier

voyage ne réufliflbit pas, il falloit en

•expérimenter un fécond; & que fi dans

celui-ci on rencontroit encore des obfta-

<:les , il falloit envoyer TOfficier qui Ta-

voit fait à Pétersbourg
, pour rendre

compte lui même de fon expédition au

Sénat fuprême & au collège de TAmi-

rauté. Or on venoit bien de faire deux

voyages en -vain: mais le Lieutenant

Laptiew n*avoit fait qu'un dé ces voya-

ges. Cela caufa de la perplexité au

Capitaine-Commandeur, Par la même Iti-

flruâion on le renvoyoit dans des cas

douteux à l'avis des Prafefieuî's partis

avec lui pour Texpédition du Kamt-

^aïka. Nous fumes tous avec lui d-a-

\^ :

, '
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VIS" qu'il falloit laifler cette affaire à la

décifion du Sénat fuprême. J*avois dé-

ja^recûèilli alors, des archives de Ja»

f^Uti&kyCes mêmes relations des voyagea'

faits autrefois fur la mer glaciale, dont

j*ai rapporté quelques-unes au commen-

cement de cet ouvrage. Je les mis erl

ordre ,' & j*y ajoutai d'autres Relations

de VetaD prèfent, de la tnér glacmle^ tel

que 'des perfonnes de Jàkutzk , qui a-

voient été fur cette mer, me l'avoient

repréfenté. Ce recueil fut envoyé à

Pétersbourg par le Capîtaifie - Comman* -

àèwi à qui je Tavois remis, afin qu'on

fût' prendre là-deffus les mefures les

plus jufteSjau casqu on jugeât a propos

d'ordonner une nouvelle tentative: &
là Ofi^en publia l'extrait en 1742J» ûh?

•^* En conféquence dé l'avis commun le

.iSapttâine*^ Commandeur fie dire, à Laptieix)

-^de revenir à Jakutzk avec la chaloupe

VIrkutzk & tout fon monde. Celui ci

*vint, & partit tout de fuite pour P^-

tersè$urg\ d'où il- fut renvoyé en Sibirie

•-cil 1738.. On avoit rëfolu d*effayer en-
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corc fi une nivigation, qui félon mes .

relations avoit réellement eu lieu il y
avoic plufieurs années , ne feroic pas

poffible encore. Que fi le Lieutenant

trouvoit en fon chemin des obftacles

infurmontables , il lui étoit ordonné de

fuivre la côte par terre, & d'en drefler

non feulement la carte, mais encore

une defcription bien circonfl:anciée. Il

faut convenir à la louange de cet Offi-

cier, également habile,& diligent, qu'il •

n'a rien omis pour fatisfaire à ces or-

dres, quoiqu'il n'aie pa^eu '•par- tout le

fiiccès qu'il fouhaittoit. - Il arfiva à Ja- >

kutzk au printems dès que la riWere fut

navigable, mpnta Ton ancien bâtiment,

& partit tout de fuite pour la mer gîa»

étale. Le 29 Juillet il prit le large. Le

ïj Août il arriva au Swicetoi'NoJfy & à

la fin du même mois aux embouchures ^

^e Y Indigîrka. Là l'hiver étoit déjà fi

fprt, que le navire fut pris, par la gla-

ce le 1 Septembre. Laprfw CeiQJt ea-

tré dans une des embouchitirçs de l'i»?

iigirka^ s'il y avoit trouva aflez dé fQnd

.
.

• -
,

,13
. i

\
'' .'
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pnur fdn vaiflcau. IJne tempête, en

l^rlfant la giace» dégagea le navire & le

jetca plus avant dans la mer, où il ge^

la de nouveau , à environ 60 werftes

du continent. On ne penfa plus qu'à

fàiiver à'terre lesprovifions & tout ce

qubn pouvoit ôter du navire: ce qui

fat fait ; & le navire fut abandonné à

fon fort, faute de pouvoir faire mieux.

Lapievx^ après avoir palTé Thiver à Yln*

digirkay ajla Tété fuivant dans un petit

bateau le long de la côte jufqu'au Ko^

hf,tnai W dejiottvoi* prudenuneiat aller

plus loin» ni par terre ni par naer, à

caufe des Tfchuktjchk. Mais il aibpat

terre à y^^^it*, iSt delà à r«mboiicbu^

re de Y'Jnadh: Ce fut là le terme d«

fon voyage, après' lequel on n*en a plu»

entrepris dans ces parties de la mer gla*

ciak.

i On a pourtant tiré quelque utilité de

toutes ces tent^atives. Car d'un côté la

ODnnoîfiance géographique qu*on avoit

àéjû de ces contrées -li, en eftdeve^

i^ue ^a$> am]^le &, plus certaine : & de
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l'autre, rimpoiïibrliié de navîgj?r pat

ÏU' mer glaciale^ du moinside h manier©

que ks Anglais âc les Hollandoii Tout

tenté pour trouver un plus court che-

min aux Indesj. éfl nmintenant fi bien

conftatée ,
que dorénavant pcrfonne

je penfe' nr>fe mettra plus dans refpric

de vouloir l'entreprendrcw Pour mettre^

cette importante vérité dans fon plus

grand jour, j'ajouterai encore ici les

confidérations fuivantes. î»

. D'abord une telle [navigation , pour

répondre à ce que Ton s'en promettroit:^

devroit pouvoir fe faire dans^ un été.

Mâiis^ nous avons- v^Uiqn'il n*a pa^ . même
été pofBblê chaque étérà*2\l&c\&Jrclmn»

gel à \%)b, AàeAi mj^em/Àn Il^faJ

la 4 à 5 anS' avant qu^un fenl de ces

voyages ait réiàSil. Le^ Angloii & le^

Hollandois^mêmeS' n'ont» ils> pas eiToyé

des dilKctthés iflfiiiîes aq pafTage da

Déttok et fniygat^i '^ ^ > î'^

- Après Cela il fandroîtipouvinr dire a<

vec certitude
, qu'il n'eft au • de - là ni

continent ni îles qui bairent le p^ûage»-

"7**«,#i»i'

':!

i
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I
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Mais comment peut-on dire cela d^ la!

contrée entre le Pmjida & le Chatangâ8l

Depuis le continent, déjà bien allongé

vers le Nord, il y règne une longue

^fiiite d'îles , à travers lefquelles ilnya
pas .moyen de pafler de part nird'aun

tre.>;II efl: vrai qu'on ne croît plus au

^ehieriand /; que Hajius a repréfenté fur

fa carte de Rufïîe comme* découvert,

fdon: d'anciennes relations,, l'an h66i^f

& au moyen duquel il a réuni, Nùwat

Semiia avec \2l Sibirie. Mais l^s îles

donc on vient de parler produifeat le:

même effet. . oviif ; ï»/^p

Il faut dire la même chofe de ces

énormes glaçons qtii font; Cjomn^fî'immo- ;

; biles ' dans la w^r gîacmk't Jt? pous

fourniflent en memg tem^u^ç quçi ropi

poTer à ceux, quiveûleiic qti'on cher-

che le paflage, non pas le long des

€dte5^ mais par IjCfe^qJteiiaer touç prêt

du Tôle. Je convie.ns qiii^ [e cheitjili

leroit plus court de iJje^UiCo^p^'^Mais

ii'eft - il pas a{)parent que fes
:
obftaGles

fcroient toujours les mêmes? Car fi les

>#»4 .'

..

^^^'
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montagnes de glace dont nous venons

de parler (& l'on en trouve auffi de

telles au Groenland & à SpîtzbergU'.) font

immobiles, il faut qu'il y ait quelque

caufe qui empêche le mouvement que.

la mer & les vents devroient fans cela

nécelTairement leur communiquer. Or*

cette caufe doit être ou une continuité

de glace jufqu'au Pôle , ou quelque ter-

. re fituée fous le Pôle ou tout près , oii

le rivage de la mer , defcendant en pen-

te douce, fert peut-être de bafe à ces

hautes montagnes de glace encore plus

enfoncées fous l'eau qu'elles ne font é-

levées par - deflus fa furface. Quelque

grande que. fût la confiance du Capi-

taine Wood en 1676, avant que d'en-

treprendre le paffage au Nord près du

pôle y à en vouloir démontrer la poifibi-.

lité, il ne laifl^a pas de le trouver imr,

pofliblelorfqu'ii fut témoin fur les lieux-,

mêmes de l'état des chofes. ,*!

J'avoue, comme on l'a vu plus haut^

lorfque j'ai rendu compte des anciennes,

navigations par la ?ner glaciale , g^ue k'
''' I 5

"^"^ '' "^ \,
>
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ii'aî pu trouver nulle part établie avec

certitude cette grande Perrty que le bruit

populaire plaçoit datis cettemême mer;

Maîs^ il ne s'enfdife pat de -là qu'elle

n'exifle point. La côte d'Amérique,.,

qui efl à roppofîte du pays des Tfchukt'

fibîsy. peut s'étendte affez loin au Nord

& à rOueft fan» que nous le fâchions:.

& fi cela eft, cette côte, avec les mon-

tagries de glace qui y tiennent , barrera ^

néceflairement le paflage à ceux qui

Tondront paffer près du Pôle.

Le paflkge même le long des côtes

paroît moiiis aift à-préfent, qu'il ne ré-

toit il y a cent ans & plbs. L'obferva*

tibn générale, que l'eau de la^mer di«*

È9ânue,,eft auffi fenfible ici* Sur der

Hauteurs où aujourd'hui ni marée ni

Vague monte, on voit le long des eô*

tes dii bois que la mer yavoit appor-

té autrefois* Pas loin à l'Oueft de

l'embouchure du Jana Ton trouve , dilEi^

•n , une vieille Kotfche^ éloignée da 5
irerftes du préfent rivage de la- mer*

.

©ia peiitr conclurre de-là que la* pente



dé ces côoes eft ex^cémeniÊm douce:

& cela ie troave confii?mé p^ lerap*-^

pprc de ge<ns qcé ont beaucoup (témi

quencé 1» mer glaciaki O* un tel chanw^

gement n'eft nullement £àvoral^Iè à Isr

navîgatio»i qm te pPuparc du tems n'a*

lieu que p^r un canal aiTez étroic entre^

lôf glace <&la^ terre- ferme, où Fléau di*^^

midue d'année gù année/ En i toc) oiti

ne pouvoit déjà prefi^ue plus- alter d©
Ylndigîrka^ au Koiyma em Schittkes'i bâti^

mens qnî^. fontî plUis petit^'^ue le» Kot*

fihes d^auttrelW^ & qui ne demandfenr

pas^ tawÊ* é& profondeur tfefli ce ddne

fàides^ preuve* par écrit. llefl: vràï

que l%n pourroit conftruire pour ces^en-^

droits peii profendl^' des bateaux pitis'

pèéfts & pliw ptetS'i làais ceux* ci fe»

rëiëht 'fujee^ à- M%uae^ inconvénîens^-

dân* q^él^àes ^nèi^ôit» où il y aides rà--'

cher? efoarpë» & qui avancent dan» la

mer: fënritompcer- encore que de pev

tits^^ bâtiiïfehs^ rie fé^ondroient nulles

ittetrt au bui qtîe Kon fe ppopoféroic dan»

^^^^ [

I

'

«

I 6
\
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^ II; y "a encore; d'autres obftacles que

renGontrçuç fur* tout les vaiffeaux écran?»

gers dm^ ces; rigioGs, ' Lors des i^xkz

tatives qu'on avoit réfdu <i0 faire

de mon tems , on envoya des gens

v^e^s toufes le^ rivières qui f^. d^éch^rît

^gçqt dansla mer glaciale ^ qui devpieoK

ériger des bûchers au^ .embotiehuîres'^'

pouf feryir de ùgnm^ aux vaiflfeauîj; qiui

palFeroient par là.
; On conftruifit des

magafins en pJuGeurs endroits le long

^e la côte , d}qi\ l^s n^i^igateiirs puflfei^pt

tirer des proyiSons ^en : c^âîSj de befoin.

Tqu? les pieupl^s idolâtrcis 4f cîçs cQOq

trées étoient avertis de cette naviga-

tion, & avoien,t ordre dç,voler au fe-

cours 4^S;,equ}pa_geS; au^ fignifl

que qeux-çi . dgnnerpiçpv :.jl>es yaif-

féaux étrangers^ np\ ^.fa/^rc^ent fe proip^î^

tre de pareils ^avantages. .^TTouti? le^r^

reflburçe eft e^ eux-mêmçs:r,ce qui nj^^

veut pas dire beaucoup^ .X::e4*!il«^n'ap^:

portent pas^^yeç çu^, ils ne.4e «trouvje-»

ront pas là. El; jJLipppqfép m^n^e quel-

les, barbares de ces cantoiijs eufient al]j

if
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fez d'humanité pour fecpurîr des étran-

gers ertjdétrèfle, il y aurpit taujours à

parier qu'ils ne fe trouveroient pas à

pqint nommé fur la côte; les peuples

fe tenant la plupart du tems vers le

haut des rivières, où ils ont meilleure

., :; Et quelle! tierrible pxtréniké , que çol^

le; d'un équipage Européen réduit à hi-

verner dans ces afFreufes contrées,

comme H&emskerk à Nov^a-Semlia,, La ma-

nière de vivre, ni Ja nourriture des ma-

riniers. (fi'Europe, ne s'accordent nulJe»

ment avec ,un tel qifartiei; d'hiver. L'eau

de vie, la viiande falée, le bifcuit, ne

guérifleijt pas ^u fcorbut ;^ au contrai

^

ref ^^ la vipVi^çdentaire que mene.^le

^ateloc
, ^^ ,iu'fi3*W:?u<^|^ JBFffi?

l)iEn iemblai>|ç c^Xc^ ppurroît la-e^t

dre pour modele;S les I^uJJes à'Archangely

qui paflent prefque annuellement tout

l'hiver à Nowa-Semlia , fans^ en être in-

<^ôft!ÎhQdélr 'lîs^îkriteneeux^'mêmés lès

'* V

L^A. .



20Ô De'cÔV?E11TS& TJ^lxtS

I

I

de rennes récemment tuées^ Quant à

leur provjfion d'eau de vie, elle eft

toujours confumée avant qu'ils aient att

teint la côte de Nowa-Semlia^ Il n'eft

^eilion là ni de viande falée, ni de

chair féchée ou fumée : toujours du

gibier frais, & fur* tout de la chair dé

rennes fauvagesi qu'ils mangent à me*»

fure qu'ils- fes prennent La.chaffè qa^iîi^

font là, demande un exercice conti*

nuel. Nul ne fe tient dans ià cabane

pendant le jotir^ fi ce n'eft lorfiju'une

tempête , oa la trop grande- quantité de

neige , les empêchenir de battre la^ c^m*»

pagne. Otitre celé ces gens fônt mùiris^

de bonnes pelifles , qui manquent aux

mrarihiers Eiiropéens;^ En voilà aflez , fe**

Wfi moi ,
pour détouVnbr àïa-^enir ted^

autre nation de femblables entreprifeSi

lie Père CàftA à^étdit déjà ^^'expliqué

dans le nréme goût fur cette- matieté*:'

mais il niauquoitde piteuves fuffiftntes^

?î i^W^^^^^^p/Jf^ la UiêlffA' terri: éi$r -^f^^*
SâiiAt'ka^é' furjplh^d^X^g, pi^ns les mêmeJr

«8 de ïrévoux'1737, Jûilfeti p,"ii^9 Ôc^fuiV/
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pour appuyer fa thefe; & l'on auroît

toujours flotté dans une efpece d*incer*

titude à cet égard, fi les navigations

dont nous avons rendu compte n'a«

voient enfin décidé la queftion.

En voilà afTez fur cette matière. H
eft tems de rendra compte du princi»

pal de ta féconde expédition du Kamt*

Jchatka^ c'ell-à-dire des voyages |que:

Ton devoit faire par mer d!Ochotzk &
du Kamtfchatita à TEfl: & au Sud. Dès •

le mois de Juin 173^4 le Capitaine Spang'

hrg étoit arrivé à Jakutzk^^ d'où il avoît

pôurfuivi le voyage, avec les mêmes

bateaux qui lui avoient fervi jufque*là>

par les rivières à'Aldan , dt Maja & de

Judomay dans Tefpérance d'atteindre

Judmna - Krefl avant l'hiver. . Mais la

glace le prit à environ 150 werfles de

ce lieu : ce qui lui fit prendre le parti

d'aller à piè avec quelques-uns de Ifes

gens à Judomskoi-Kn(l & à Ocbotzk

Le Capîtaim-Cùmmandeur commtnç?L pat

pourvoir au plus néceflaire , en lui en-

voyantau printems 1735 cent chevaux !l
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chargés , félon la coutume du pays , cha-

cun de 5 Puds de farine. Après cela l*on

travailla au tranfport , de Jakutzk à

J.udomskoî' Krefi, des matériaux pour les

vaiiTeaux, & des vivres pour les an-

nées fuivantes. Pour cet effet on em-

ploya les bateaux que le Capitaine-Com-

mandeur avoit amenés k jakutzk, &
d'autres aufli qu'on avpit conftruits à

Jdkuîzï & à l'embouchure du Maja.

Ce tranfport fe fît pendant Tété de

1735 , fous les ordres du Capitaine

Tfçhmkov) y rjiii fe rendit lui-même à

Ochotzk l'hiver fuivant. Durant l'été

de .1737 le Lieutenant PFaxel livrd, psiv

la même voie 33000 Puds de provifions

& de matériaux à Judomskoi - Krêft, De-

là \q tranfport fe faifoit jufqu'à la riviè-

re d\Urak. Là on conflruifit des ma-
•

. i. . , . . . .
'

gazipsj & des bateaux qui fervoient à

voitùrer le tout à Ochotzk y d'abord a-

prés la rupture des glaces, lorfque les

eaMJx étoient hautes : car en étéJa riviè-

re n'efl pas navigable à caufe ; de. foa

peu de profondeur. Le lieu d'où par-
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tflient Ie8> bateaux [ nonimé Uràtzkœ^

Piotbi/cbîfcbe y^eiï environna mbicté che*

mîn entre Judomskot-Krefl & Ovhotzk f

mais,.en comptant les -détours que hic

VUraky il y a jufiju*à la^mei 200 werilesy

qu'on.pèufc'faifôfà J'aife & fans IôîCs»!

cours desTame5:«n 17 heures de-téàis:ii^

à caufe du cours jrapidè cjes eaux de'

cette rivière. « sô wor-^è ^ïb'mi^^.'iA

-vPendant ceitaRisvle C^prtaine Spahg»

berg avoit fait conftruire deux vaifleauxi.

pour le voyage qu!il avoit ordre de fai-

re ail Japon yÏQ Dogre Michel îJrchangr,

& la double chaloupe Vhfpérance. Ils

fureat achevés à la fin dé l'été de i737«i

Le Capitaine- Coilnmandeuc -Bm»^, qui

vint pè iriéitte été k'Ocbotzk , . fit eaco*^

-refibâtii:. deux Pâf^Mf^pfX polir le voyage

d'Amérique , & deux autres bâtimens

qùî rie : dévoient feryir qu'à porter des

provisions, ati Kàmtfcbatkai và\s furent

tous achevés l'été de 1740 , & l'on don-

na' nux; deux Paquebqt^s les noms de St.

Fierrp i^ de St. BmL ' En attendant , le

iranfpprt de ;vivres de Jcàutzk à Jur^

tf'

\ \à
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iamskoh Kneji , .& de là à Ochotzkî alloit

:

toujours fon train ,. fur- tout loriqu'^n

1738, fur ks repréfentations du Capi-

taine-Commandeurs le Collège de TA-

xniraucé eutH envoyé en Sibirie deux

Lieutenanà i£mzxmt,JVaJikt Larionoyi}

^Gabriel Tolbucbim Ceux-ci eurent;

foin, YunkyàiUtzk\ Tamre àlrkutzkl:

de pourvoir à tout ce dont on avoit

befoin pour Texjiédition du Kamt-

Jthatkn. ^^^h v*

• Cette mênae année , 1738 , on commen.*^

ça le voyage au Jûpùnu Le Capitaine!

Spùngberg QQvaoi^Xïàoit leDogre Michel

ïiércbange; le Lieutenant /Fd!r«8 a^voiti.

iaps te ordres^ la^doid)^^ chaloupie rjS/^

firakcei- ôi \^ cbzlaufs le Gàlmd^ qur

amnt'fervi à la première expédition dix

i^mf/i;Â^i&4i,étoit montée par lé maîtreî*

d'équipage Scbeltinga, Avec ces trois bâ^

làmens Spangbèrg fit voile ^Ocbotzhf an;

Milieu enviïon du mcÀs de Juinv 1759*

I) n'y avoît pas^ eu moyen de fortir plii^

tôt^ à caufe des glaces dontia mer é-^

toit . couverte jufque - là:: encore eut - il

'H^
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bien de la peine à fe faire un paiTage à«

tra«rers celles qui reftoient. Il fie gou*

verner d'abord vers le Kamtfchatka^ en-

tra dans la rivière de Bolfchaia-reka ^ &
y prépara fes futurs quartiers • d*hiver»

Après s'être arrêté -là quelque peu^ iV

dirigea fon coufs vers les îles KuriUs^-

le long defquelles il parvint entre le Sud

& rQueft jufqu'au 46^ de latitude. Ici

Tautomne, déjà bien avancée, le fit penfer

à s'en retourner pour cette fois ; ce qu'il

exécuta , dans la réfolution de com-

mencer plutôt la navigation rjécA px>04

ehain, afin dt pouvoir la finir. Pendant

qu^i) fut en fan quartier d'hiver ^ il bât

m à B&ifçktretzkdi'Oftrog uaf petit yacht ^,

ou chaloupe couverte, à 24 rames-^ de/

bois de bouleau ,
qu'il nomma B&!feBaîa* ^

rtka^ pour s'en fervir à vifiterplus fa-

cilement les îles.

v.Le 22 Mai 1739 ce recommença le

voyage avec les quatre b&timens. Us
s^'attendirent les uns !es autres près de^"

la première des îbs Kuriks^ où le Ca^

pitaine donna. fes ordres aux.OjQELcielrt

i :
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commandons, & ' convint avec eux des

fignaiix qu'ils fe donneroient. Le» i

Juin ils firent voile & dirigèrent leur

cours d'abord entre le Sud & l'Efl: juf-

qu'à la. latitude de 47^ environ, fans

trouver terre, &/enfuite entre le.Sud

^ rOuefl afin de regagner les îles Ktf.

•riles , qu'ils revirent efFcflivement. Lé

14 Juin il y eut une violente tempê-

te accompagnée d'un brouillard épaisif

pendant laquelle fValton fut fçp^iré de

Spangberg. Ils fe cht^rcheri^nç envain

l'un l'autre pendant deux jours, en

tirant du canpn; &.il8 ne fe revirent

plus pendaïit tout le voyage. Chacun

lVhev4 à part. Ils abordèrent tous

les A^m^n Japon c^l différens endroits,

^ voici les rapports qu'ils firent au

Capitaine- Commandeur après leur re-

tour.
*"

'

>

fi

Le Capitaine 5p^wg^^r^ mouilla l'an-

cre près des 'côtes du Japon le 18

Juin fur 5^5 bralFes, i a3^:'4i' de lati»

tude félon foft eftin^e. On voyoit une

©uil^ll^i^e ^e bâtimens Japopu^is, coin;

;<^ f^-i-.

j»é,î'-

y.-'""

-,#--.
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me aufîi des villaf^es, une Cfinpagne

couverte de moiiïons , & dans l'é-

loignement des bois de h. utc- futaie.

Deux de ces bâtimcns vinrent à eux;

mais à la didance de 30 à 40 brafles

les Japonnois «^'arrêtèrent tout court

couchés fur leurs rames. On, leur fit

figne d'approcher: ils firent iîgne à leur

• tour aux nôtres de venir à terre.- Mais

*
* Spangberg n'eut garde. IL crut même
ne pas devoir s'arrêter long.tems au mê-

, me endroit, de peur de furprife.. Ainfi

^il kva l'ancre, prenant tantôt ié large,

tantôt fe rapprochant de terre, félon

que les circonftances paroiflbient devoir

. rexiger. . . 'i-i

^. Le 20 Juin on vît encore beaucoup

-fldîbâtimens Japonnois, dans chacun

defquels il y avoit 10 à 12 hommes.

iLe 22 on mouilla à 38** 25' dé latitu-

de. On vit arriver deux bateaux de

pécheurs, qui vinrent à bord troquer

du poilTon frais, du ris, du tabac en

grandes feuilles . des concombres en

. compote , & d'autres bagatelles , con-

f
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tre des marchandifes de RuflSe dont

Téquipage s'étoit pourvu. Ce qui pa-

roiflbit le plus au gré des Japonnois,

c'étoit du drap , des habits de drap, &
des coliers de verre bleu. Pour les co-

tons, les foieries, miroirs, couteaux^

clfeaux, éguilles&c. ils n'en faifoient

aucun^as, parce qu'ils ont de tout ce-

la 'chez eux. Ils étoient fort civils^

& équitables dans leurs prix.

On eut d'eux quelques pièces quar-

xées d'ortnonnoyé, toutes femblables à

celles dont Kampferadonné la figure& la

irepréfentation. L'or en eft plus pâle

que celui des ducats de Hollande , &
elles font auffi tant foit peu plus lége-

rcs. J'en ai vu une> qui pefoit deux

igrains moins que le Ducat de Hol-

- jLe jour fuîvant on compta jufqu'à 79

de ces bateaux pêcheurs à peu de dif-

tancedu vaiiTeau. Tous écoienc plats

(«lu gcmvernailv fort pointus par-devant,

«longs de 24 pieds fur 4* à 5 pies de

' large. Au xnilieu il y avoit un tillac»
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avec un petit foyer deflus. Lorfqu'on

ne fe fert pas du gouvetnail, on peut

rôter de fa place & le mettre dans le

:bateau. Jl y a de ces bâtimens à deux

gouvernaux recourbés :aux deux coins

de la poupe. Ces gens rament debout.

Ils ont de petites ancres à quatre pates^

On prétend avoir remarqué, qu'au lieu

du /fer dont nous nous fervons pour les

clous & les. crampons dans nos vaif-

feaiix, ceux des Japonnois font de

xruivre. u. .^^mm
11 y a une autre forte de bâtimens au

. ^apon appelles Buffes , qui fervent au

trafic avec les îles d'alentour, & mê-

me à des voyages de long cours le long

des côtes. Ils font beaucoup plus

grands que les précédens , pointus à la

J poupe comme à la proue, plus forts en

équipage, & bons voiliers ; mais ils ne

,
portent ordinairement que vent-^arriere,'

: ce qui feic qu'ils font facilement erapor-

rtés par un vent contraire ou par une

• :tempêtey;& alors le pilote dérouté fe

-liaifle aller au Jhia:Kird, .Gn a vu ^plqs

«A'
T.
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haut que quelques-uns ont été pouf-

fes jufque fur 1^ .côtes, dii KamU

Jchatka. :^^.:,.^fjiiv^^^:é:jiÀg}'^ .' •-J;o'I

Les Japomms ont généralement la

taille petite, Je teint brun, les yeux

noirs & le nez plat. Les hommes -faits

fe rafent la tête depuis le front jufqu au

fommét. Le refte des cheveux ,. bien

peignés &:Juiràns.de la colle doiit ils

les frottent, ell noué vers là nuque, &
entortillé de papier. On ne rafe aux

jeunes garçons qu'une petite place au

^fommet de la. tête d'un pouce & demi

à deux pouces , amour de laquelle les

cheveux font ajuilés. comme ceux des

hommes. Leurs habits font longs &
lamples à la façon. de nos robes de chara-

l-bre. Ils pe ^portent pas dei?) culottes

rcomme nous ; mais lé bas du cotrps e^

tcnvélopé d!un morceau de toile.^i]i»î^

,*^t Avant que le Capitaine Spangbexg

•^quittât ce lieu, il arriva près de fon

bord un gran
d
'bateau , dans lequel, outre

les. Tamfikirs , ètoient aflîs quatre hom-

mes y dont ï'diiï (& it^ xobes brodées ah-

non-

V'ï
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nonçoîent des gens de diftinaion. Le
Capitaine les invita dans fa chambre.

En entrant ils fe baiflerent jufqu'à ter-

re, ley mains jointes par-deflus la tê-

te, & refterent dans cette attitude juf.

qu'à -ce que le Capitaine les eut obligés

de fe relever. Les mets & Teau- de-

vie qu'on leur offrit parurent être de

leur goût. Le Capitaine leur préfenta

une carte marine de cette partie -là du

inonde, & un globe. Sur Tune & fur

l'autre ils reconnurent fans peine leur

pays, qu'ils défignerent par le nom de

Nîpbon. Ils remarquèrent auflî les îles

de Maîsmai & de Sado^ comme auflî

le caps de Songar & de Noto^ qu'ils

montrèrent du doigt fur la carte. En
fe retirant ils fe courbèrent comme au-

paravant jufqu'à terre, & remercièrent

du mieux qu'ils purent des politefles

qu'on leur .avoît faites. Le même jour

les deux bateaux de pêcheurs revinrent

apporter diverfes bagatelles , qu'ils é-

cliangerent contre des marchandifes de

Ruflie.
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. :SpangUrg ne doutoic plus alors qu'il

n'eût atteint Je principal but de fon

voyage, qui étoit de découvrir & dé-

terminer la vraie pofition du Japon par

rapport à la terre de Kamtfcbaîka, C'eft

pourquoi il appareilla au bout de quel-

ques jours pour s'en retourner. Che-

pin-faifant il fit encore quelques remar-

ques fur les îles qu'il avoit déjà vues

>n^allant, que je dois rapporter , me ré-

férant du refte à la .carte qu'il a fai;o

ide fon voyage, & que l'on trouve dan«

l'Atlas Ruffe.

Il prit fon caurs au Nord -EU, &
5frriva le 3 Juillet devant une grande

fle, à'43P 50' de latitude. Il y mouilla

fur 30 brafles, & envoya fon yacht de

bouleau avec un canot pour y chercher

de l'eau fraîche. Ceux-ci ne pouvant

.^border i caufc des rochers efcarpés qui

bordent Je rivage , il fit voile vers un

;autre endroit, d'où le; canot apporta 13

barriques de bonne eau fraîche. L'île

produit des bouleaux , des pins , ôc

d'autres arbres gue les matelots xui&s

jy
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qu'il

î fon

^ dé-

« par

C'eft

quel-

Che-

emar-

vues

me ré-*

L fai;*i

edai>s

grande

nouilla

cht de

lerchec

).ouvant

pés qui

i^ers un

lOita X3

L'île

ns , &
s xui&s

îie connoiflbient point. On y avoit vu

des hommes; mais ils s'étoient fauves à

la vue des Rufles. Ceux-ci y avoieiïc

trouvé des bateaux de cuir & des pa^

tins faits à la façon de ceux des Kurîîés

& du Kamîfchatka, Ceci engagea le

Capitaine à s'approcher davantage, &
à mouiller dans une ance fur 8 braf-

fes, fond de fable. Au fond de Tance

étoit un village, vers lequel le Capitai-

ne envoya une chaloupe qui revint avec

huit infulaires.

Ces gens avoient l'air & la taille â^
Kuriles^ dont ils parloient auffi la lan-

gue. Mais ils difFéroient de c|{i;x-cly

en ce qu'ils avoient du poil alFez long

par tout le corps. Les hommes entre

deux âges avoient la barbe noire , & les

vieillards l'avoient toute grife. QueU
ques-uns portoient des anneaux d'ar-

gent aux oreilles. Leurs habits d*étô'-

fe de foie bigarrée leur tomboient juf*

" qu'aux pies, qui étoient nuds. On leut

fit boire de l'eau -de -vie, & on leur

préfenta diverfes bagatelles^ qu*il9 ac^

K a
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cepterent avec plaifir. Ayant apperçu

un coq vivant dans le vaifleau , ils fe

mirent à genoux les mains jointes par-

deflus la tête , & s'inclinèrent jufqu'à

terre devant lui & devant les préfens

qu ils avoient reçus. Lorfqu'ils fe fu-

ient relevés , on les fit remettre à

•terre. '

'* '' --"'->•-•"••- ^'''

Le 9 Juillet le Capitaine Spangberg

leva Tancre & alla vifiter les autres îles

d'alentour, afin de pouvoir en déter-

miner la pofition fur fa carte. On ne

làiffa pas d*y rencontrer hier des dan-

gers & des incommodités. Quelquefois

Ton ne trouvoit que 3 , 435 braffes

d'eau. Une bonne partie de l'équipage

devine riâalade, & plufieurs moururent.

Le 23 Juillet, en courant Sud-Oueft,ïl

arriva près de l'île de Matsmaî par les

410 21'. Il y trouva trois grandes Buf-

fes du ^apon , & fe prépara tout de fui-

te au combat au cas qu'il leur prît en-

vie de l'attaquer. Pour plus grande fu-

reté il ne voulut pas envoyer du mon-

de à terre, nijetter l'ancre; & le 25
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Jaillet il reprit la route du Kamtfchaûa.

Le 15 Août il arriva à Tembouchure du-

Boîjchaia-reka^ où- iî entra pour laif-

fer un peu repofer fes gens. Le 20

Août il fît voile pour Ocbotzk, où il ar-

riva le 29. Le Lieutenant Walton y
étoit revenu avant lui ; & nous allons

rapporter auffi ce qu*il y a de plus re-

marquable dans la relation de celui-ci*

Walton ayant été féparé le 14. Juin,

comme on a vu plus haut, du Capitai-

ne Spangberg par la tempête & les brouiK

lards, & n'ayant pu le rejoindre, il

prit la réfolution de chercher fans per-

te de tems la terre du Japon ^
qu'il ap-

perçut eflPeflivement deux jours après »

fayoir le i6, par les 38^ 17' de latitu-

de. vSon eftime lui donnoit une diffé-

rence de ii« 45' de longitude de la

première des îles Kuriîes à l'Oueft. Il

continua de courir Sud , & toujours ter-

re-à-terre, jufqu'à 33^ 48': & voici ce

qui lui arriva pendant ce tems. Le 17

Juin , étant tout prés de terre , il apper-

Sut 39 bâtimens Japonnois grands corn-

K 3

W^
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me des galères, qui lui parurent Tordr

d'un porc , & qui bientôt fe réparè-

rent pour aller les uns d'un côté , les

autres de l'autre. Leurs voiles étoient

droites , de toile de coton bleue aux uns y

bleue & blanche à d'autres , & à quel-

ques-uns toute blanche. Walton en

fuivît un 5 dans l'efpérance d'arriver

ainfi à quelque port: & effeftivement

il fe trouva bientôt devant un grand

bourg, ou ville, où il mouilla fur 30

braffes. Le 19 un bâtiment Japonnois,

dans lequel il y avoit i8 hommes,

s'approcha du vaiffeau rufle. Comme
ces gens fe montrèrent fort civils, en

iiivitant les nôtres par fignes de defcen-

dre à terre, ^à/fo« y envoya le fécond^

pilote Levi Kafimerow ^ & le quartier-

maître Tfcherkafchenîn avec fix foldat»

armds dans un efquif , & leur donna,

deux tonneaux vuides pour les remplir

d'eau fraîche : en même tems il les

fournit de diverfes chofes dont ils dé-

voient faire préfent aux Japonnois pouî

Çagner leur amitijê^
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Lorfque ceux - ci s'approchèrent de

la terre, plus de 100 petits bâtimens

vinrent à leur rencontre , & ferrèrent

de fi près refquîf ,
qu'à peine y put-

on faire jouer les rames. Les rameurs

Japonnois étoient nuds jufqu'à la cein-

ture. Ils montrèrent des pièces d'or

en quantité, apparemment pour don-

ner a connoître qu'ils étoient difpofés

à s'accommoder avec nos gens des

marchandifes que ceux-ci pourroient

avoir. Le rivage étoit couvert de fpec-

tateurs. Tous s'inclinèrent devant les

nouveaux -venus. Les deux tonneaux

vuides furent portés de bonne grâce à

terre par les Japonnois, & rapportés

pleins d'eau dans Tefquif.

En attendant, le fécond pilote & lè

quartier- maître mirent pié à terre avec

quatre foldats , laiiTant les deux autres

pour garder Tefquif. La ville contô-

noit environ rjoomaiforîs tant de pier-

re que de bois , qui dcctipoieiît l'rf-

pace d'à-peiï - près 3 werftes le loîig dtt

rivage. Kafimsrow entra arec fes genis



c. »<

^\

224 De'couvertes faites

dans la maifon où il vit porter fes ten-

neaux. Celui qui en écoit le maître les

reçut à la porte avec beajucoup de poli-

tefle, les fit entrer dans une chambre,&
leur préfenta la collation dans des vafes

de porcelaine. Cétoit du vin, des raifins,

des pommes , des oranges , & des ré-

forts confits dans du fucre. De cette

.maifon ils paiTerent dans uius autre où

ou leur ofi^rit la même collation ,& outre

cela du riz cuit. En revanche Kafime^

row fit préfent à fes hôtes , & à ceux

qui avoient eu foin de fes tonneaux, de

colliers de verre & d'autres bagatelles.

Au fortir de là ils fe promenèrent par la

ville; maifons & rues, tout étoitd*une

grande propreté & bien ordonné. Par-

ci par- là il y avoit des boutiques , oli

Ton vendoit principalement des toiles

de coton. Nos gens n'apperçurent

point d*étofes de foie. Il eft vral>

qu'ils n'eurent pas le tems d'examiner

les chofes de près. Par- tout ils virent

des chevaux , des vaches , & des pou-

les en quantité. Oa cukivoit dans, h

* :'-fy

cam-
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campagne d*alentour du froment & des

pois. • j ; . ;

Lorfque Kajimerow fut de retour au

rivage , il vit devant fon efquif deux

hommes le fibre à la main ; Tun d*eux

tenoit même deux fabres. Ceci lui pa-'

roiflant fitfpefl:, il fe hâta tant qu'il

put de revenir à bord.

Plus de cent petits bâtimens , mon-

tés chacun par 15 hommes, fuivirenc

Tefquif pour voir encore le vaifleau

de près. Dans un de ces bateaux é-

toit un homme de diflinflion , qui fie

jetter une corje dans Tefquif
,
pour fe

faire touer jufqu'au navire. On le re-

S^t à^ bord. Ses habits d'une belle

étofe de foie, & le refpefl; que lui té-

xnoignoient les gens de fa fuite, firent

juger qu'il étoit le gouverneur de la

place. Il fît préfent à Walîon d'un va-

fe rempli de vin, que celuio-ci apporta

avec lui à Ocbotzk. Le vin étoit d'un

bmn foncé , affez fort & agréable i

boire, quoiqu'un peu aigre. 11 fepeut

lU'iL ait été altéré par le tranfgort fuc

- i-^ ^^^

/^



m
zz6 DeVouvexW'es faites

tner & par la chaleur. Le Lieutenant

,

en revanche, fit d'autres préfens à ce

Seigneur, & lui offrit à boire & à man-

ger, à lui & â fes gens. On remarqua

que l'eau-de-vie des Rufles étoit fort du

goût des Japonnois. En même tems il

fe fit un petit commerce entre ceux-ci

& l'équipage. Tout ce que les Rufles

avoientjufqu'à de vieilles hardes, com-

me chemifes , bas &c. étoit au gré des;

Japonnois. Ils payèrent en leur mon-

noie de cuivre, trouée au milieu &
enfilée à un fil. Enfin le Seigneur fe

retira fort content de la réception qu'on

lui avoit faite. En attendant PFalton

remarqua que le nombre des petits bâ-

timens qui environnoient fon navire

augmentoit toujours; & commençant i

craindre pour fa fureté , il leva l'ancre

& reprit le large, après avoir falué d'ua

coup de canon.

Le 22 Juin il fe rapprocha de terre ^

& mouilla fur 23 brafles. Mais le fond

étant de mauvaife tenue , on fut forcé

de chercher quelque lieu plus conuQO* I
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de. Partout on trouva la côte efcarpée

& pleine de rochers. A un endroit on

apperçut des bâtimens que Ton tiroit

fur le fec, faute de havre, quoiqu'ils

fuflent aflez gros. Enfin IVahon retour-

na à Tendroit où fon ancre avoit chaf-

fé. Là quelques petits bâtimens vin-

rent près de fon bord, auxquels il fît

entendre qu'il avoit befoin d'eau. Auflî-

tôt les Japonnois prirent les tonneaux

qu'on defcendit du vaifleau , ramèrent

à terre , & les rapportèrent pleins d'eau

fraîche. Ils montrèrent un papier écrit,

que nos gens prirent pour un ordre , en

vertu duquel ils étoient obligés de prê-

ter tous les fecours polTibles aux étran-

gers. On crut comprendre a leurs figne»

qu'ils invitoient le Lieutenant à venir

plus prés de terre; qu'îly avoît un ha-

vre dans lequel on pourroît touer le

navire, & qu'ils offroient de prêter la

main à cela. Mdis avant que JValton

pût s'y réfoudre, il arriva une chalou-

pe envayée de terre pour interdire à.

ces gens taut commerce avec les étran*:

K d
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gers. Dans cette chaloupe il y avoit

un homme q^ii'oïi prit pour foldat, par-

ce qu'il avoit Tépée au côté , & un pif-

tolet à la main. /iPiïftow, dans fa relation.,

l'appelle pour cette raifon une chaloup

garde- cote.

Le jour fuîvant on jetta Tàncre dans

un autre endroit tout près de terre , fur

deux braiTes , fond de gros fable & dé

coquilles. On avoit continuellement

befoin d'eau fraîche , à caufe de la cha-

leur qu'il faifoit: & d'ailleurs en en-

voyant fouvent faire' aîguade, on avoit

toujours occafion d'apprendre en même
tems quelques nouvelles particularités

du pays que Ton côtoyoit. ^Talion

envoya donc le 24 Juin le fécond ca-

nonier j^urje Alexandrow à terre avec

quelques hommes, entre fefquels étoit

un apprentif- chirurgien noxamé Iwan

DîagUeit), Jlexandrow ne trouva point

d'eau; mais il vit pafler quelques Ja-

ponnois en fareaux de toile blanche.

Les chevaux qu'il vit par la campagne

étoienc ou bafs- bruns, ou noirs. Q
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emporta un oranger, des nacres de per-

les, & une branchôrde pin. Dîagîlew

de fon côté cueillit des herbes, &
furtouc il fit provifion de ébattons de

fapin, dont on fit enfiiite des dé?

coélions pour les malades du vaif-

feau.

Walton croifa. encore quelque tems

fur les côtes du Japon , après quoi il fit

voile aflez. avant à TEfl, pour voi? s'il

décQuvrlroit quelque terre ou île. Enfin,

n'en trouvant point, il reprit la route da
Kamtfcbatka, & entra dans la rivière de

Bolfibaîa-reka le 23 Juillet. Ici il atten-,

dit le Capitaine Spangberg jufqu'au 7
Août. Mais celui-ci ne venant point ^

il fit voile de 'là pour Ochotzk^ où il a?

borda le 21 Août..

Il eft inutile de fair^ mention à part

du troifieme bâtiment commandé par le

Maître ScbMnga, puisqu'il n'a point été.

féparé du Capitaine pendant tout le

voyage. Spangberg & JVaîton ont dref-

fé chacun la carte de fa navigation, &.

c'eXl d'après l'une & l'autre qu'on a.
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compofé les cartes publiées dans YJtlas

Spangbergi après fon retour, obtînt

congé du Capitaine-Commandeur, pour

paffer Thiver à Jakutzk^ & aller en fui-

te à Pitersbourg rendre compte au Sénat

fuprême & à l'Amirauté de fon expédi-

tion. En attendant ^ la relation de ks

découvertes fut envoyée d'avance à Pé-

fersbourg. Elle y fut d'abord fi bien re-

çue, que le congé donné par le Capi'

faîne- Commandeur à Spangberg pour reve-

nir à Pétérsbourg fut confirmé. Mais

bientôt on changea de feiitimens. On
ctut qtfil ft'étôit pas encore bien prouvé

^ué Spangberg eût été zu Japon. La Carte

générale de Tempire ruffé par KîrîIoWy

à l'exemple de celle de Strahlenberg
^
pla-

çôît 16 Japon prefqué fous te même mé-

ridien que le Èamt/cbatkd: au lieu que

félon le cours & les obfervations de

Spangberg & de Waîton il étoit fitué de

Il à 12 dtgrés plus à l'Oueft. On pen-^

fâ que Spangberg pouvoit avoir pris les

côtes de 1^ Corée pour celles du Japon.
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Enfin, toute réflexion faîte, on jugea

qu'il étoit néceffaire qu'il fît un fécond

voyage de ces côtés- là, & Ton trouva

bon que deux jeunes garçons rufles,

inftruits dans la langue du 3^apon par les

Japonnois tranfportés à Pétersbourg en

1732, raccompagnaflent pour fervir

d'interprètes,

Spangherg étoit en chemin pour Fi^

tersbourg lorfqu'il reçut cet ordre à Kt^

renskoi-OJlrog au mois de Juillet 1740.

Il retourna tout de (uite à ^^akutzk^ &
de-là à Ocbotzky où peu s'en falut qu'il

ne trc- %t plus le Capîtaîne-Commandeur^

parce ^ , ^nfin tout étoit prêt aufS pour

ta navigation de celui-ci* En atten*

dant , la faifon pour aller au Japon étoit

paffee: & d'ailleurs on n'a^^oit point àt

Bâtiment propre à ce voyage, parce

que l'un de ceux dont Spangberg s'étoit

fervi ci' devant^ avoit été envoyé aui

Kamtfchatka pour de certains prépara-

tifs. Il falut donc en bâtir un neuf; &
c'efl: à quoi l'on s'occupa l'hiver fuivant

à Ocbotzk fous la direflion de Spangberg*
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L*été d'après, 1741, il mit en mer.

Mais bientôt le bâtiment fit eau, en.

forte que Ton eut bien de la peine à at-

teindre les côtes de Kamtfchatka. On
attribua cet accident à la trop grande

hâte avec laquelle le bâtiment avoit été

conftruit ; le bois n'ayant pas eu le tems

de fe fécher. Envain on travailla à ré*

parer le vaifleau à l'embouchure du

Bolfchaîa-reka; eavain Spangkerg s'arrê*

ta pour cet effet tout l'hiver à Bolfche"

rttzkoi'OJlrog, A peine, après avoir

remis en merle 23 Mai 1742, eut- on

paffé les premières îles Kuriles que l'eau

pénétra encore dans le vaiiTeau de plu»

fleurs côtés, fans qu'on pût l'empêcher,

ni boucher toutes les voie^. Malgré tous

ces contretems Spangberg fe faifoit pei-^

ne de revenir fans avoir fait aucune dé-

couverte. 11 envoya le maître Schehin»^

ga^ pour vifîter la mer jufqu'à l'embou-

chure de YAmuT. Mais ceci même ne

réuflîtpas. Bref tout ce fécond voya-

ge du. Capitaine Spangberg^ ne fut qu'u-

ne fuite de contretems. & les trois bi<*

II
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timens revinrent, fans avoir rien fait , à

Ochotzh

On peut avec raifon attribuer le mau-

vais fuccès de ce voyage -ci à la con-

trainte qui Tavoit fait entreprendre. Le
premier étoit volontaire. Tout le mon-

de fe faifoit un point d'honneur de le

faire réuffir. Par là. bien des obllaclea.

furent furmontés, qui enflent pu faire

échouer Tentreprife fi on leur avoit op^

pofé moins de courage. Mais ici les

difficultés fe firent fentir dans toute

leur force,- & le courage n'étant plus le.

même ,, peut-être qu'on manqua de cet?

te adlivité fi néceflaire pour prévenir

ou lever les obftacles.

Quoiqu'il en foit, ce fut par -là que

fe termina l'expédicion au Japon, Peu-

à-peu les. preuves en faveur de nos. na-

vigateurs fe multiplièrent;& aujourd'hui

l'on ne doute plus qu'ils n'ayent ren-

contré jufte dès la première fois, puif-

q^ue les plus célèbres Géographes fran?

Çois, tels que Mrs fAnvilîe. Buache &
R^llin I adoptent dan% leurs cartes aii^
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tant & plus de diflFérence en longitude

entre le Kamtfchatka & le Jafon^ que

Spangberg & Walton.

L'expédition de Spangberg au Japon

en 1738 avoit tellement épuifé le ma-

gafin général à Ochotzk^ que deux an-

nées fe paflerent avant qu'on eût pu le

remplir par de nouveaux convois. Dans

cet intervalle on conftruifit à Ochotzk

deux nouveaux bâtîmens, favoir les Pa-

quebots îe St. Pierre & le St, Paul, def-

tinés aux découvertes que Ton fe pro-

pofoit de faire fur les côtes de TAmérii

que. Le Capitaine Commandeur ayoît

envoyé en automne 1739 le pilote

Iv)an Jekgin avec l'un des bâtimens

qui àvoient férvi à Spangberg , pour al-

ler vifiter le golfe àAwatfcha fur la cô-

te orientale de Kamtfchatka , y choifir le

lieu le plus avantageux pour en faire

un port, & y bâtir des Magazins & des

Cazernes, afin d'y pouvoir pafler l'hi-

ver. Au printems fuivant , 1740, le Pro-

fefleur Deîijle de la Croyere & TAjoint

Sîcîler fe rendirent à Ochotzk , où arri-
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verent en même tems de Pétersbourg le

Lieutenant Iwan Tfchkhatfchew y & le

maître Sophron Chitrow
,
qui fut bientôt

après Lieutenant. On les avoit envoyés

pour remplacer d'autres Officiers ou

malades ou congédiés. - ^.
'

Tout étant prêt, il fut réfolu de faire

encore cet été le trajet au Kamîfcbatka'

Cependant le départ ne put avoir lieu

que le 4 Septembre. Le Capitaine' Corn»

mandeur montoit le Paquebot le St. Fier'

rey & le Capitaine T/i;^HA^o/ le St, PauL

Deux autres vaifleaux portoient les pro-

vifions. De la Croyere & Steîîer avoient

un bâtiment à part pour eux & pour

teurs provifions, dans lequel ils fuivir

fent la ftotille le 8 Septembre. Le 20

les Paquebots étant arrivés à Tembou-

chure du Boîfchaîck' reka ^ le CapîBîne-

Commandeur fit entrer les vaifleaux à pro-

vifions dans cette rivière. De la Croye^

te & Steller s'y arrêtèrent auflî. parce

qu'ils s'étoîçnt propofés de faire diver-

fes obfervatîons & recherches à B^i/rÂe*

tetzkoi • Ofirog. Le Captam-Commmimr
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& Tfchirîkov) trouvèrent trop peu de-

profondeur à rentrée de la rivière pour

leurs vaifleaux ; ainfi ils firent voile de-

là le lendemain, pour doubler la pointe

méridionale du Kamtfcbatka , & fe rendre

au port d^Awatfcha.

En paflant le détroit entre cette pointe

& la première île Kurile, le Capitain»"

Commandeur vit au danger qu'il ceurut

lui même, combien avoit été néceflai-

re la précaution qu'il avoit prife de laif-

lof à Bolfchaia-reka les vaifleaux de char-

gée. Au milieu du détroit^ qu'on eftima

large environ d'un, mille & demi d'Aile-?

magne, & long d'un demi-mille, règne

un dos de roche par-deflus lequel, les

vagues roulent. On peut pafler des

deux côtés ; mais le paflage méridional

eft préférable au feptentrional , parce

q^u'il eft le plus large. L foufloit un

vent ggillard des plus favorables . mais

en même tems le Capitaine -Commandeur

rencontra une forte marée, qu'il n'ar

voit pu prévoir faute de connoître af-

i&s,. ces mers -là*. Pendant une beurâ
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entière on ne pouvoic voir à la côte que

le vaifleau eût avancé le moins du mon-
de. Les vagues, qui s'élevoient à une

i;rande hauteur, paflbient par - deffiis

l'arriére du vaifleau. Un canot attaché

k un cable de 40 brafles donnoit avec

fracas contre le navire, & peu s'en fa-

lut qu'une fois il ne fût jette dedans.

On avoit 10 à 12 brafles de fond; mais

lorfque le vaifleau s'enfonçoic avec les

vagues , il reftoit à peine 3 brafles. Le
vent foufloit avec tant' de force , qu'à

la réferve de la grande voile, & de cel-

le de mizaîne, on fut obligé déferrer

toutes les autres. Tout ce qu'on put

faire, ce fut de gouverner vent - arriè-

re contre le courant. Car pour peu

qu'on eût prêté le flanc aux vagues,

on eût été en danger de périr : fans

compter encore le voifinage du rocher

contre lequel on avoit à craindre que

ie vaifl"eau n'allât fe brifer. Lorfque le

fort du courant fut pafl'é,le navire com-

mença à avancer peu -à- peu. Enfin

ï'on franchit le détroit, & Ton ft
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trouva au large. Ceci , au refte , n'ar-

riva qu'au Capitaine - Commandeur : car

Tfcbirikowj qui entra dans le détroit

une heure & demie plus tard , le pafla

fans difficulté.

Ce paflage s'étoit fait le 26 Septem-

bre. Le jour fuivant ils arrivèrent de-

vant le Golfe d'Jwatfcha : mais un brouil-

lard épais leur en cachant Tentrée^ ils

furent obligés de reprendre le large. En

attendant ils furent battus de tempêtes,

pendant Tune defquelles ils perdirent le

canot, déjà trop endommagé par les

fecouffes qu'il avoit reçues dans le Dé-

troit en heurtant contre le vaifleaa.

Enfin les deux paquebots entrèrent

h^ureufement dans le golfe & port

à'AviatJcha^ où ils paflerent l'hiver.

Ce Golfe tire Ton nom de la rivière

à'Jwatfcha^ ou, comme les Kamtjcheda'

les l'appellent, Suaatfchu, qui coule du

côté occidental dans ce golfe. Celui-ci

eft à- peu-près tout rond, d'environ 20

werftes de diamètre. Son entrée eft

large de trois à quatre^cent bralTes*



PAR LES Russes. ^39

Elle s'étend au Sud- EU, & efl: aflez

profonde pour donner paflage aux plus

gros vaifleaux. Le Golfe même a bCi^u-

coup de profondeur auffi. La Nature y

a fait trois ports également bons , Nia*

hnay Rakowaia & Tareinaia-guba: ils ne

différent qu'en grandeur. Le pilote

Jelagin avoit choifi le premier, comme
le moins fpacieux, pour les paquebots ^

,& pour Its magalins, maifons & cafer*

nés qu'il avoit eu ordre de conftruire.

On y bâtit encore, pendant que le

Capitaine -Commandeur hiverna là, une

Eglife, qui fut confacrée aux Apôtres

St. Pierre & St- Paul Pour cette raî-

fon, & parce que les paquebots por-

toient les mêmes noms, celui-ci fut

appelle par le Capitaine le port de St^

Pierre Êf de St. Paul

Un Officier qui fut de cette expédî-

Ûon , & qui pendant 40 ans avoit tra^

verfé les mers des quatre parties dit

monde , témoigne que ce port eft le meil-

leur q.u il ait vu de fa vie. Vingt vaif-

feaux peuvent y être à Taife, & à l'a*
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brî de cous les vents. On y a 14 à i8

pies d'eau, fond mou de fable; ainfi

de plus grands navires encore que

des paquebots peuvent y être en toute

fureté. On trouve tout près de Tcau

très bonne & très -faine, furtout celle

de la rivière d'Awatfcha^ que Ton pré-

fère à Veau des autres rivières & ruif-

féaux qui ont leurs fources dans les ma-

rais du pays. Depuis l'entrée du gol-

fe on gouverne Nord-Nord -Oueft, ôc

Nord-Queft-au-Nord , pour arriver â ce

port. De cette manière on a toujours

8, 9, 10 & jufqu'à II brafles d*eau,

fond de fable , & par conféquent une

navigation fure, fi ce n'efl: qu'à 3 werf-

tes environ à roppofice du port il y a

par le milieu du paflage au fond quel-

ques groITes pierres ou morceaux de

roc, dont il faut fe garder, parce qu'il

n'y a là que 9 pies d'eau. Selon les ob-

fervations qu'on a faites fur les lieux,

les plus hautes marées , en tems de

nouvelle & de pleine -lune, font de 5

pies 8 pouces mefure d'Angleterre. ^

Pen-
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Pendant qu'on fut en quartier d'hiver

i Pétropawlowska^ le tranfport des vi-

vres laifTés à Bolfcheretzkoi fe fiç avec

beaucoup de peine. La didance entre

ces deux lieux e(l de 212 werfles. Faute

de chevaux, qui manquent au Kam^

Jjchatkay il falut atteler des chiens; en-,

core dut-on, pour en avoir aflez, en

aller chercher jufqu'à 4 & 500 ^yerfle^fi

de- là. Il faloit 8 à 10 fois plus de chiens

qu'on n'eût eu befoin de chevaux. Car

pour traîner 40 Puds, qui efl: Ja charge

qu'un cheval tire en Rulïîe par des çh^-^

mins d'hiver, il ne faut pas moins d^

8 à 10 chiens. Les Kamt/cMçtles no

s'accommodoieht pas dételles corvées^

& furtout fl loin de l^urs demeures.^

Heureufement on avpîp prévu toutes

ces difficukés , , tn faifant achet^er; à

4inadtrskoi'0/lrûg (Ume :aireZ) grande quan-r

tité de rennes, qui furent condui^tes â,

JwatfcbUf où on les chaffa dans d: ona

pâturages, pour fervir de nourriture à;

,
nos gens pendant l'hiver. , O': eut auflî

4es Kamtfcbedalçs (Ju ppifToA feç ^A 4i«
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bondance. Avec ces fecours on épargna

la moitié des portions ordinaires fur les

proviOons de mer. Mais au printems de

l'année fuivante, 1741 ^ le Capitaine-Corn^

mandeur fit venir Tun des bâtimens laif-

fés à Bolfcheretzkoî , avec les provifions

^ui y reftoicnt. Ce vaifleau atriva he'u-

leufement au port de Tetropawîovoska y&

fa charge fut portée partie à bord des

iraifTeaux prêts à partir, partie dans les

magazine du lieu.

A la fin de l'hiver le Profefleur if

Jà Croyere & l'Ajoint Steller té rendi-

arcnt auffi à TetropawlGwska, pour affif-

ter aux découvertes qu'on alloit faire

«0 Amérique. l#e Vapitaine-Commandeur

prit le dernier fur fon bord : Tautre tint

compagnie à Tfchirikow,

^ Il n'étoit plus gueflion que de conv««

jilr du cour« qu'on tiendroit Pour cet

effet le Capitaine-Commandeur aflembla le

4 May un Confeil xompofé de tous lei

Officiers, auquel il invita aufli le Pro-

feATeur De la Croyere, Chacun devoit

,^p fan fencimçnt, afin qu'en compa-
")»=«
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prendre le parti qui paroîtroit le meil-

leur. Dans ce tems-là les indices d'ua

pays voîfin à l'Eft n'étoient plus igno*

rés de perfonne. Pendant tout îhiver

les Officiers ayoient jugé qu'il faloit

courir à TEft, en tirant un peu v^rs le

Nord. Mais ce fentiment n'étoit pat

d'accord avec cette carte de Mr. Delijh

préfcntée , comme je Vai dit
, par I*A-

cadémie au Sénat ruprême. Le Sénat

Favoit donnée an Capitaine -Commandeur

pour lui ferv5r de guide. De la Croyeri

en avoit une copie, qu'il apporta aa

Confeil. On ïie voyoit pas l'ambre de

terre à l'Eft fur cttte carte. D'un au»

tre côté elle prérenloit au Sud-E(l d'^*

V)atfchay fous tes 46 & 47 Degrés de 1a-

titude> une côte vue du Sud, & éten*

due de i5« de TOueft à Tivft, avec cet

tnots : 7>rrw vues far Dont Jean de Ga*

ma. En conféqueiîL^e de cela le Coîilèil

jugea, qu'en fuppofant fax iflence réel-

le d'une terre telle qu^elle étoit marquée

(fuppofmon q^e fon fondoit fur ia

La.,-,
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confiance, que Fauteur n'avoit rien a-,

vancé à la légère ) , cette terre pouvoit

s'étendre affez au Nord, pour être fa--

cile à trouver, Ceft pourquoi il fut ré-,

folu de porter d'abord le cap Sud-'

Eft-au-Sud vers cette terre, & quand

on Tauroît atteinte ,, d'pn rafer les cô-

tes au Nord & à, TEll: mais qu'au cas

qu'on, ne la trouvât point jufqu*à lahaur

teur de 46®, on vireroit le cap en

courant Eft & Èfl-au Nord jufqu'à ce

qu'on trouvâç terre: qu'on côtoyeroit

celle-ci entre le Nord & rîl,£t,^,ou.en-.

^re le Nord & rOueft jufqu'f $5^*. de

latitude: enfin que rpn.ferqit enforte

d'être de retour à Jwatfcba au mois de

Septembre.

Comme cette réfolutîpn duçonfeîlfut,

au dire'^de ceux qui furent de J'ejspédi-

tion^ la caufe de tous les malheurs qui

leur arrivèrent, il eft à propos que

nous nous y arrêtions un peu. On ne

fait ni qui fut ce Jean de Gaina ^ nî

dans quel tems il a fait la découvert^

ç[ui lui eft attribuée. Tout ce que l'on
'i.4.:-
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lait, C'eft qÙ'étt^i^çT ÏV:«r*/f^; Cofmo-

graphe dû Roi de Portugal, avoit pu-

blié une carte, fuir laquelle, à lo ou 12

degrés au Nord-Eft du 3^àpon , &. à 44.

& 45 degrés de latitude, il :i repré^

fente 'li^i flotnbre d'îles, =<S uttfe 'côté

courant à TEft, avec ces paroles à co-

té : Terre vue par Jean de Gama Indien en

allant de la Chine à la nouvelle Efpagne *.

Il faut que cette découverte ait été

faite en même tems que celle du vaif-

feau Hollandois le Cajlricom^ ou même
auparavant: & la pofitk)n de la terre

de Gama , telle que la repréfente- la

Carte de Texeira
,
paroît la même que

celle de la terre de la Compagnie vue du

Cajlricom. Nos gens fe plaignent d'a-

voir été engagés fur la foi de la Carte

de Mr. Delijle à une courfe inutile. Ils

ont raifon eu égard au voyage d'Jméri*

que^ qui certainement a été ]^etardé par

là. Mais la faute de Mr. Deîisle ne con-

fifte qu'en ce qu'il a placé la terre cjle

±y ',.'.'.
-

M-. '• -^T ^

Mr. Buachep. 128,
, . / « '

L 3 n
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Gama trop à i^Eft & parmr les déçois

vertfs Amérioaims^ tancK» qu*il faloit la

mettre entre celtegdu Japen ou de Ji-

Jû S'il avait faifc ceb, on auroit char».

gé ]e C^piuivie Spangberg de la chercher

ainâ que les amres: & en ce cas là le

B)al n^éioit pas grand
, quand même on

nie Teâc pas trouvée^ non plus que cet

les de ^éfi^ de lu Cimpagnie^ & lï/r

d£^ ^tau* La terre de Gamu ne peut-

elle pas sii^voir eiTuyé la mèmt Kévolu-

tion que celle de Jéf$ *? Au furplu»

il ej^ bon àt rensarquer» que parmi les

Géographes modernes les uns négli-

gcnc tout àfaiç Qtttt terre de Gama y $
les 9utfes la font (i petite , & û voiil-^

ne de la terne de la Compagnie ^ qu'à

peiae refte-t-îl quelque différence entre

Tone & Tautre. 11 n'y a qu'à jetter

les yeux, pour fe convaincre du fait,

fur les cartes les plus récentes de Mrs^

JffAnviUe^ Bellin, Greetif Buacbe^ & de

Mr. Z)Wî/Ie-même.

Tout étant prêt, & les vaifTeaux

• Yoyci ci- dcffus p. 12a.
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poufvus d'autant de vivres qu'ils en

pouvoient ccxntenir , les deux Capitainet>

mirent à la voile le 4 Juin 1741 , ayant

k Cap Sud<£fl-au-Sud, comme on es

étoit convenu, jufqu'au 12 du niémc

mois que l'on fe trouva- à 46^ de latii-

tude. Il n'en falut pas davantage pour

être convaincu que Ton cherchoit en

vain la terre de Gama. On revira donc*

de bord, & Ton courut au Nord jus-

qu'à 50^ de latitude. Alors on gouver-

na à l'Eft pour aller k la découverte du

continent de YAmérique. Mais le 2ome,,

Tfchîrikom fut féparé du CapUaine-Corn-^

tnandâur par une violente tempête & par

les brouillards.^

Ce fut- là le premier défaftre arrivé à*

nos navigateurs. Par lu les vaiiTeaux^

fe trouvoient fruftrés du fecours qu'ils

euflent pu fe prêter Tun à l'autre; ce

qui avoit été la raifon pour laquelle on

en avoit équipé deux, en leur prefcri^

vaut exprelTément de ne jamais fe fépa*

1er. Le . Capitaine - Commandeur fit foxi^

]goi£ble pour retrouver TTi^i^^^'^^, JB

L-4t-
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croifa fur lui pendant 3 jours entre les

30 & 51 degrés. 11 retourna en arrière

^ers le Sud-Eft jufqu'à 45®. Tout fut

cnvain. TfcMrikow, dès les 48^, avoit

pris fon cours à YEiï : ce que le Capi»

taine ' Commandeur ne fit que le 25 Juin >

en partant du 45^, Ainfi ils ne fe re-

trouvèrent plus: mais les découvertes

•qu'ils firent, chacun de fon côté, n'en

iont pas moins parfaitement d*accord

cnfemble.

i 11 ne fe pafla rien d'extraordinaire

jufqu'au 18 Juillet, que le Capitaine'

Commandeur^ qui avoit en attendant fait

gouverner toujours plus au Nord, ap-

perçut le continent de VAmérique à 5^*^.

s 8' de latitude, & 3500» de longitude

aAviatjcha ^ félon Feftime. Trois jours

plutôt, favoir le 15 Juillet, Tfchirikow

^ avoit atteint la même côte à 56^. de la-

titude, &, félon foneftime, à 50^ de

longitude à'AwatJcha. Mais ils peuvent

avoir eu l'un & l'autre quelque petite

lerreur dans la différence de longitude,

^ar en comparant le chemin du retour

avec
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fiére

fut

avec celui qn'iîs avoîent fait en allant,

il paroît que le Capitaine -^ Commandeur z

aipperçu la côte A'Amérique fous le (Some

Degré, & le Capitaine Tfchlrikow fous

le 65^0 Degré de longitude à'Awatfcha^

Or la longitude du port de PetropaW'^

lowska, dans le golfe A'AwatJcha^ eft

déterminée, par des obfervations aftro*

nomiques,,pour être de 1760 i*' 30",

à

compter du premier méridien paffant

par Fîle de Ferro^» Cela nous donne la

longitude de ces côtes, pour le premier

lieu de 236®, & pour le fécond de

14 1°. Si Ton confère enfuite ces mê-

mes lieux avec ks extrémités connues de

la Californie y on trouve entre le Cap»

Blanc j qui eft le plus feptentrional de

la Californie i & entre le lieu où Tfehiru^

*ow a été, une différence en latitude,

de 130 feulement, & en longitudedW
peu plus de 50. Diftaace fi petite, qu'il

eft à regretter qu'on n*ait pas pouffé les-

recherches jufque - là : furtout puifque^

c'eft ici la plage où Toiï place les dé-

couvertes dout^ufes de rAmiral ^f



i

?

I

%S0 DEVotrVERTES FAITEi

Fonte. Mais nos voyageurs n'avoient

pas connoiflTance alors de ceci.

La côte où fe trouvoit TfchirikoWy ë-

toic efcarpée^ pleine de rochers » & dé*

nuée d*îtes. Cefl pourquoi , n'ofant

trop s'approcher de la terre , il jetta

Tancre à une certaine diftance de - là.

Mais comme il s'agiflbic pourtant de

tSiei^ quelques particularités du pays, &
de fe pourvoir d^eau fraîche , dont on

commençoit à manquer, il envoya à:

terre fa grande chaloupe, Ibus les or-

dres du pilote Abraham DementieWy^vec

jû hommes d'élite. Il leur donna des

irïvret pour plufieurs jours, de bonnes

armes- blanches & à feu, & même un

canon de bronze avec tout fou attirail

& les munitions qu'il faloit, & une am-

ple înilruflioa fur ce qu'ikt avoient à^

flire eHs cas d'accident , &. fur les û!^

gnaux par lefquels ils dévoient en don-

ner connoiflance au vaifleau;

€hy fuivit des yeux la chaloupe,, om
ISLvit entre» dans un ance derrière un*'

Btfiit' promomoirc : & wm fignaux q^uî;'

iHi
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furent donnés on conclut qu'ils avoienc

teureufemenc abordé. Qpelques jours

& paflerenté La chaloupe ne revint

point: mais les fignaux continuèrent*

@n penfa que la cbaloupe pouvoit avoir

été endommagée, & qu'elle avoic peut*

être befoin de réparation avant que de

pouvoir rejoindre le vaiffeau. Ceft

pourquoi il fut réfolu d'y envoyer en**

core dans la petite cbaloupe le BoiTe*

man SidorSaiJbelev) zvec 3 hommes (une'

autre relation dit 6 hommes ) parmi le&

quels étoient des charpentiers ôt uw
calfateur» bien armés & pourvus defi^

matériaux néceiTaires. Cela fut exécu^

té le 21 Juillet. Saweîe'iO avoit ordre,

^

lorfqp'il auroit recouru la chaloupe ,- de-

revenir fans perte de tems auvaifleau'

avec Dementiew 9 OM même fans celuir

ci. Mais ni l'un ni Tautr^ n'arriva^ Ea^^

attendant on vit une continuelle fumée^

fe lever fur le rivage. Le jour fuivanlï^*

on vit venir de terre deux bateaux- à*

la rame. On crut de loin que c'étoir*

jl^mnti$w & Sêwdev) qui levenoient ^•

l»6
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vec les deux chaloupes. Dans cettd

erreur Tfchirikow fit monter tout fon

monde fur le tillac afin de prépare?

totft pour le départ. Mais c'étoient

des Américains j qui, avant qu'on pût

tes diftinguer au vifage, voyant tant de

monde fur le vaifieau, ceflerent de ra--

mer, fe redrefferent fur leurs jambes,

crièrent à haute voix Agai^ Agaiy &
s'en retournèrent à terre à force de ra-

mes. S'il efl vrai , comme on a eu lien

dé le penfer, que les Américains ont été

épouvantés du nombre des RuiTes» tan*

.dis que croyant qu'il n'y avoit pJus , ou

que très -peu d'hommes furie vaifleau,

ils alloient peut-être s'en approcher

pour s'en emparer; il eut mieux valu

fans doute que Tfchirikov) eût caché fon

inonde; Les Américains feroient peut>

être montés dans le vaifleau. On au-

toit pu fe faifir d'eux & de leurs bâ>-

timens, & les échanger contre lesRu&

fes qui étoient à terre, & contre les

deux chaloupes. Mais la joie du retour

^[u'oû fuppofoit de Dcmcntisvx & de Sa-



FAR its Russes, a^j

fnekw (ftoit trop grande, pour que per-

fonne s'avifât de penfer feulement à

une t«lie précaution.

Des - lors on perdit rcfpérance de

revoir ceux qui étoient à terre. On
n'avoit plus ni chaloupe ni canot, &
les rochers de la côte ne permettoient

pas d*en approcher avec le vaifleau'.

Bien plus , un vent d'Oued qui com-

mença à foufler avec force , & le dan^

ger où fe trou voit le vaiffeau en pleine

mer d'être jette contre la côte, force*-

rent le Capitaine Tfchîrikow à lever l'an-

cre » & à gagner le large. Il croifa ce-

pendant encore une couple de jours

dans ces parages; & lorfque le tems

fut radouci, il fe rapprocha du lieu où

fes gens avoient pris terre. 11 faut dîr

re à fa louange, qu'ileu c toutes les

peines du monde à fe réfoudre à abanr

donner fes compatriotes fur cette côte

inconnue &' entre les mains d'un peu-

ple fauvage. Mais comme on ne voyoic

ni n'entendoît plus rien d'eux , il tint

confeil avec le relie des Offiiciers , q.ui

L7
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conclurent unanimement que Ton re*

prendroic le chemin du Kamtfchatkai ce

qui fut exécuté le 27 Juillets

Pendant que ceci arrivoit à Tfchiru

kow^ le Commandeur Bering cherchoit

de Ton côté à prendre connoiflance de

la côte qu'il avoit appetçue, & à y
faire de Teaa. L'afpeél: du pays étoit

effrayant par Tes hautes montagnes cou-

vertes de neige. On chercha à s'en ap-

procher davantage, mais comme on n'a-

voit que de petits vents Variables, on

ne l'atteignit que le 20 Juillet, & l'on

mouilla prés d'une alfez grande île, i

peu de diftance du continent, fur 22

braifes fond mou de terre-gralFe. Une
pointe de terre qui avance là dans la

mer, fut appellée le Cap £//>, parce

que ce même jour étoic confacré à la^

mémoire de ce Sarint. Un autre Cap,

qui fe fit voir enfuite vis à vis du

précédent à TOueft, reçut fan nom de^

S$. Hermogene. Entre-deux étoit un

golfe , où Ton fe promettoit de fe met»

ire en fureté, au cas que Fon fût fox^

qju

Se
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ce par les circonftanceS' à chercher ua

port.

Pour cettcrfin le Câpitaine^Commandeur

envoya le maître ChUrow^vec quelques-

hommes armés, pour vifiter le golfe ^.

tandis qu^une autre chaloupe fut dépê-

chée pour chercher de Teau, L'Ajoinfi

Steîler s'embarqua aufli dans cette der-

niere. Chitrow trouva dans le golfe,

entre des îles,, un lieu commode pour

s*y mettre à Tancre, & à Tabri de tous •

les vents. Mais on ne fut pis dans le

cas de devoir s'en fervir. U trouva^

dans une île quelques cabanes défertes ;

d'où l'on conjeâura que les habltans du

continent venoient là quelquefois pour:^

pêcher* Ces cabanes étoknt de bois

revêtu de planches bien unies, & mê«

me échancrées en quelques endroits p

d'où il paroît que ces peuples- là ne font,

pas auili fauvages , ni auffi peu civilifés

qpe les autres peuples de. TÂmérique

Septentrionale dont on a décrit le^

mœurs & la manière de vivre. Il trouva.

Sans les cabanes un cofret. de. bois dç
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Ijieuplîer, une boule de terre creuft,

dans laquelle fonnoic un petit caillou,

comme pour fervir de jouet aux enfans,

& une pierre à aiguifer , fur laquelle fe

voyoient encore les marques de couteaux

de cuivre qu'on y avoit aiguifés. C*efl;

ainfi que le befoin apprend à faire fer-

vir un métal pour l'autre. En Sibirie-

même, vers la fource du Jenifeî^ on a

trouvé^ dans les anciens tombeaux des

idolâtres , toutes fortes d'outils tran-

châns de cuivre, & pas un de fer*

Preuve que Tùfage du cuivre a préce'dé

dani» cette contrée - là , comme dans la

nôtre, celui du fer.

Pour ce qui efl: des obfervations de

Stellery je n*en rapporterai que les prin*

cipales. 11 trouva une cave, dans la-

quelle il y avoit provifion de faumon fu-

mé, & une herhe douce * préparée pour

être mangée de la même manière qu'on

les prépare au Kamtfchatka, Il y avoit

auflli des cordes, & toutes fortes de

• Sphondilwm filioiis pi^jfatjfijist Lin«, Hort;
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ufe,

lou,

fans

,

le fe

teaux
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5 fer-

DÎrie-

on a

^ des

tran-

î fer*

ans Id

ns de

I prin^

ms la-

lon fu-

e pour

qu'on

r avoit

•tfcs de

a.Hori;

meubles & d'uflen files. Il vit un autre

endroit où les Américains venoient de

dîner; mais à fa vue ils s'écoient fauves*'

Il y trouva une flèche, & un outil à

faire du feu, fait précifénient comme
jceux dont on fe fert pour la même fin

au Kamtfchatka **, que les Américains

avoient laifle là en fuyant. Aflez loin

de-là étoit une colline couverte de bois,

fur laquelle on voyoit du feu: ce qui

fit conjeÊlurer que ces gens s*étoient

retirés là. Stelkr n'ofa fe hazarder juf-

qjae-là : & d'ailleurs un rocher efcarpé

ren joit îs lieu inacceflible. Il fe con-

* tenta donc de cueillir des herbes, &il

en apporta une fi grande quantité au

vaiffeau, qu'il lui fallut beaucoup de

tems pour les décrire l'une après l'au-

tre* Gfrielin s'eft fervi dans la fuite de

** Ceft une planche à plufieurs trous, avec

un bâton , que Ton fait entrer par un bout dans

un de ces trous , tandis qu'on fait tourner &
retourner l'autre bout entre les mains, jufqu'àce

que par la rapidité ^ mouvement le feu prenne

au trou. On reçoit alors les étincelles fur quel-

que matière facile à enflammer.

»
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fes defcription^ dins fît Flora Sibirîca,

Steller n'a pas eu de plus grand regrec,

que de n'avoir pas eu plus de tems à

vifiter ces côies d'Amérique. Car tout

le féjour qa'il y fit ne fut que de 6 heu*

res. Dès que Taiguade fut faite , il

jEalut fe réfoudre à revenir à bord.

Les matelots qui avoient été à Taigua-

de , racontèrent encore qu'ils avoient

paiTé devant deux endroits où peu au-

paravant on avoit fait du feu ; qu'ils

avoient remarqué du bois coupé , &
des traces d'hommes fur Therbe. Ut

tvoient vu 5 renards rouge»
,
qui ne

paroifFoient point du tout fauvages, &
qui ne s'effarouchèrent point à leur ren-

contre, lîi apportèrent au Vaifleau

des poiiTons fumés femblables aux car-

pes, & d'un trè^ bon goût. Us avoient

trouvé une hutte de terre , la même
peut-être que Steîler appelle cave. Je

compare & concilie ces Idiverfes rela-

tions du mieux que je puis. Mais il

n'eftpasfurprenant qu'on y rencontre de

t^ms en tems ^uel^ue petite différence.
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Au refte, pour faire voir aux Améri^

ra/nxqu*il& n'aboient rien à' craindre des

étrangers qui venoienc d'aborder chez

eux , on envoya quelques préfens pour

eux. à terre.: favoir» une pièce de toi-

le luftrée verte, deux chaudières de-

fer, deux couteaux.» 20 grofTes perles

de verre, & une livre de ts^ac de

Trcherkaffie en feuilles. C'étoit là les-

chofes qu'on crut être le plus du goût

de ce peuple: & on les fit porter danr.

j|a cabane fùsditek

. ite jour diaprés, fàvoîr le 21 Juillet^

il fut réfolu de remettre à la voile, &
félon qu'oa en étoit convenu à Awat^

Jcha, de courir au Nord le long de la*.

côte jufqu'à 65^ de latitude , fi fa di-^

redlion le perjpettoît. Mais la choie

fut trouvée impoifible. Non feulement:

on ne put pas avancer davantage

vers le Nord, mais il falut même virer

le cap toujours plus au Sud, parceque

la direftion de la côte étoit SudOueflt.

Outre cela on f.^ trouva continuellement!

ejupêché par. kt îles qui euvirornipient
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prefque de tous côtés le contiViént.

Dans des tems où Ton croyoit hàviger

avec le plus de fureté , on voyoit ter-

re à l'avant & des deux bords. Ce qui

fut caufe qu*à plufieurs repirifes on fut

obligé de retourner en arrière pour cher-

cher un paffage libre;' Quelquefois il

leur arri^oit pendant là nuit, le vent

& le tems continuant d'être les mêmes,

de voguer tantôt dans une mer agitée ^

tantôt dans urte eau caînre; & lorfque

ce calme avoit duré quelques heures >• ils

fe retrouvoient fubiremént dans une

mer fi impé.;ueufe, que le pilote avoit

peine à refter maître du vaifleau. Que
penfer d'un tel phénomène? fi ce n'eft,

que pendant ces calmes on fe trouvoit

dans des pafFages couverts par des îles,

que Ton n'avoit point apperçues dans

robfcurité.

' Quelques jours s'étant paffés fans

qu'on eût vu terre, on fe trouva le 27

Juillet vers minuit fur 20 braffes. On
ne favoit dans l'obfcurité fi c'étoit ud

banc de fable , ou fi l'on devoit fe gar.

!
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der du continent , ou de quelque île.

On gouverna tantôt d*un côté, & tan-

tôt d'un autre. Par-touç on trouva que

Teau alloit en diminuant. On n'ofa

jetter Tancre: le vent étoit trop îfort

,

& les vagues trop grofles. D'ailleurs

il étoit également à craiçidre qu'on ne

fût ou trop loin, ou trop prés de terre.'

Enfin on prit à tout hazard la réfolution

de porter au Sud. ce qui réuffit fi bien

,

qu'au bout de quelques heures on fe re-

trouva dans une mer fure. \
, he 30 Juillet,' par un tems couvert

de brouillards ^qp apperçut une île, qui

fut appellée .7^wd!«w- QfiroWj- c'efl-^-

dire, fîk nébukufe. Ils s'en approchè-

rent, jufqu'à cq qu'ils ne trouverenc

que 7 à 8 braffes dç rond; alors ils (H
ti

hâtèrent de laifler tomber l'ancre. Maïs"

iorfque le, brouillard fut diffipe, ils,fe*

virent encore éloignés de l^île de plus

d'une werfle. Tout le mois d'Août

fe pafla en femblabîes avantures, L.*ë-

quipage çpramen<^a à fentir de fortes at-

taques de fcorbut : & le Cafitaihe-.Com^
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mandeur même s'en trouva le plus in-

commodé.

L'eau fraîche commençant à dimi-

nuer , on porta le 29 Août au Nord, 5^

Ton ne tarda pas de revoir le continent.

La côte cftfort efcarpée là, & bordée

d'une multitude d'îles , entre lefquellef

on jetta l'ancre, à S5^ ^S'» ^^ ^^n-

iia à ces îles le nom de Schumagin , nom

de celui de tout l'équipage qui mourut

le premier pendant ce voyage , & qirï

fut enterré là. Le pilote André Heffil*

terg fut envoyé le 30 Août à l'une des

plus grandes de ces îles pour y cher*

cher de Teau fraîche. Il ne tarda pas

d'en apporter deux cflais, qui ne fa-

«"ent pas trouvés fort bons, parce que

l'eau écoit faumache. Mais il n'y avoit

pas de cems à perdre. On crut qu'il

^aloit encore mieux prendre de cette

eau , que d^c?n manquer tout à - fait,

^u'on pourrait d^^u moins s'en (er

vir à cuire, & ménager ainfi celle qui

reftMït encoTç , pour avoir deqùpi boire

jufqù'à ce qu'on fût arrivé à bonporu
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En conféquence on en remplit tous les

tonneaux vuides. Ce fut dans un lac

qu'on la puifa, contre Tavis de Steller^

qui foupçonna que la marée montoit ré-

gulièrement jufqu'à ces lacs. Mais en

ceci il pourfioit bien s'être trompé. Car

il cela étoit, l'eau auroit du être beau-

coup plus falée par fon fréquent mé-

lange avec celle de la mer. Quoi-

qu'il en foit, Steller attribua àl'ufage

de cette eau les attaques redoublées

de fcorbut , qui devinrent enfin mor-

telles à une bonne partie de l'équi-

page.

Le vaîfleau n^étoît pas trop en fure-

té. Ëxpofé à toute l'impétuolité des

vents du Sud , il n'avoit devant lui au

Nord que des brifans & des rochers.

C'eft pourquoi l'on ne crut p^ devoir

refter longtems â l'ancre en ce lieu. On
s'y arrêta cependant plus longtems

qu'on ne fe l'étoit propcfé, par la rai-

fon qu'on va voir. On avoit vu du feu

la nuit d'auparavant dans une petite île

au JNord Nord-Eft. Sur quoi le maître

. I
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Chitrow ,
qui étoit alors TOfEcier de gar-

de , avoit repréfenté: „ que tandis

^ que la grande chaloupe feroic oc-

„ cupée à charger de Teau, on pour-

„ roit envoyer le canot pour favoir qui

„ étoient les gens qui avoient fait ce

„ feu". Dans ce tems le Capitaine-

Commandeur ne quittoit déjà plus fa

chambre , & le Lieutenant IVaxel com-

mandoit le vaifleau. Celui • ci ne vou-

lut point prendre fur foi , vu le lieu

peu fur où Ton étoit à Tancre , de per-

mettre que le canot s'éloignât du vaif-

feau. Son fentiment étoit „ que fi le

„ vent augmentoit , on feroît forcé de

„ prendre le large, & qu'en ce cas il

,, étoit douteux fi Ton pourroit aller au

„ fecours des abfens, fuppofé «Ju'un

j] vent contraire ou trop impétueux les

„ empêchât de regagner le vaifl!eau"..

Mais Chitrov: infiftant, & voulant que

fon avis fût touché fur le Journal,

IVaxel rendit compte de la chofe au

Capitaine Commandeur, qui décida „ que

û Chitrow avoit envie d'aller à la dé*

«, cou-
»»
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couverte, on pouvoir le laiffer faire j

& lui permettre en même tems le

j, choix de ceux qtii devroient l'accom-

„ pagner ".

Chitrowy qui étoit homme de grand

courage , fut charmé de la pcrmiflion

qu'on venoit de lui accorder. Il prît

5 hommes avec lui , entre lesquels il

y avoit un interprète Tfchuktfche. Tous
étoient bien armés. On les munit de

quelques bagatelles
, pour les diflribuer

aux gens qu'ils trouveroient. l\s abor-

dèrent le 30 Août vers midi à Tîle, é-

loignée, félon leur calcul, de trois milles

d'Allemagne du vaifleau. Il y trouva

les relies des feux qu'on y avoit faits

,

6 qui n'étoient pas encore éteints:

mais point d'hommesf. D'ailleurs il ne

vit rien de remarquable dans Tîle. A-
prés-mîdi Chitroijo voulut reprendre le

*

chemin du vaifleau. Mais un vent con-

traire & fort impétueux le força de le

réfugier vers une autre île à côté de cel-

le-ci, au grand danger de fa vie. Car

les vagues menaçoient à tous momens
Tom.!. M
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d'engloutir le canot, ou d'emporter les

hommes qui étoient dedans. Et cela

jfefoit arrivé, fans une voile que Chu

îro'U) hifla au fort du danger, & avec

laquelle il courut droit dans les vagues.

Par un grand bonheur il arriva , dam
l&tems qu'une grande vague remplit la

chaloupe d'eau ,
qu'une autre vague

l'emporta à terre avec ceux qui étoicnt

dedans. "-

Dès que Chitrow fe trouva fur le fec

,

il fit allumer un grand feu, tant pour

ft chaufer & fécher , que pour faire

connoître où il étoit à ceux du vaif-

fea« , afin qu'on vint à fon fecours.

Mais dans ce même tems le v^nc fe

renforça tellement , qu'il falut avant

iQut penfer à la fureté du vaifleau. Pour

cet effet on leva l'ancre , & Ton alla fe

mettre à l'abri derrière une autre île.

JEb attendant^la nuit vint; & Cbitrow^

;quî avoit vu partir le vaiffeau , fans

favoir ou il alloit ni quelle réfolution o^

HLVOÎt prife à bord, fut avec fes comp»-

l^vmd dans une grande perplexité.
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y Ceci dura jufqu'au 2 Septembre, que

la tempête fe rallentit enfin. Comme
on ne vit point revenir Chitrow^ on en-

voya le lendemain la chaloupe , avec

ordre , fl le canot étoit endommagé

,

de l'abandonner, & de revenir tous à

bord dans la chaloupe. £n effet la

petite chaloupe avoit été trop maltrai-

tée lorfque les vagues Tavoient jettée fur

le rivage , pour pouvoir tenir la mer.

On la laiffa donc dans l'île, & Chîtrow

s^'en revint avec la grande chaloupe.

. On leva tout de fuite l'ancre, & Ton

appareilla. Mais le vent contraire no

permit pas d'avancer beaucoup. Il la-

lut vers le foir fe retirer encore entre

les îles* La même chofe leur arriva le

4 Septembre. Ils mirent bien à la voi-^

le; mais le vent contraire
, qui contî^

nuoit toujours , les força de retourner &

Fancrage de la veille : & pendant tou-

te la nuit il y eut une violente tem-

pête. ^' '^m^iù Où

Le lendemain ils entendirent des cris

d%ommes d^ns l'unis de ces îles, & ils

Ma
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y. virent du feu. Bientôt après, deux

Américains , chacun dans fon canot, fait

à la façon de ceux du Groenland 3c du

Détroit de Davis , s'approchèrent du vaif-

feau jufqu'à une certaine diftance , où

ils s'arrêtèrent. On fait ce que c'eft

que le Caîufnet ^ que les Américains

Septentrionaux préfentent en figne de

paix. Ceux-ci en tenoient de pareils

en main. C'étoient des bâtons avec

des ailes de faucon attachées au bouc.

Ces gens parurent, par leurs paroles &
par leurs geftes, inviter les nôtres à

terre: & ceux ci à leur tour cherchoient

par fignes, & par des préfens qu'ils

leur jetterent, à les attirer auprès d'eux

dans le vaifTeau. Mais les américains

ne fe laiflerent point perl'uader, & s'en

retournèrent à Tîle. . ^m^rf>^ «if^^i^ *Çfi

I On réfolut de leur aller faire une vi-

Cte. Pour cet effet on mit en mer la

grande chaloupe: & le Lieutenant fFa»

xel^ accompagné de Steîler & de 9
hommes bien armés , fe rendit à l'île.

1^1 trouvèrent de grandes pierres trau'^

1

M

i

ê. kM
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chantes difpofées le long du rivage: c6

qui fit qu'ils n'oferent, par le gros tems

qu'il faifoit , s'en approcher qu'à 3 braf-

fes de diflance. On commença par in-

viter les ^w^'r/Va/nx, qui fe tenoient au

nombre de 9 fur le rivage, de venir i

la chaloupe. Mais comme ils ne fé

laiflerent tenter ni par les civilités qu'on

leur fit , ni par les préfens qu'on leur of-

frit , & qu'ils perfiftoient à faire figne

aux nôtres de defcendre , fFaxeî fit met-

tre a terre 3 hommes, entre lefquels

étoit un interprète Tfchuktfche ou Kor-

jaeque , & leur ordonna d'amarrer la

chaloupe à Tune des pierres. -^

. On a toujours remarqué que les inter-

prètes Tfchuktfches & Korjaeques n'en-

tendoient rien à la langue de ces peu-

ples. Mais ils furent pourtant d'un

grand fervice , parce qu'ils étoient har-

dis , & que les Américains les regardoient

comme leurs femblables. Ainfi il falut

continuer de s'entretenir par fignes

,

qui de part & d'autre témoignoient tou-

te forte de bonne volonté. Les Atnéri^

Uvs i.^tl^^Pix:: -%i:
'.''Mf_ M 3

'\^ii',:«::

•î.'
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aûns voulurent fégal«ï les Rufles en kur

pj-êfentant de la chair âe baleine, con:i-

me ta feule provifion qu'ils avoient avec

e^iix. Il ;p»rott qu'ils n'écoient venus là

gue pour la pêche d£s "baleines : car on

yo^oit f^r le dvaçe autant cle canota

gue >d'h(Dïnme]S, mak ]^nc4e. caWned,

& pas une fen^me. On cancluc de - là

i^u'ils avoienc leurs demeures conflan*

xe« au contineaat, iviV^rj *w*n^» -^.e>i»*

. Leurs canots étoient comme ceuit

gu'^n av0it -vus b 5^ilte , couverts ^e
tous câtés de peaiax de xshi^ns - marins

,

& {précifèiDeot de ta candeur pour

qu'un homme feud puifle «s'y affeok. An
milieu il y a une onveawwe ronde bor-

àét îde la même peaaa ^ que fâmérkmn^

apr«s s'être aiib, lielbien ferrée autour

4e ion corps , enforte qu^il n'y peut

pas pafler ime goutte d'eau. L'Amié-

rkàiû, qui eft dedans, ^conduit (bn ca-

not avec une rame feû^lemef^t taillée en

forme de pdte p&r ks deux bouts.

Avec cela ils vont <fu-ne île à raucre

,

à la ^iâ^ftuce fi>uveat 4t 4 à 5 milles

vif" J-T*

ii

u
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d'Allemagne : quelquefoii même ils fe

bazardent en pleine mer , fàn« crain-

dre de tourner rens-defflis-defTows; car

ils fe remettent d*aboTd. On ne peut

qu'admirer Tadrefle avec laquelle ce»

gens favent garder réquîlibre dans det

canots fi étroits & fi longs. A les voir

on jureroit que rien n*eft plus facile »

& qu'ils ne fe donnent pas la moin-

dre peine. - .-.^ ^\

On ne voyoit à ces Amérkams nî

arcs ni flèches , ni d'autres armes qui

enflent pu donner de Tombrage aux

Rufles. Auflî ces derniers s'afrêterent-

ils aflez long-tems dans Tîle, allant ^-
&-là avec tes Américains , fans poms

tant perdre de vue la chaloupe, côm^

tne on le leur avoit recomm-andé. - »-

En attendant , un des Américains edc

le courage d'aller auprès de fVaxeî dan*

la chaloupe. H paroiflblt être le ptes

ancien & le principal de la tronpe.

fFaxel lui préfenta une tafle d'eau-de-

vie. Mais cette boiflbn lui parut aufli

4éfagréable qu'étrange. Il cracha <^

M 4 .
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qu'il en avoic dans la bouche» & fe

mit à crier, comme pour fe plaindre

aux fiens qu'on en agiflbic mal avec lui.

Il n'y eut pas moyen de l'appaifer. On
lui offrit des éguilles, des verres à coil-

lier, un chaudron de fer, des pipes;

il refufa tout. Il lui tardoit de retour-

ner dans l'île, & Ton ne jugea pas

à propos de le retenir plus longtems.

JVaxel de fon côté fit auffi crier à {é$

de revenir. * - - - - *

; ;,Cela ne plut pas aux Amérkaîns. Ils

firent mine de les retenir tous trois.

Enfin ils laifferent aller les deux Ruf-

fes, & gardèrent l'interprète. Quel-

ques - uns vinrent prendre le cable par

lequel la chaloupe étoit amarrée y & la

tirèrent de toute leur force. Ils vou-

loient apparemment la tirer à terre, la

croyant auflS facile à manier que leurs

petits canots; ou bien ils efpéroient

.qu'elle fe briferoit contre les pierres qui

bordoient le rivage. Pour prévenir ce-

l2Ly JFaxelût couper le cable. L'inter-

ïprete crioit pour qu'on ne l'abandon-

. ... nàt



PAR LES Russes. 273

nât pas. On eut beau faire figne aux

Américains de le lâcher: ils n*en vou-

Jurent rien faire. Enfin fVaxel^ pour

les effrayer feulement , tira deux coups

de mousqueton, & le fuccés répon-

dit à fon attente. Le fracas du coup,

redoublé par une montagne voifine , fie

tomber les américains par terre comme
hors d'eux-mêmes, & l'interprète s'é-

chapa de leurs mains. Bientôt pour-

tant ils revinrent de leur étourdifle-

ment , témoignèrent par leurs geftes &
par leurs cris qu'ils fe trouvoient fort

offenfés, & firent figne que perfonne

ne devoit venir vers eux à terre. fVaxcl

même ne jugea pas devoir s'amufer plus

longtems avec ces gens. La nuit tom-

boit^ la mer groffiffoit toujours, & le

vaifleau étoit à deux werfles de-là. r

Quoique j'aye dit qu'on avoit trouvé

les Américains fans arcs & fans flèches

,

cela ne prouve pas qu'ils ne fe fervent

point de ces armes; cela confirme feu-

lement la conjefture , qu'ils n'étoienc

(ortîs cette fois-là de chez eux que pour

Us

/^

.
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ta {>êche des baleines , où ces arttyês ite

leur font d'aucan uûgîB, Un feuî hom*

me avoit un couteau p^ndù à (k ceintû^

te , qui parue fort (ingulier à nos genk

par fa figure» Il ëtoit long de 8 pôu-

-CBS, & fort épaw & fetge à Tendroît

Wù devoit être la pôiate. On ne put

fnm quel étoit i-ufiigê de cet outil,

ieur habillement étoit de bo;j'ïiux de

l^îéîïies pour le haut du corps , & •&&

^âù:t de chi^ns-mairin» pour ie bas.

Leurs boïittets ëioieat faits, de peaiix

«de lions -ttiarins (appeUés Siimtfcha au

Kamtfchatka) <& ornés dé toutes fortei

de plumés , fur - tout de plumes d'e fati*

ton. ils fe bouchoient le -ûèz avec de

llierbe , qu'ils ôtoient de tems en tetns J

& alors il leur fortoit beaucoup d*h^iïi'î*

dite, q^a'ils avoietit grand foifi dé ié^

ther. Leurs vifages étoîent peints en

rouge» Quelques-uns les avoient bigar*

réis j i& pour le rdle leurs phifionxjmies

étoîent variées comme celles des En*

fopéens. Quelques-uns avoietit le net

flat comme ka' Calmucj. Toui é^^

. \

Lr i
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toîent aflez hauts de taille. H eft pro-

bable qu'ils fe nourriflent principale-

ment des animaux marins qui fe trou-

vent dans ces mers- là, tels que les ba-

leines, les vaches-marines CMaftati)^

les lions marins {Sîwutfcha^y les ours

de mer (lùti^^ les caftors , ou pîut^

loutres de mer ÇLutrce marina)^ & le»

chiens de mer. On leur vit auflî cheN

cher des racines , & les manger tout

de fuite, après en avoir fecoué feule-

ment la terre. Ceïl- là tout ce qu'on %

remarqué de ces gens; du moins le» re-

lations écrites ne contiennent riea de

Ce qtii pourroît encote mérîteir praire

ici , s'il étoit vrai , c'eft qu« queltju'utt

fe vante de â'être en quelque manière fait

engendré à ce peuple
,

piar les mots qtie

Là Hontan a retufeilîis dans fa d vi:tiptioQ?

de l'Amérique SeprentrionâJTe; puifqu'eiH

prononçaïît , conformément au recueil

,

les iiom^ de l'eau , ou dû hoïs y cei>

gen^ lui avoîem montré du doigt ôà il

y eïi avoh. Mais cela peut s'ètte laie

M S
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par hazard; peut-être auifi que les gef-

.tes qui accompagnoient les mots , onc

.contribué à rendre ceux-ci intelligibles.

La Hontan n'a nullement la réputation

d'un voyageur digne de foi. Et quand

il le feroit, Téloignement des contrées

eft trop grand pour qu'on y parle la

même langue. Sans compter qu'un

européen , & furtout un François , con-

cevra & écrira difficilement les mots

d'une telle langue, de manière qu'un

autre peuple, qui ne parle qu'à peu

près la même langue , les reconnôifle

d'abord.

fFaxeî^ le lendemain de fon retour

au vailTeau, étoit occupé à appareiller,

Iprfque fept Ainérkains , de ceux de la

veille, vinrent en autant de canots fe

mettre tout près du vaifleau. Deux

d'entr'eux fe levèrent , & fe tenant à

l'échelle, tendirent en préfent aux nô*-

très deux de leurs bonnets, & une fi-

gure humaine d'os taillée au couteau,

que l'on prit pour une idole. A cette

9j:caûon ils préfenterent encore le cah-

• s.

X ''
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met tn figne de paix. Cétoît un bâ-

ton long de 5 jieds , au petit bout du-

quel étoient liées fans ordre des plu-

mes de faucon. D'où il paroît que la

reflemblance avec le Caducée n'eft pas fi

eflentielle au calumet qu'on le prétend.

On leur donna auffi des préfens ; & ils

feroient furement montés dans le vaif-

feau, fi le vent, qui s'étoit renforcé,

ne les avoit obligés à retourner au plus

vite à terre. Après y être arrivés ils

fe mirent tous enfemble à poufler des

cris
,
qui durèrent prés d'un quart d'heu-

re. Bientôt après, les nôtres pafi*ant à

pleines voiles devant l'île, les AinèrU

caîns recommencèrent à crier de plus

belle. On ne fait fi c'étoit pour fouhait-

ter un bon voyage à nos voyageurs,

où s'ils vouloient témoigner par là leur

joie de fe voir débarraffés d'eux.

On gouverna Sud pour fe dégager de

la côte : & il n'y avoit même point

d'autre cours à tenir, parce que le vent

étoit Oueft, & Oueft-SudOueft. De-

puis ce tems jufque fort avant dis
i-i ., •'* M 7

V\ #: ^',^" ^'^K^ w». »?j&r
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ratitomne ,
qui mît fin au voyage , te

vent ne varia guefes qu'entre Oueft-Sud-

Dueft , & Oueft - Nord - Oueft. Ce qtiî

fait croire que dans cette faifon le vent

d'Oueft règne conftamtnent fur ces con-

trées. S*il fe levoit quelquefois un vent

à'Eft, il ne duroit que quelques heo^

rtBS , au bout derquelles il rèdevenoit

Oûeft. Cétoit un gratid obftacle au

pTomt retour de nos navigateurs. Outre

cela le tems étoit prefque toujours cou-

vert débrouillards, enforte qu'on ëtoît

quelquefois 2 ou 3 Sfeitiaînes farts voir

ni foleil ni étoiles, & par conféquerfc

fans pouvoir prendre hauteur pour cor-

riger reftime. Il eft aifé de concevoir
*

quelle inquiétude cela doit avoir caufé

parmi nos gens, qui erroient ainfi en

tâtonnant par une mer inconnue. Un
officier, qui avôît été du voyage, s'exe-

prïme aînfi fa-deffijs dans fa relation r

^e né faï s'il y a unefituatîon 'plus difgra*

cieufc au momie ^ "que celle de navîger par

ufiè mer inconnue* Je parle ^expérience f

i^ je puis dire avec Wr&^, que pendant îçs^-
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ftnii*kc^i qu*àiHtit^^oyigè, j'iA tu ptu

d'heures d'un fvrrimél ttanqttilki fans teffi

fn dangtr & #» fouèi y Sant des cantri¥s

ignorées jufqut • là. --:
• On lutta contre les vetits conti'aîrws

& tes tempêtes jufqtii'aa 44Septcttïbîre,

ique V^n revit tetïe. Elte eft tetnatqua^

Me par de haiites ittorîtagrïes , & ptï

vtti gratid ndttibre d'îtes iqtii la pféce^

dent dans un aflez grand éteigtiemettt.

ï\s reftifrteiretit à 51^. 27' de latitude

v

& à 21** d^ lofigîtutJe d'Jiijatfcha. Coifr-

me c'étoît îe jour de St. ^tan Bàtijlty

on donna le nom de ce Saînt à Tmat

des plus hautes montagnes de la côte.

Dans Ta fuite t)n a cru déterminer mieut.

h pofîtron de cettfe tôte , eti la mettant

à S'2'*. 30 de latîtudt : ce qui ne s'at-

Côrdc pourtant pas avét la relation dii

Capitaine Tfcbîrikow^ qui a vu aulïî

Cette côte, & qui ne l'a-mife qti'à 51^.

12 de latitude, comme on le vetra ttt'

fon lieu.

Ilnefepaffa rien de plus îd, parce

qtfuïi tent fort du Sud rendoit te vdfik
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nage de la côte dangereux. Ainfi Toif

prie le parti de tenir au vent ^ qui, tour-

nant bientôt à TOueft, fe changea en

une tempête violente, & rechafla le

yaiffeau fort loin au Sud-Eft. La tempê-

te dura 17 jours fans difcontinuer : cho-

fe dont on trouvera peu d'exemples. Du
moins le pilote Jndré HeJJeîberg, dont

j*ai déjà fait mention, avoua, que pen-

dant 50 ans qu'il avoit fervî fur mer

dans différentes parties du monde, il

n'avoit jamais vu une pareille tempê-

te. On ferra tant qu'on put de voiles,

afin de n'être pas emportés trop loin.

Malgré cela an perdit beaucoup de che-

min ,
puifque le 1 2 Oflobre , lorfque la

tempête s'appaifa , on fe trouva à 48®.

18' de latitude: ce qui cependant ne

doit être entendu que de l'eflime; car

il n'y eut pas moyen de prendre hau-

teur, à caufe que le tems étoit toujours,

couvert. *»>

Les maladies
,
qui regnoient déjà par-

mi l'équipage, ne firçnt qu'augmenter,

& le fcorbac les défola de plus en plus.
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V

II ne fe pafla prefque plus de jour fans

que quelqu'un en mourût > & à peine

relia t-il aiTez d'hommes en fanté pour

la manœuvre du vaifleau.

Dans ces circonftances on ne favoit

fi Ton devoit tâcher de retourner au

Kamîfchatka^ ou C Ton chercheroit quel-'

. que port fur la côte d'Amérique
,
pour

y hiverner. Le bcfoin cummun , la

faifon avancée, le manque d'eau fraî-

che, & l'éloignement où l'on étoit en-

core du port de Petropawlowska ,
paroif-

foient rendre indifpenfable le dernier

parti. Cependant le premier fut réfolu^

dans un confeil tenu à bord. Dès que,

le vent fut favorable on remit le cap

au Nord, & après le 15 Oftobre on le

porta à rOuefl. On paffa devant une

île, qu'on eût dii voir déjà en allant, à

Juger du cours du vaifFeau, tel qu'il eft

marqué fur la carte. Steller^ dans une

relation, prétend même qu'on vit terre

dans ces environs-là en allant. Mais les

journaux des pilotes fe taifent là- defv

fus. £t au fond il n'efl: pas vraifem«

\



i^rit

It •

i

11

"Mil
'•'i

|i

i)

; I

il

«l| ! !

't
I

1^2 De*COUV£RTE$ faite»

blaWe qu'on eût cherché terre ploi

loin , fi Ton en avoit trouvé plus près.

il eft plus apparent qu'il s-étoic gliffé

une faute dans le pointage <ie là carte:

ce qui n'eft point du tout furprenant

dans une mer inconnue. Il fe peut

àuffi que les brouillards ayent dérobé

Plie aux yeux de nos gens lorfque ceux-

ci l'ont dépaflee. Elle reçut le nom de

5t. Macaîre^ comme les autres qui fui-

vent à rOueïl furent appellées de ceux

de 5^ Etienne y àt St. Théodore ^ & de

St. Mraham. '*"*" ^

' Deux autres îles , qtfon apperçut fuc*

ceflîvcment le 29.& te 30 oaobre,ref-

terent làiiî nom
,
parce qu'à leur fîtua-

tion, gratideur & figure, on ies prît

pour les deux premières des îles Kurlkt,,

Cela fit qu'on porta le cap au Nord.

En continuant encore une couple de

jours feulement de courir Oueft, on fe»

roit arrivé au port A'A'Uiàtfchà, J'appelle

àcaufede cela ces îles les îks deféiultm.

Cette erreur eut les fuites 1^ plus

funeftes. On eut beau reprendre le

I



cours à l'Oued 9 point de dote du iEamr«

fchatka; & par confétjuenc nulle efpé«

rance d'atteindre un port dans une (ài«

fon déjà fi avancée. L'équipage atténué^

miférable^ malade, dev&it trtivaillet

fans re^che dans le froid & dans reati»

Cela alla fi ioin,quele matelot dont on a^

voit befoin auprès du gouvernail, de*

voit y être mené (ùvls les bras par deut

tiitres malades, à qui il reliait encore

aiTez de farces pour fe fout'emr fur leur^

jaftibes> Lorfqiû€ celui-ci ne poavok

plus m fe «enîr affià , ni gouverner , <ni

le remplaçoit par iin »ûtï»e, qui rfétoit

^re>s p)u6 ^n ^étaïc d^ f^re fa f(^âîo^

<|tte te ftetiâ^. On if^ùîok faire force <ié

v#l>es, pafToe jqu"^ ^>s de %efoin da

n'avôit perfonne p©«r ^m^ener céHes qui

feroieîit de trop. Ces voiles-mêmes i>

toieftt déjà fi o'fées
,
que le premier vent

un peu fort les awoit mifes^n piecesi

& Ton n'étoit pas aflès de monde pour

ipouvoir leur fabftituer celles qu^on Zr

voit de rechange.

5 A la pluie continnelle qu'il tvott fak
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jufqiie-là, fucciéderenc la grêle & la

neige. Les nuits devenoient toujours

plus longues & plus obfcures , & ,
par

]à-même, le danger plusémineht, par-

ce qu*à tous momens on avoit le nau-

frage à craindi'e. En même tems TeaU

douce alioit manquer tout * à - fait. Le

trajVail exceffif devint infupportable au

peu d^hommes qui refloient encore fur

pie. Ils crioient à Timpoffible lorA

qu'on les- fommôit de faire leur d^evôir.

La mortj qui leur paroifToit inévita-

ble, tardoit trop à leur gré de venir les

délivrer de leur mifere. ^im m

- Pendant quelques jour? le vaifleau de-

xneura fur Teau fans gouvernement, &
comme immobile; ou ^'il avoit quelque

ipouyement, il ne le recevoit que des

vents & des flots, dont il étoit-le

jouet. Envain eût- on employé la ri-

gueur avec un équipage réduit au dé-

fefpoir. Dans cette extrémité Waxel

prit un parti plus fage, en parlant avec

bonté à ces gens , & en les exhortant

„ à ne pas défefpérer $out • à- fait du
^ •-r-l-T f
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fi fecours de Dien , & à faire plutôt

„ un dernier effort pour aller au-devant

j, de leur délivrance commune , qui

„ peut-être étoit plus prochaine qu'ils

„ ne s'y attendoient "• Par là il en

perfuada quelques-uns à fe tenir fur le

pont
,
pour y faire la manœuvre auflî lông-

tems encore qu'il leur feroit poflîble.

Tel étoit l'état des chofes fur le vaif-

feau , lorfque le 4 Novembre au matin

on y recommença à faire voile àrOueft,

fans favoir à quelle latitude on étoit ^

ni à quelle diftance du Kamtfchatka. Et

comment auroit - on pu le favoir
'<

dans une circondance où depuis long-

tems on n'avoit pu prendre hauteur, &
où par conféquent l'eftime, reftée fans

^orre&ion, devenoit de jour en jour

plus fautive & plus incertaine ? En at-

tendant, ce cours à rOueia: étoit le feul

par lequel on pouvoit encore efpérer de

parvenir enfin au Kamtfchaîka. Quelle

fttt'lajoie de nos gens, lorfque bientôt

après, (avoir à 8 heures du matin, ils

^virent terre. ' * * ^ * ,'.^ i* r-f •• *' » «-ni* «#> * »*

i»
*
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On tâcha de s*en approcher: mais el-

le ëcoit encore bien éloignée; car oa

li'aîvoic apperçu d'abord que les fom-

mets de montagnes couvertes de nel-

fe; & lorfqu'on en fut près, la nuit

tomba, pendant laquelle H étoit de la

prudence de tenir la mer, afin de ne

pas expofer le vaiffeau. Pour cet ef-

fet on manœuvra du içieujc qu'on put

pendant la nuit. Mais le lendemain on

trouva que la plupart des cordages du

C&té droit du vaifleau etoient rompus*

]1 n'en falut pas davantage pour ren-

dre Finfortune complette: car le mal

4ium fans remède, tout le monde étant

Budade. '

• 'n ^am-r^mm .

Waxd^ fnx^ }t ûppotit qtiHl fiç de ce

defàlbre zm Capitaine-Gotnmandmr, re*

fot màiPQ d^afTembler tous les hauts <Sc

kaa Offîciers» & de: confulter avec eux

&r ce qtt!il y a/voit ù faire. En confé-

fuence on tint confeil. On y confidér»

Je: danger oàdls fe troavoieitt tous , dauf

im , x^iffiiau déaagréé , & hors d'ét^

par conféquent de naviger;. Qitfmok

r 1
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que ks cordages qui refloient eatiert

o'étoicnc pat moins ufés que ceux qui

avojent faucé, pujfqu'i tous momens,

& même pendatu qu'on confultoic « ou

apprenoit qu'il s'en caflbit. L'eau di-

minuoic toujours, & les maladies aug-

mentoient : & fi l'on avoit été incom-

modé auparavant de rbumidité > onTé-

loic bien plus à-préfent du froid, qui^

}oin de ferallentir, devenoic infuppor-

table à n^efure que )a faifon avançoiC;»

Tout cela ne fe trouvant que trop vrai,

on prit la réfolution é'aborder à la ter-

fe qu'on avcât vue; qu'oay auroit du

moins la vie fauves peut-être auflî j
auroit -il moyen d'y mettre le vaiffeau

^n fureté: finon^ qu'on s'abandonneroit

à la providence fur ce qu'oQ devlen-

adroit dans la fuite.

Auffîtôt on porta le cap fur la terre t

mais à petites vcâles feulement» à caur

fe de la foiblefTe de la. mâture. Le vent

étoit Nord y & ils gpuvecuoient Oueil-

Sud - Oueft , & Sud ^ Oueft. La fonde

ii^qpa 27 >fair^9,i &, food de fable.
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Deux heures après, favoir à 5 heures

du foir, on trouva 12 brafles, & tou-

jours même fond. Alors on jetta une

ancre, & Ton fila les trois quarts du

cable, A 6 heures le cable fe rompit.

Les vagues, qui étoîent monflrueufes,

pouffèrent le vaiflèau fur un rocher,

où il heurta deux fois
, quoiqu'en fon-

dant on trouvât encore 5 braffes de

profondeur. En même tems les vagues

donnoient avec tant, de furie fur le

vaiffeau, qu'elles le firent trembler juf-

qu'à la quille. On jetta une féconde

ancre, dont le cable fe rompit avant

même qu'il parût que Tancre avoît

mordu. Par bonheur il n'y en avoit

point d'tiutre de prête. Dans l'extrême

danger où ils fe trouvoient, ils au-»

roient jette & par conféquent perdu là

toutes leurs ancres. Une grande vague

jetta le vaiffeau par-deffus le rocher,

dans le tems même qu'on étoit oc-

cupé à mettre une troifieme ancre fur

les boffoirs pour la jetter. »

Tout- i • coup on fe trouva dans une

eau
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eau calme, & Ton mouilla fur 4j braf»

fes fond de fable , à environ 300 braf-'

fes de terre. Le lendemain ils virent

quel féjour leur étoic tombé en partage. '

La divine providence les avoit conduits

comme par miracle à un endroit, qui,

tout périlleux qu'il paroiflbit, étoit ce-^

pendant le feul où ils pouvoient trou-î^

ver leur falut. C'étoit le feul où il étoit

encore poflTible d'aborder. Partout ail-'

leurs le rivage étoit inacceflîblepar de

grands rochers, qui s'étendoient fort a^^î

vant dans la mer. 11 paraît que les brî-

fans par-deffus lefquels le vaîfleau a*ï

voit été jette , avoient fait partie au-*,

trefois du rivage, dont ils ont peut*-

être été féparés par un tremblement de

terre. Ils s'étendoient le long de ce ri«~

vage: & par-deffus il y avoit un paffa-f

ge étroit pour aller à terre, le même^'

précifément que nos gens avoient ren-

contré fi heureufement. Environ 20

braffes plus au Nord ou plus au Sud , lef'

vaifleau étoit en pièces , & tout périf^

(bit dans Toblcurité. »

^ Tome L N

-'''^.
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Comme il s'agiflbit de pafler Thivet

ici, leur premier foin fut de vifiter le

pays, & de choifir Tendroît le plus

commode pour y établir leurs quartiers.

L'équipage, qui n*en pouvoit plus, a-

près s*être repofé jufqu'à midi, defcen-

dit non fans peine la chaloupe. Le 6

Novembre, à i heure après midi, le

Lieutenant Waxel & TAjoint Steller al-

lerent à terre. Ils la trouvèrent cou-

verte de ïieige. Un torrent, qui ve-

noit des montagnes fe jetter dans la

mer tout près de-là'où Ton avoit mis

pié à terre, n'étoit pas encore gelé, &
rouloit une eau claire & très - bonne.

Mais on ne voyoit point d'arbres , pas

XT)ême du petit bois à brûler, â la ré-

ferve de celui que la mer avoit appor-

té & jette fur le rivage : encore étoit-

îl difficile à trouver fous la neige qui le

couvroit. Où prendre les matériaux

néceOaires à la . conftruflion des mai-

fons & des cafernes? Où mettre ^n fu-

reté les malades? Comment fe garantir

du froid? La néceflité çft ingénkufc,^

r.

» :
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Entre les collines de fable qui bor-

doient le torrent, il y avoit des fofles

aflcz profondes. On fe propofa de net-

toyer celles-ci par le bas , & de les

couvrir de voiles pour s*y mettre à

couvert, en attendant qu'on eût ramaf-

fé aflez de bois flotté pour en conftrui-

re des cabanes telles quelles. Vers le

foir Waxel & Sîelîer revinrent au vaif-

feau faire leur rapport au Capitaine Com^

tnandeur.

Il fut réfolu, que dès le lendemain on

envoyeroit à terre tous les hommes
qui étoient encore fur pié, afin de pré-

parer d'abord quelques-unes de ces fof-

fes pour les malades. L'ordre fut exé-

cuté, & le 8 Novembre on commença

par defcendre à terre les malades. Quel-

ques-uns expirèrent dès qu'ils eurent

fenti le grand air, dans le teras qu'on

les fortoit d'entre les ponts , d'autres

pendant qu'ils étoient fur le tillac,

d'autres dans la chaloupe, & d'au-

tres enfin aptes avoir été mis à terre.

Le pays fourmilloit de cette elpecct x^

^- . 'V*'""
'".-
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192 De'couvertes faites

de renards nommés Pejlzi en langue ruf-

fc. Ils fe jetterent fur les corps morts

avec une avidité furprenante. Selon

toute apparence, c'étoir pour la pre-

mière fois que df s hommes avoient

abordé à cette terre : car ces animaux

ne s'eflFaroucherient point à leur vue;

au contraire ils s'en laiflbient approcher

fans s'enfuir, & ce ne fut pas fans pei-

ne qu'on les éloigna des cadavres.

Quelques-uns de ceux-ci eurent lc3

pies & les mains rongés avant qu'on

pût les enterrer. Ceci donna lieu de

conjedlurer que l'on étoit dans une île:

& dans la fuite la C0;nje6lure fe change«\

en certitude. :ri,>

Le 9 Novembre quatre hommes por-

tèrent le Capitaine • Commandeur à terre.,

bien couvert contre Tair extérieur, fur

un brancard fait de deu.:îf perches entre-

laflees de cordes. On lui avoit préparé

une fofle à -part. Tous les jaurs on

continua le tranfport des malades: mais:

auffi tous les jours il en mourut queli-j

ques - uns, qu'il falut enterrer, 4ucun
n-

-
'

--,»

il.!;!

r
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de ceux qui avoient gardé le lit fur le

vaiiTeau n'en rechapa. Cétoit princi-

palement ceux, qui, par indifFérence

pour la vie, ou plutôt par pufillanimî-

té, avoient laifT^ prendre ledeflus à la

maladie.

Comme ce. mal commence par une

extrême laffitude, qui s'empare de tout

le corps, rend l'homme parefleux, le dé-

goûte de tout, abbat entièrement l'ef-

prit, & forme peu à peu une forte

d'aflhme qui fe fait fentir au moindre

mouvement, il arrive ordinairement que

le malade aime mieux relier couché que

de fe promener. Mais c'eft là précifé-

ment ce qui le perd. Bientôt tous les

membres font afFe£lés de douleurs ai-

guës, les pies s'enflent, le teint de-

vient jaune, le corps fe couvre de ta-

ches livides, la bouche & les gencives

faignentv & les dents s'ébranlent. A-

lors le malade ne veut plus fe remuer

du tout , & il lui eft indifférent de vi-

vre ou de mourir. On obferva fuccef-

fivement dans le vaiiTeau ces divers de-

. N 3 :
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girés de 1?» maladie, & leurs effets. Oa
remarqua encore, que quelques mala»

des étoient faifis d'une terreur panique,

qui leur faifoic prendre Tallarme au moin*

dre bruit & à chaque cri qu'on faifoic

dans le vaifleau. D'autres mangeoient

avec beaucoup d'appétit, & ne s'ima-

ginôient pas d'être fi malades. Ceux-ci

n'ouïrent pas plutôt donner l'ordre pour

le tranfport des malades , qu'ils quittè-

rent leur gîte, & s'habillèrent, ne dou-

tant pas de leur prompt rétabliflement.

Mais en fortantdu fond de cale, rem-

pli de moiteur & d'un air corrompu >

ils trouvèrent la mort au grand air qu'ili

refpîrerent fiir le tillac* i^ o: : huf'

:

•^Ceux-là feuls furent fauves, qui ne

fuccomberent point à la maladie juf»

qu'à garder toujours le lit, qui fe tin-

rent tant qu'ils purent fur pié & en

mouvement, & qui furent redevables à

leur vivacité & à leur gayeté naturelle

de ne point s'abbattre comtne les au-

tres. Un homme de cette humeur fer-

voit en miême tems d*e:xemple à fei

,1
(

.
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femblables , & les en courageoit par fes

difjours. Ces bons effets furent re-

marqués furtout parmi les Officiers, qui

étoienc continuellement occir^és à dif-

tribuer les ordres, & obligés la plupart

du tems à fe tenir fur le tiîlac pour a-

voîr l'œil fur tout. Ils étoient toujours

en aftion : & ils ne pouvoient perdre

courage ; car ils avoien Steller avec eux.

Steller étoit un médecin pour famé»

ainfi que pour le corps. Il portoit la

joie avec lui, & la communiquoit à

tout ce qui étoit autour de lui. i

11 n'y eut que le Capitaine- Commandeur

qui céda au mal. Son âge & fa con-

ftitiition lui donnoient plus de penchant

au repos qu^à Taftivité. A la fin il

devint méfiant, & regarda tout le mon-

de comme ennemi ; tellement que Stel"

ler^ qu'il avoit tant aimé jufque-là, n'o*

fa plus paroître à fes yeux. ^^

JVaxeî & Chîtrow fe portèrent aflez

bien , pendant qu'ils furent en met.

Ils demeurèrent le plus longtems de

tous fur levaîfleau, parce qu'ils vou-

N 4 ^
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loient que tout fût mis à terre avatîC

que de s'y rendre eux-mêmes,. & par-

ce qu'ils fe trouvoient mieux loges à

bord. Mais ceci penfa leur devenir fu-

nefte , foit parce qu'ils ne fe donnoient

plus tant de mouvement , foit parce

qu'ils étoient expofés aux vapeurs ma-

lignes qui fortoient du fond de cale.

En peu de jours ils furent fi mal
, que

le 21 Novembre il falut les emporter

du vaifleau à terre, ainfi^ que les au-

tres. On avoit appris par expérience

comment il falloit conduire les malades

du vaifleau au grand air: ainfi l'on cou-

vrit & l'on envelopa ceux-ci foigneu-

fement, & on ne leur laifla refpirer

l'air que peu à peu, & par degrés, juf-

qu'à ce qu'ils y fuffent accoutumes.

Dans la fuite ils revinrent en parfaite

fanté ; mais Chitrov) plus lentement que

fVaxel
- - *^\

Le Capitaine -Commandeur Bemg
mourut le 8 Décembre. On lui fit

l'honneur d'appeller l'île de fon nom.

Il étoit Danois de naiflance* U avoit

déjà

•1 ./
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déjà voyagé aux Indes orientales & oc-

ckientâles , lorfque la paiHon que mon-

troit Pierre le grand pour la marine,

rengagea à chercher fortune en Ruf-

fie. J'ai trouvé quelque part qu'en 1707
il fut Lieutenant, & en 1710 Capitai-

ne-Lieutenant dans la flotte rufle. Je

^ ne faurois dire précifément quand il

devint Capitaine. Ayant ainfi fervi dans

la marine rulTe y dès le berceau de celle-

ci à Cronfladp^ & adidé à toutes les ex*

péditions qui s'étoient faites par mer

pendant la guerre de Suéde d'alors, il

- avoit acquis, par-deflus Thabileté re-

quife dans un officier de mer, une lon-

gue expérience, qui le rendoit digne

du choix qu'on fit de lui pour condui-

re deux expéditions fi peu ordinaires.

On eft touché de voir un tel homme
périr fi miférablement. On peut dire

- qu'il a été prefque enterré vif: car

comme il fe détachoit continuellement

du fable des parois de la fofie où il

étoit couché, & que fes pies en é-

tx)ient couverts, il ne voulut plus per^-

• •: ' r . •

',• N5.
.
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mettre à la fin qu'on Votât. Il croyoît

en rèflentir encore quelque chaleur^

tandis qu'elle l'abandonnoit par touteè

les autres parties du corps. Peu-à-

peu ce fable s'étoit accumulé jufqu'aU

bas-ventre; & lorfqu'il fut mort, il fa-

lut le déterrer pour Tinhumer conve-.

hablement. i ^^

Quelque trîfte, au refte, que fût la

iîtuation de cet équipage , celle de l'au-

tre vaifleau, que montoit TfchîrikoWf

he le fut pas moins. Nous avons déjà

dit , que le 27 Juillet ce Capitaine avoît

fait voile des côtes lointaines de l'Amé-
rique pour s'en revenir à Jwatjcba, Ce

retour fut accompagné des mêmes côïi-

tretems que celui du Capitaine - Comman*

deur. Toujours vents contraires; tott-

jours une côte ou des îles qui bar-

roient le chemin, & que Ton regretta

de n'avoir pas découvertes en allant.

Tfchirîkow avoit encore cette incommo*-

dite de plus , que la perte de fes deux

chaloupes Tempêchoit de fe pourvoir

d*eau fraîche. ^ ^- '^^ - -^
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Le i2o Septembre il arriva fous les

5ïO. 12' à une côte, qui ne peut être

que la même que le Gapitaine-Camman-

: deur découvrit 4 jours après. Cette

côte étoit tellement bordée de rochers

à fleur d'eau, qu'on eut bien de la pei-

ne à éviter un danger, qui paroiflaic

inévitable, pour peu qu'on fe fût ap-

proché davantage. On fut obligé de

mouiller à 200 brafles de la terre. Les

habitans du pays vinrent au nombre de

21 , chacun danâ un canot de cuin Ils

fe montrèrent fort civils aux nôtres , &
difpofés à les aider: &en même tenis

ils paroiflbient ftupéfaits du vaifleau

,

qu'ils ne pouvoient fe raflafier de re-

garder. Mais perfonne ne pouvoit leur

parler. Il ne fut pas poffîble non plus

de s'arrêter là plus longtems: car le

catle fe rompit à la pointe des ro-

chers , & l'on fe trouva heureux de re-

gagner le large, quelque défavorable

' que fût le vent.

L'eau fraîche diminuant confidéra-

blement, on crut y fuppléer en dillil-

' /
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lanc de Teau de mer. Cette opération

lui ôta fa faluie; mais Tamertume ref-

ta. Cependant il falut bien prendre le

parti de s'en fervir, en la mêlant par

moitié avec l'eau douce qui refloit , &
en diftribuant ce mélange par petites

portions» afin de le faire durer plus

-longtems. Quelle joie dans une telle

jdifette lorfqu'il pleuvoit 1 Car alors on

tfe défaltéroit à longs traits de bonne

«eau de pluie, fansfe dégoûter des voi-

ries defquelles on l'exprimoit.

5, On penfe bien que cette circonflance

i^ggrava beaucoup^ le fcorbut, qui fit le

^ même ravage dans^ ce vaifleau que dans

* l'autre. Tfchîrikow même étoit malade

^depuis le 20 Septembre. Le 26 mou-

;:rtit le canonier Jofeph Catfchikow^ le 6

î.Oélobre le Lieutenant IJchichat/chevi ^

-le 7 Oflobre le Lieutenant Plautin, En-

, pn on apperçut la côte de Kamtfchatka

le 8 06lobre,. & le 9 on entra dans le

golfe à'Jwaîfcha. Le profeifeur De la

Croyere^ qui avoit auffi gardé la cham-

bre depuis longtems, voulut f^ faire

..IV
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mettre à terre le lo ; mais lorfqu'il fut

fur le tillac il tomba mort. De 70 honv-

mes dont Téquipage étoit compof^ , il

y en eut 21 qui moururent. Le pilote

Jtlagin^ le feul de tous les officiers qui

fût refilé en fanté, conduifit le vaif-

feau le 1 1 06lobre dans le port de Pe-

tropawlowska j après un voyage de plus

de 4 mois.

Au printems fuivant TfchîrîkoWy qvii

s'écoit rétabli de fa maladie, fortit do^

golfe & croifa fur le Capitaine -Comman*

Jtf«r: après quoi il fit voile pOMTOcbotzkf

d*oii il fe tranfporta à Jakutzk. Là il

attendit les ordres de Pétersbourg. Il

dut s'arrêter encore quelque tems à yi-

nifeisk. De retour à Pétersbourg ,. il y
fat nommé Capitaînt-Commandeur. Mai)

il né jouit pas longtems de cet hon-

neur; car bierûôt après il mourut , a-

vec la réputation bien établie d'avoir été

non feulement un officier également

habile& aftif , mais auffi un homme droit

& pieux. Auffi fa mémoire ferat elle tou-

jours précieufe â. ceux qui Tont connu..



II!

I»
'

I

i|<

il i

I

1

m\

302 De'cOUVERTES FATTEf

Nous revenons à YÎIe de Bering ^ où

peu avant la mort du Capitaine-Comman-

\ deur nos gens eurent le malheur de per-

dre tout ce qui pouvoit encore les con-

foler dans leur détrefle, Tunique ref-

fource, du moins à ce qu'ils penfoient,

au moyen de laquelle ils pouvoient en-

core efpérer de fe tirer du trifte état

où ils étoient, je veux dire le vaiffeàtt.

H étoit àTancre, comme nous l'avons

dit, mais expoTé à rimpétuorité de la

mer. Perfonne nY étoit pour faire la

garde; le peu de gens' qui étoient en-

ccji3 fiir pié pouvant à peine fuffire

ppur nvoir foin des malades, & pour

diverfes autres néceffitës. Ainlî pe»-

dant la nuit du a8 au 29 Novembre
• une violente tempête s'étant élevée de

l-Eft-SudEfl:, le cable fe rompit, & le

vaifleau échoua tout près de l'endroit

où nos gens étoient couchés dans leurs

fofles. On le trouva enfablé de 8 â-(>

> pîés. Il faloic qu'en même tems il eut
' beaucoup foufFert à la quille, ou aux c6-

/ tés 5 car on remarqua que la marée entrok
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& fortoit par le bas. Par là on perdit

beaucoup de farine, de gruau & de fel,

parceque la plupart des provifions étoient

encore dans le vaifreau:& quoique peuè

peu Ton en fauvâc beaucoup dans le tems

que Teau étoit écoulée, la perte cepen-

dant fut encore très confidérable. MaîS'

avec tout cela quel bonheur que le yaif-

feau fut jette à terre plutôt qu'empor-

té en pleine mer? Si ce dernier mal*

heur écoit arrivé à nos gens , ils au-

roîent été réduits à pafler le refte de leur

vie dans ce défert , puisqu'il n'y croît:

point de bois dont ils eufTent pu fe con«

flruire un autre bâtiment: au lieu que

le naufrage même leur laiflbit encore^-

lieu d'efpérer , fi le vaifleau ne pouvoît

être remis à âot, d'en fabriquer du moin»

un plus petit de. fcs débris^ pour s'en

fervir à regagner le Kamtfchaîka. Mai»

on étoit bien éloigné alors de penfer à

cela. ^ On s'accoutumoit à fon fort, &
J'en ne s'occupoit qu'à fe prolonger la

vie tant qu'on pourroit. Pour cet effet

on prit les mefures qa*on va voir.

.,.*>
.
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•' Premièrement il étoît néceflaire de

reconnoître le pays où Ton étoit
,
pour

favoir fi c'étoit une île ou un continent.

Les montagnes pleines de rochers

qu'on voyoit devant foi , fembloient in-

diquer une terre ferme: & en eflFet cet-

te île peut avoir fait partie autrefois

du continent, dont elle aura été fépa-

rée par un tremblement de terre. Il

étoit queftion d'apprendre s'il ne s'y

trouveroit point d'habitans dont on pût

être fecouru. Il importoit furtout de

favoir s'il n'y avoii pas de bois , &
quels étoient les animaux- & les autres

produélions du pays dont il y auroit

quelque parti à tirer. En conféquen*

ce , comme c'étoit à m côte orientale de

l'île que nos gens étoient établis , on

commença par envoyer des hommes au

Nord &au Sud. Ils allèrent auŒ loin que

les hauts rochers, qui avançoient juf-

que dans* la mer, le leur permettoient.

Quelques-uns revinrent au bout de deux,

d'autres au bout de trois jours. Ils rap-

portèrent unaniniement qu'ils, n'avoiem

j}^
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pas trouvé la moindre trace d inmes.

Mais ils avoient vu le long du rivage

beaucoup de cafiors • marins (c'eft-à-

dire de ceux qu'on nomme cafiors au

Kamtfchatka , mais qu*on appelleroit

plus proprement loutres -marines^: * &
vers l'intérieur du pays ils avoient re-

marqué des renards pe/lzis en quantité,

tant bleus
y que blancs, qui ne s'étoient

point enfuis devant eux ; d'où ils con-

clurent que ces animaux n'avoient ja-

mais vu d'hommes. Là-déflus on en-

voya aulfi des gens pour pénétrer dans

le pays. Ceux-ci montèrent fur une

haute montagne à environ 12 ou 15

werftes du rivage. De-là ils découvri-

rent la mer à l'Oueft, ainlî qu'ils la

voyoient à l'Eft. Dès-lors il n'y avoit

plus de doute que l'on ne fût dans une

île. Pour du bois, il n'y en avoit nulle

part : & quant au bois flotté on en

trouvoit fi peu pendant l'hiver, qu'à

peine en avoit- on affez pour faire du

Lutra marina Margs^êv'tii Barfilienjpumyaga*^

5. Cârigufibew»

'H->'/^
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feu: car il faloic le chercher fous la

neige. Mais lorfqu'elle fe fondit, on

en trouva abondamment ; preuve qu'il

devoit y avoir dans le voifinage quel-

que terre couverte de forêts, d'où la

xner apportoit ce bois.

On a donné à cette Tîle 20 werftes

dans fa plus grande largeur ; mais pour

fa longueur du Sud-Eft au NordOuefl

,

on ne Ta pas exaftement prife. Comme
elle ed au même degré de latitude que

la rivière de Kamifchatka , la diftance de

l!une à Tautre fut calculée dans la fuite^

à 30 milles d'Allemagne. Partout il y
a; de hautes montagnes & des rochers,

& entre-deux des valées couvertes d'her-

be afTez haute , & arrofées de bonne

eau de fource. Au bord de quelques «

ruifleaux on trouve auffi des buiflbns de

faules, mais qui ne font bons à rien,

parce que ces rejettons n'acquièrent

tout au plus que l'épaiiTeur d'un doigt.

On a pris la peine de chercher quelque

endroit de i'ile où un vaifleau pût être

à l'abri des vents, mais on n'en a point

L.. u.. %^t.
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trouvé. La marée y monte jufqu'à 7

& 8 pies. On n*y a point apperçu

d'autres animaux terreftres que des re*

nards pejîzîs , & plus de bleus que de

blancs. Us ne font pas (1 fins de poil

que ce IX de Sibirie : ce qui vient peut-

être de la différence de la nourriture

&derair.

Il étoit de la prudence de fupputer

ce qui redoit de providons , & jufqu'à

quand elles pouvoient fuffire. On fe

régla là-deffus dans la didribution des

portions
,

qui devinrent infenfiblement

fi petites, que ,
quoiqu'il mourût enco-

re environ 30 perfonnes dans l'île , on.

n'eût point eu fuffifammentdequoi vivre,

û la chair des animaux marins n'étoit

venu fort à propos fuppléer à ce défautk

On réferva 800 livres de farine
, poui-

fervir dans le trajet qu'on efpéroit

faire de cette île au Kamtfcbatka^ itr

l'on pouvoit réuffir à mettre un bâti^

ment en état de faire ce voyage. Il

n'étoit pas quëdion ici de diftinâion do.

perfonnes. Officiers & foldats^. tout
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fut réduit à la même portion ,• & tou«

ceux qui occupoient la même fofley

mangeoient enfemble pêle-mêle, &
fans cérémonie. L*étât de liberté &
d'égalité, naturel à Thomme, fembloit

rétabli ici. Auflî ne pouvoit il y avoir

de commandement proprement dit en-

tre ces gens. Car quoiqu'après la mort

du Capitaine- Commandeur le Lieutenant

fVaxel eût fuccédé de droit à toute fon

autorité, il n'ofa cependant punir per-

fonpe, de peur de s'attirer la vengean-

ce du coupable. v ^v .

Pour ce qui efl: des animaux marins

qui fervirent à la nourriture de nos gens,

on n'en eut point d'autres d'abord que de

ces loutres dont nous avons déjà parlé ^

& dont la chair , furtout celle des mâ^

les , fut trouvée dure & coriace , au

point qu'on ne put prefque h déchirer

avec les dents. Il falut la couper ou

hacher par petits morceaux, & l'avaler

ainfi. Une loutre fournit environ 40
à 50 livres de chair. On en apprê-

toit letf inteflins pour les malades. Stel'^



PAR LES Russes. 309

fer, dans une defcription exafte qu'il a

donnée de quelques animaux marins,

& qui eft inférée dans les mémoires de

tAcadémie des Sciences ^ vante la chair de

la loutre comme un fpécifique contre le

fcorbut, & foutient que ceux qui fe

rétablirent de cette maladie , furent

redevables de leur guérifon à Tufage de

cette chair. Mais ceux qui moururent

en avoienc auffi mangé. Ce mal avoit

régné aflez longtems, pour qu'on puif*.

le rendre toute autre raifon de fa cefla-

tion finale. Au refte on tua beaucoup

de ces loutres , lors même qu'on ne^

mangeoit plus de leur chair, pour avoir'

leurs belles peaux, pour chacune def-

quelles les Chinois payent ordinaire-

ment aux RuITeSjfur la frontière à Kiach-

ta^ 8o&jufqu'â 100 Roubles. C'étoit là

encore une confolation pour des gens

échapés du naufrage. Ils amafferent

900 de ces peaux, qui furent partagées

également entre tous. Mais Steller fut

le plus heureux. En qualité de méde«*

cin il re$ut olufieurs de ces peaux eo?
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préfent, & une bonne quantité d'autres

lui fut vendue ou troquée par des gens

qui n'eftimoient guère cette marchandi-

fe, dans l'incertitude où ils étoient fi

jamais ils fe verroient à même d'en fai-

Te ufage. On aflure que fa portion à lui

feul
,

qu'il a apportée avec lui au Kamt-

fchatka & en Sibirie, montoit à 300

peaux de loutres. A la fin ces animaux

apprirent a redouter leurs perfécuteurs.

Mais on ne laifla pas d'en furprendre

tncore beaucoup, foit pendant qu'ils

dormoient , ou lorfqu'ils s'accouploient.

Dans ce dernier cas ils étoient G. hort

d'eux-mêmes, qu'on les aiTommoit fa-

cilement. *' ".
*^" ' ^ '"^'^ ^*^'' • ^^' '-^ '

^

*

Il arriva auîffi, dès le commencement
de l'hiver, que la mer jetta fur le riva-

ge une baleine morte:! ce qui caufa

beaucoup de joie à nos gens , quoique ce
fût à ladiftance de 5 werlles de leurs

quartiers. Ce poiffon avoit 8 brafTes

de long , & félon toute apparence il y
avoit déjà quelque tems qu'il flottoit

far la mer , car fa graiffe cooîmençoit
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déjà à s'aigrir. Mais cela n'empêcha

pas qu'on n'en mangeât. Ils appelle-

rçntxette baleine leur magazîn de vivres

^

parce qu'ils avoient là toujours dequoi

puifer au befoin , fi les autres animaux

venoient à leur manquer. On en cou-

poit la graifle en petits morceaux quar-

rés, que Ton faifoit bouillir bien fort,

afin d'en féparer l'huile autant qu'il é-

toitpoflible. Ce qui reftoit de dur,

ou de coriace , on l'avaloit comme la

chair fans mâcher. Vers le printemi

la mer leur apporta une autre baleine

pareille, mais plus fraîche, & dont ils

tirèrent parti de la même manière que

de l'autre.

Les loutres fe perdirent au mois de

Mars. A leur place il parut un autre

animal, qu'on appelle au Eamtfchaxki

Chat-marin CKoty morskye) i caufti de fc$

longues mouftache^s femblables à celle»

du chat. Damper ,
qui en ^ vu ua *

grand nombre dans fes voyages, a^rdl^•

là de la ligrie, & qui l'a. décrit» lui di<Mi-

ne le aom, dVw- m^rw. I^e rivage qçi
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cidental de Tîle étoît comme couvert

de ces animaux. Ils fe tiennent enfem-

ble par familles, enforte qu'un mâle,

qui ordinairement a 15 à 20 femelles,

les a toutes auprès de lui avec tous fes

petits , tant fur terre qu'en mer, juf-

qu'à-ce q le ces derniers entrent auflî

en ménage. Les plus gros pefent 18

jufqu'à 20 Puds, c'ell-à dire à peu près

800 livres. Cet animal eft extrême-

ment farouche , fort porté au contât

,

& de difficile accès. Auflî n'en tuoit-

on qu'autant que l'extrême néceffité l'e-

xîgeoit: caria chair eft dégoûtante, &
fe reflent de leur lafciveté , & leur

peau n'eft bonne à rien , fi ce n'eft cel-

le des nouveaux -nés, ou de ceux qui

fe trouvent encore dans le ventre de

leur mère ( fFyporotky ) , qui peuvent

encore fervir au befoin pour des pelif-

fes. On les aflbmmoit la plupart du

tems pendant leur fommeil : car au

printemsles vieux, chargés de graiffe,

paffent ordinairement , comme lei

ours en hiver , une couple de mois k

dor-
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tlormir, fans prendre la moindre nour*
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Ceux - ci difparoiflant auffi à la fia

du mois de May, on n'eut pendant

quelque tems d'autre reflburce que cel-

le des chiens de mer. Il y en avoit ici

non feulement de Tefpece ordinaire,

mais encore d'une cfpece plus gran-

de , qu'on appelle Lachtak au Kamt'

fchatka. Ils font de la grandeur d'un

bœuf, & pefent jufqu'à 800 livres.

Mais comme la chair en eft defagréa-

blc au goût , & qu'on s'en kffe bien-

tôt, ce fut un bonheur pour nos gens ,

que de tems en tems quelque jeune

lionW mer fe laifla prendre, dont on
mangea avec d'autant plus de plaifîr.

Le lion de mer eft le même animal

qu'on appelle Siwutfcha au Kamtfchat'

ka. Il eft une fois plus grand que
tours-marin le plus gros, & pefe 36 à

4oPuds, c'eft-à-dire à peu près i<5oo

livres. Son poil court & jaune le dif-

tingue des autres animaux marins. Com-
me il pourfuit les ours d$ mer^ il a'eft

Tom. I. O
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pas furprenant que ceux-ci fe réfugient

en fi grande quantité fur le rivage, juf-

-qu'où les lions de mer ne s'avancent que

jarement: caria plupart du tems ils fe

-pofent fur des pierres ou fur des ro-

.chers qui font à q^uelque diftance de

la terre, & qui en ont peut-être été

féparés par un tremblement. Là ils

-pouffent des rugiffemens qui s'enten-

dent à la diftance de 3 & 4 wers-

tes. Tous les autres animaux fe fau-

vent dès qu'il paroît un lion-marin. Sort

inclination belliqueufe fe lit dans fon

afpeft terrible, '^ dans fes regards en-

flammés de fureur. Auflî nos gens ne

Jes attaquoient guère, furtout les vieux,

dont ils ne tuèrent que très -peu pen-

dant qu'ils dormoient. Mais on en af-

Tomma plus fouvent des jeunes, dont

la chair fut trouvée de très -bon goût.

Z)afwp/>r a décrit cet animal avant Steh

1er. Sa reflemblance av^c le lion n«

. -confifte que dans la crinière, que le

i lînâle a plus longue que la femelle.

^, JEnfin Us eurent auffi de tems en tenw

, !Hi»r tr»'»'"
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fie la chair de Tanimal appelle en ruf*

fe , comme en anglois & en hollan-

dois, la vache • marine {Koroba Morska-»

yâf), par les Efpagnols Manatij & par.

les François Lamentin. On pourroit

croire que fa reflemblance avec une va-

che doit être frappante , puifqu'elle a

été faifîe au premier afpeft, lorfqu'il^

s'agiflbit de donner tin nom à un ani-

mal inconnu, par diverfes nations &
par divers voyageurs, qui certainement

ii'avoient point connoiffance les uni,

des autres. Mais tout ce que celui-ci

g de commun avec' la vache, c*efl: Id
.

•
. *

muffle, que Ton a fans doute vu le

premier, & peut-être n'a-t-on apper-

çu d'abord que cette partie. Car du
refte il n'a ni cornes, ni oreilles exter-

nes, ni pies, ni rien enfin de la vach'»,

Celt un animal femblable au chien de

mer , mais beaucoup plus grand. Sur

le devant il, ^.^li^eujf: nageoires, emre^

kfquelles on voit aux femelles deux,

mamelles. Cette difpofitipn des par-

ties, qui a quelque cbufç 4e rejQTera-

O a
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blant à la figure humaine , furtout lorf*

que les mères fe fervent de leurs nageoi-

res pour tenir leurs petits à la mameU
le , efl: caufe du nom efpagndl Manati

,

qui veut dire pourvu de mains. Le nom
françois Lamentîn vient du cri de cet

animal, qui reffemble plus à un gémif*

fement qu'à un cri. Chrijlofle Colomb doit

ravoir pris pour h Sinne des anciens.

Lorfqu'il nage dans la mer, il y a or*

dinairement une partie du dos qui efl

hors de Teau: ce qui, dit*on, a Tair

d'une chaloupe renvérfée qui ûott^ fur

l'eau. 11 y eiï a non feulement dan«

ces mers- là, maïs encore dans toutes

celles qui environnent r^^tf, YAfrique

&VAmérique. Auflî plufieurs voyageurs

en ont fait mention, tels que Lcppis^^

Dampier^ Kolb, Atkini \ Leû}at^ qUi <Je-

pendant fe contrediferit affêz fréqùèto-'

ment; ce qui a répandu bien des er-

i^eurs dans Thiftoiré naturelle, comme
on peut le voir dans lès ouvrages de

ChfiuSy Aq Johnfton^ àé Ràî^ de Klein t

diArtedi, dt ï.innaus & d'â^ulrèi t kféh
w
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ne la defcription de Steîler ett- elle fui*

fifante pour redrefler tout cela. Il y a

une efpece particulière de ces animaux

dans le fleuve des Amazones, dont Mr-*

de la Condamîne a fait mention dans fa

relation.

' Dans les nouvelles littéraires de Tuhirf

gue de Tannée 1752» page 74, à Toc-

caGon de ïhîftoire des quadrupèdes par

Mr. Klein , on avance qu'un certain a-

nimal marin , qui fe trouve tant dans

la mer glaciale que dans celles d*Ochotzk

& du Kamtfchatka y & que les Ruffes du

pays appellent Béluga à caufe de fa

peau blanche , efl le même que le Ma-
nati ou la vache-marine. Mais en ceci

il faut bien fe garder de croire Tau-

teur. Il efl vrai que l'animal marin'

nommé Béluga
y
(bien différent du poif-,

fon Béluga qui fe trouve dans leJVolga^-

dans le 3^aik, dans le Don & dans le

Dnieper * ) n'efl pas encore bien connu :

cependant on m'en a rapporté quelques

* Comme auïTi dans le Danube ^ où l'oa'

nomme ce poiflbn Haujfen.

03
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particularités , qui fufBfent pour ne pas

î]e confondre avec le Manati, L'un a

la peau blanche, caufe de Ton nom,

Fautre l'a noire: celui-là a des poils

clair -femés partout le corps, celui-ci

a la peau unie & luifante: le Béluga ïq

-nourrit de poiflbns, le Manati d'herbe:

>Ie Biluga vieat de tems à. autre dans

la mer d'Ochotzky furtout vers Tem-

bouchure de l'W, & alors les poiflbns

fe fauvent de la mer dans cette rivié-

cre, ce qui produit d'abondantes captures

aux habitans à^UdskohOftrog: mais pour

le Manati, on n'en entend point parler

"dans cette contrée- là. Cette diff^érence

fe prouve encore par celle des noms

rufles, en ufage l'un & l'autre dans

la même contrée, par exemple au Kamt-

fchatka & à Anadîrskoî-OJlrog, où Ton

connoît ces deux animaux. Cer> remar-

ques étoient d'autant plus néceiTaires,

'qu'il paroît que feu Mr. le Profefleur

Gmélin, mon compagnon de voyage

d'autrefois, efl l'auteur des nouvelles lit-

'féraires de Tubingue. L'autorité d'un

'"-::-^,r-''
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homme , fi bien verfe dans rhiftoîre na-

turelle, pourroit en impofer, & contri-

buer à y perpétuer une faute qu'il a

commife fort innocemment. C'efl fa

mémoire qui l'a trompé. S'il avoit été

moins furchargé d'occupations, il au-

roit pu la corriger en confultant les re-

marques qu'il a faites lui-même dans fon

voyage: car on trouve là les mêmes

parti<:ularités , & plufieurs autres en-

core, que celles que je viens d'indiquer.

Il y décrit le Béluga comme un animal,

qui, par les pies & par la queue, ref-

femble au chien de mer ;. qui efl long

de 15 à 20 pies, & gros de 3 à4j qui

a des dents comme ceux d'une vache,

& dont la peau, extrêmement blanche,

efl: repréfentée par quelques-uns com-

me couverte d'écaillés
,

par d'autres

comme unie; fans poils au rapport de

quelques-uns, félon d'autres, plus di-

gnes de foi, avec des poils, mais fi

clairs -femés qu'ils n'empêcnent point

cette blancheur de la peau de fraper

par fon éclat: & il faut bien que cela
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foit, puifque c*ell de cette couleur

blanche que ranimai tire fon nom. Au
défaut de la tête, continue Mr. Gmé-

lin, il y a , comme aux baleines, deux

ouvertures, par lefquelles Tanimal fait

jaillir l'eau à la hauteur d*une couple

de brafles: fous la peau, quiefl de Té-

paifleur de celle du bœuf, il y a deux à

trois pouces de lard , fur une chair co-

riace , de la couleur & du goût de cel-

le du chien de mer; auflî n'en ufe-t-on

qu'à rextrémité: toutes fortes de poif-

fons lui fervent de nourriture: il va par

troupes , & porte fes petits fur le dos :

on ne le voit jamais fur la terre, il n'ap-

proche pas même du rivage : il fe gar-

de des bas-fonds, & pour cette raifon il

ne remonte pas les rivières : enfin c'eit

à l'embouchure du Jênïfei qu'on en

trouve le plus. Ces particularités Mr.

Gmélîn les a recueillies à Jénifeisk & à

Turuchansk^ comme moi les miennes à

Jakutzk. Le célèbre Witfen raconte *
:.

- ' que

^ * l^ortl'en.Oo^'Tartarye Ed. 2. p. 955.
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que

que le Béluga entre avec le flux dan»

la rivière de Mefeen & dans celle de

Jaefma ,
qui tombe dans la première près

de fon embouchure , & qu'il s'en retour-,

ne avec le reflux: que les pêcheurs,^

qui fe tiennent tranquiles lorfqu'il en-^

tre dans la rivière, tendent un filet a*

vant qu'il repafle d'un des bords de 1»

rivière de Jaefma à l'autre; que ce filet,

long de deux à trois cent brafles & at-

taché à de gros cables forts, arrête le^

Béhigues à leur retour, & qu'alors on
les tue à coups de pique: qu'elles font?

longues communément de deux à trois

brafles, & qu'elles rendent environ

deux tonneaux & demi d'huile: que\

lèrfque la pêche efl bonne, un vaifleau'

du port de 200 tonneaux peut avoir fa

charge complette. On m'a afluré auflï

qu'on a vu quelquefois dans le Dwîna^

près di Archange!^ & même près de KoU

mogori, des Bélugues qui portent leurs-

petits fur le dos. Les fiftules de l'évent"

de cet animal me font foupçonner que*

c'cft ime efpece de baleine; & fa pea«

05 ,_
u
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blanche, que c'efl le même poiflbn que

ceux qui vont à la pêche de Groenland

appellent fFîtvifch (Baleine blanche) *.

Quoiqu'il en foit, la chofe mérite d'ê-

tre mieux examinée ; & il feroit à fou-

haiter que quelque amateur d'hifloire

naturelle à Arcbangel levât tous les dou-

tes par une defcriptioa exaSe de la

Méluguc. »^' - ^^ îiî'

Je reviens au Manatïy qui a été fi

¥dle à nos gens. On en prit, qui, de-

puis le mufle jufqu'au bout de la queue,

avoient 334 brafles de long, & qiiî

pefoient 200 Puds ,. ou 8000 livres. U
falut deux femaines pour canfumer un

feul de ces animaux. La chair en étoit

auffi bonne que k meilleur bœuf, &
celle des jeunes n'étoit point inférieure

au veau.. Auffi lejs malades, fe fentoient

beaucoup mieux lorfqu'au lieu de la

chair defagréable & dure des loutres

ils mangeoient du ManatL Mais cea^

animaux n'étoient. pas faciles àr attra.-

* Alùiét ^fcif cetaceus Eap, Voyez les Rela*

i^ovs ,y|ç QxQUnland par Ander[on p.. 2314...
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Nper. Ils ne venoîent jamais à terre; ils

approchoient feulement des côtes pour

manger de l'herbe, qui y croît, ou

que la mer y apporte. C'efl: fans doute

cette bonne nourriture, qui fait que

leur chair n'eft pas fi defagréable au

goût que celle des autres animaux qui

fe nourriflent de poiflbns. Les jeunes»

qui pefoient jufqu*à 1200 livres & plus,

s'oublioient quelquefois lorfque la marée

defcendoit, & demeuroient à fec entre

les rochers. Alors on avait une bon-

ne occafion de les tuer. Mais les vieux

plusprudens, & qui favoient fe retirer

a propos avec la marée , ne pouvoient

être tués qu'au moyen d'un harpon at-

taché à une longue corde. Quelque-

fois ces cordes fe rompoient, & rani-

mai échapoit avant d'être dardé pour

la féconde fois. Du relie cet animai

fe voit tant en hiver qu'en été. Sa

chair eft couverte de 3 à 4 doigts de

graifle femblable au lard de cochonw

On en fondit pour s'en fervir en gui-

fe de beurre. On remplit audi quelques

V 06
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tonneaux de fa chair falée, dont on fë

trouva très -bien lorfqu'on remit en

mer pour retourner au Kamtfchatka.

A la fin du mois de Mars 1742, lorf-

que la ntige fut fondue, ff^axel appella

tout ce qui refloit de l'équipage, au

nombre de 45 perfonnes, pour délibé-

, rer fur les moyens de revenir au Kamt-

fchaîka. Ici le moindre matelot avoit

autant de droit à donner fon fufFrage,

que Tofficier- commandant. Ceci pro-

duifit une diverfité d'opinions, qui ne

pouvant être adoptées toutes enfem-

ble, iî falut commencer par prouver à.

chacun par de bonnes raifons, que la

fienne n'étoitrejettée que pour faire pla-

ce à la meilleure & à la plus fure..

Par exemple, quelques- uns vouloient

qu'on fît un pont de voilés dans la

chaloupe, & qu'on la mît en état de

tenir la mer: que 6 perfonnes s'y em-

barquaffent & tiraflent droit àl'Ouefl:,

pour aller annoncer au Kamtfchatka l'é-

utat de ceux qui refleroient dans l'île,

& faire enforte qu'on k$ fccourût
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promptemcHt. Il eft vrai que la chofe

écoit faifable par un tems paifible. Mais

ëcoic-il fur que pendant le trajet il ne

s'éléveroit point de tempête, & que*

les vagues n'engloutiroient point la chaî

loupe avec les meflagcrs? Savoit-on fi

l'on trouveroit au Kamtfchatka lé Capi-

taine Tfchirikowj ou quelque autre bâ*

timent en état de. venir à leur fecours?"

Rien de plus cruel que Tétat d'incer-

titude où Ton feroit pendant ce tems-

là dans l'île, Y reftéroit-on^ en atten*

dant, les mains croifées , au hazard d'y:

•^ ifler un fecond hiver. 11 n'y avoit

rien à répliquer à ces objeftions. Auffi*

trouva t-on, après quelque débats , qu'il

falloit imaginer un expédient plus fur,.

& au moyen duquel ils puflent fe faii-»

ver tous à la fois.

A cet égard les fentimens furent en^

core partagés. Quelques- uns vouloient

qu'on effayâc de remettre à flot lé pa-

quebot, & d'y faire le> réparations né-

cefTaires. Maïs cela n'étoit pas polTï-

ble» Le vailTeau éioit enfablé jufqu'â

.
07
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9 pies par la quille; on ne favoit même
fi celle-ci y tenoit encore, ou fi elle

étoit en pièces, Suppofé même qu'elle

fût encore en fon entier , quarante

hommes ne fiiffiloient pas pour remet-

tre le vaifleau à fiot. £t où prendre

des poutres pour Télever au-deiFus du

fable? Le moyen que d'autres propofe-

rent, de creufer un canal, du vaifleau

à la mer, étoit impraticable, parce que

le rivage étoit de fable mouvant ,
qui

auroit à tout bout de champ comblé le

canal qu'on auroit voulu entreprendre

de creufer là; fans compter encore que

chaque marée apportant aufTi quantité

de fable , c'eût été toujours à recom-

mencer.

Waxeî & ChJtrow propoferent un au-

tre avis
,
qui fut de mettre en pièces le

paquebot, & d'en conflruire un autre

de fes débris, plus petit, mais pour-

tant aflez fpicieux pour contenir des

provilions pour 15 jours. De cette ma^

niere ceux 4ui avoient fouffert enfem*

ble,. feroient aiilfi déiivréâ enfembki
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& s'il arrivoit un nouveau malheur, ils

écoienc du moins les uns avec les aa-

tresi & perfonne n'auroit à fc plain-

dre. Cet avis ayant pafle unanimement,

on en drelfa un a6le
,
qui fut figné de

tout l'équipage. Il effuya bien quelques

contradi^lions dans la fuite ;. quelques-

uns fe faifant un fcrupule de détruire

un vaiiTeau bâti aux fraix de la couron-

ne: Mais dans une féconde délibéra^

lion qui fe tint à ce fujet , les oppofans

furent obligés de céder à la plurali^

té des voix. On commença donc au

mois d*Avril par ôter les agreils , &
par démonter le corps du* vaifleau;

& tout le mois fut employé à cela, les.

officiers donnant l'exemple aux autres,

par leur affiduité au travail.

Il s'agiflbit enfuite de favoir qui d^,

rigeroit la conftruélion du nouveau bâï-

timent;: car les trois charpentiers du.

vaifFeau étoient morts dans Tiie. PaE

bonheur un Cofaqu^ natif de KramO'^

j;arsk en Sibirie, nonmi Saw t Starodub'^

Sôw,, qui avoicfcrvi con^mt; ouvrier fut

< Il
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les chantiers dVchotzk^ s'ofrîc à diri-

ger ce bâtiment, fi Ton vouloit lui en^

donner les proportions. Il tint exafile-

ment parole: & à fon retour en Sîbi-

rie on le récompenfa à la chancellerie

de Jénifeisk^ en relevant à la dignité

ÙQ Sinbojarskâiy qui eft le dernier degré'

de noblefle en Sibirie. Le 6 May on'

commença le bâtiment, long par la quil-

le de 40 pies fur 13 de large & 61 de

profondeur* A la fin du même moîs'

Tétrave, rétambord, les varangues &:

les fourcats étoient pofés, enforte qu'au'

commencement de Juin on commença-

à revêtir le dedans & le' dehors de plan-

ches. OnJRt un pont. On pofa le mât.

Gnfit une chambre de poupe, une cui-

fine fur le devant, & de chaque côté

4 rames. On avoit aflez d'étoupes &
de vieux cordages pour calfater; mais

il n'y avoit pas fuffifamment de gou-

dron. Voici comme on fuppléa à ce

défaut. On prit une cable tout neuf,

& qui n*avoit encore jamais été dans

Feau, & après l'avoir coupé en mar^

> Im



fkii LES Russes^ ^2^

ceaux de la longeur d'un pie, on en

détordit les bouts, & on en remplit

une grande chaudière de cuivre, dont

le couvercle, troué par le milieu, joi-

gnoit bien. Enfuice on prit un vafe

de bois, qu'on enterra jufqu'au couver-

cle également troué. On pofa là - def-

fus la chaudière de cuivre renverfée,

de manière qu'il y avoit couvercle fur

couvercle, & que les trous fe répon-

doient. On eut aufli la précaution d'ac»

cumuler aflez de terre autour de la

chaudière, pour que le feu ne pût point

pénétrer jufqu'au vafe de bois. Après

quoi Ton entoura de feu cette chaudière

renverfée & prefque à demi enterrée^

La chaleur fit fondre la poix dont lefr

bouts de cable éfilés étoient imbibés ^

& celle-ci coula à mefure dans le va-

fe de bois qui étoit deflbus. De cette

manière on en recueillit autant qu'il

en falloit pour goudronner le bas du

navire. Pour le haut , on Tenduifit de

fiiif. On conflruifit de la même ma-^

niere vifi canot, qui. pouvoit contenir
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8 à to hommes: & pendant que cela

fe faifoic, on mie aufli en ordre mâts<,

voiles , cordages ôc ancres , on prépara

les tonneaux pour faire de Teau , & l'on

pourvut aux provifions néceflaircs pour

,1e voyage.

A la fin de Juillet il ne manqua plus

que de faire les coites pour lancer le

vaifleau. On les fît longues de 25 brat

* fes; car le chantier n*avoit pu être po-

- fé plus près de la mer à caufe de la

si marée, qpi efl aflez haute en cet enr

droit. Le vaifleau fut mis à Teau Je

> 10 Août, & on le nomma fe St. Pierre

V comme le Paquebot, des débris duquel

il avoit été conftruit. On pouvoit Tap*

peller une Hourque à un mât ; car, de

la manier* dont il étoitfuné, il appro-

choit le plus- de ces forces de bâtimens^

Une quantité de boulets, ce gargouf^

fes , & toute la vieille ferraille qu'on

avoit de refte de l'autre vaiflTeau , fervit

à lefler celui-ci. On pofa le mât, on

attacha le gouvernail, les voiles & les

1. cordages. Par bonheur il y eut pendant
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*tout ce tems un calme confiant, fani

lequel l'entreprife n'auroic peut-être ja-

mais réufli. Le vaiffeau étoit expofé à

tous les vents de mer qui fouflent de-

puis le Nord-Nord-Oueft jufqu'au Sud-

Sud -Efl; ce qui embrafle la moitié da

campas. La première tempête pouvoic

le faire échouer. Il prenoit 5 pies d'eau.

On eût pu le lefter davantage, mais

ceci fuffifoit pour ce que Ton fe pro*

. pofoit.

Après que tout le monde fe fut rendu

à bord, on mit à la mer le 16 Août

vers le foir. On réfolut d'emmener

l'ancienne chaloupe à latoue, quitte i

l'abandonner fi l'on ne pouvoit la coo/»

ferver. On efquiva les rocher* & les

bas-fonds en remorquant, & l'on troa-

va pendant ce tems 4 , s, 7 & 9 brat

fes d'eau. Ejifuite on fe fervit de ra-

mes jufqu'à environ 2 milles d'Allema-

gne de terre. Alors ils mirent à la voi-

le par un petit vent frais de Nord qui

fe leva. Le vaiffeau fe trouva aufli boû

voilier & viroit auffi facilement, qpe/li

j.
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le meilleur maître l'eût conduit. Le

lendemain à midi ils eurent la vue de la

pointe Sud-Efl de Vile de Bering^ à la

diflance de 2 milles Nord -quart -de-

Nord -Eft. Ils Tappellerent Cap Mana-

ti^ du nom des vaches-marines qu'ils a-

voient trouvées là en plus grande quan-

tité qu'ailleurs. La latitude de ce cap

efl: de 54^* 55^ ^^ ^^ 55^ à peu près:

au lieu que celle du quartier d'hiver a-

voit été trouvée de près de 56». Le

ï8 Août ils eurent un gros vent con-

traire de SudOueft; es qui fit prendre

la réfolution de couper l'amarre de la

chaloupe, afin de foulager d'autant le

vaiffeauy déjà foible par lui-même. Le
même jour, fur le midi , le bâtiment com-

mença à faire eau. Deux pompes ne

fuffirent point pour épuifer l'eau. Il fa^

lut encore venir au fecours avec des

féaux, & jetter l'eau par la grande é-r

coutille. On jetta à la mer grand nom-

bre de boulets,- de gargoufles & d'au-

tres chofes pefantes
, poui alléger le

vaifiGeau & pour découvrir la voie.
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Enfin on la trouva, & on la boucha

du mieux qu'on put par dedans, de

maniera qu'on n*eut p\vs befoin que

d'une pompe, & encore ne joùoit-elle

que de tems en tems. Le 25 Août ils

apperçurent la terre de Kamtfchatka

,

le 26 ils entrèrent heureufement dans

le golfe d^Awat/chuy & le 27 ils jet*

terent Tancre au port de Petropavj"

lowska,
. >

Qu'on fe repréfente la joie de nos na-

vigateurs. Toutes les miferes, tous

les dangers auxquels ils avoient été fans

cefle expofés, étolent pafles mainte-

nant. Ils trouvoient un raagazin rem-

pli de vivres que le Capitaine Tfchîrikoi»

y avoit laifles. Ils alloient fe repofer

dans des quartiers commodes, douceur

dont ik avoient été privés depuis iî

longtemà. Auffi y paflerent - ils Thl-

ver , après avoir pourtant eflayé de

pafler encore cet automne fur le mê-

me bâtiment à Ochotzk^ ce que les

^nts conti^j^res ne leur permirent pas

-de faire* ^
-^^ • -'^-^à^p^r uii'\.i:^i'-*'^ij-^^-4

rvr"""'' V:
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En attendant on travailla au port de.

Petropawlowska à mettre le bâtiment en

bon état , & tout l'équipage fut tranf-

porté à Ochotzk au mois de Mai de

Tannée fuivante 1743. De -là fVaxei

fe rendit à Jakutzk , & après y avoir

hiverné , il pourfuivit fon chemin juf-,

qu'à Jénifeisk, Il y arriva au mois d'Oc-

tobre 1744, & y trouva encore le Ca-

pitaine TfchirikoWy qui, comme nous l'a-

vons dit, avoit reçu ordre du Sénat di-

rigeant de refter dans cet endroit, où
^ tout étoit à bon marché , jufqu'à ce que

l'on eût pris une réfolution finale fur

"les expéditions du Kamîfchatka , foit

pour en tenter de nouvelles, foit pour

s*en tenir à celles qui avoient été fai-

tes. En conféquence Waxtl fit halte

ttuffi à Jénifeisk ; & lorfqu'en 1745

Tfchirikovi) eut reçu ordre de fe rendre

à Pétersbourg^ il fuccéda à celui-ci dans

le commandement des deux équipages,

mvec lefquels il ne revint à Pétersbourg

qu'au mois de Janvier 1749. Et c'efl;

avec ce retour que finit la Jecçnde cxpé^

--,'«
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àh'ion du Kamîfchaîkay après avoir duré

16 ans.

Pour ce qui regarde la troupe aca-

démique, Gmélin & moi, après avoir

parcouru toutes les contrées de la Sibi"

rie^ nous revînmes à Pétcrsbourg le 15

Février 1743. Steller ne fut pas fi heu-

reux. Il étoit refté au Kamîfchatka lors

du départ de Waxely parce qu'il avoit

envie d'y faire encore diverfes recher-

ches qui intéreflbient Thiftoir ; naturel-

le. Il fe mêla imprudemment & ff is

nécefTité, quoique dans la meilleure, in-^

tention du monde, de chofes qui n'é-

toient pas de fa compétence. CtiJ lui

attira lors de fon retour des affaires au-

'prés de la Chancellerie provinciale

à'Irkuttk: & Ton en envoya le rapport

au Sénat dirigeant à Fétersbourg. Sur

ces entrefaites Steller fe juftifia fi bien

à Irkutzk, que le Gouverneur du lieU

lui permit de pourfuivre ia ioute. Mais

la nouvelle de fon pnflage à Toboïsk

^tant arrivée plutôt ^ Fétersbourg que

celle de fa juiUfication à Irkutzk^ le
.y
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Sénat envoya un exprès avec ordre de

le ramener à Irkutkz, Bientôt après, les

lettres d'Irkutzk étant parvenues à Pé*

tersbourgy un fécond exprés fut dépê-

ché avec la révocation de Tordre pré-

cédent. En attendant , le premier ex-

près ayant trouvé StiHer à Solikamsk, il

lui avoit fait rebrouflèr chemin jufqu'à

T^r^, lorfque le fécond courier les attei-

gnit. Stellety fans perte de tems, re-

prit le chemin de Pétersbourg par To'

bûîsk'y mais il ne vint que jufqu'à Tu*

w2tf«,.où il mourut d'une fièvre chaude

en préfence d'un chirurgien nommé

Lau^ qui avoit auffi été de l'expédi-

tion. J'ai cru devoir rapporter ces cir-

conftances , qui font très vraies ; parce

qu'on a répandu beaucoup de faufletés

dans les pays étrangers fur le fort de

^ec homme, fa mort même ayant été

îévoquée en doute. Il étoit né le lo

Mars 1709 à Winsheim en Franconie, La

république des lettres auroit pu retirer

^e très grands avantages de fori aâivi-

té & de fon habileté » s'il avoit pk i

1
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les

Pé'

épê-

pré-
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la divine providence de prolonger fes

jours. Quant hGmélin, il s*en retour-

na en 1747 à Tubingue fa patrie, où il

mourut le 20 May, 1755, Profefleur en

Botanique & en Chymie. Autre perte

pour les fciences:car il s'enfalloit beau-

coup qu'il n'eût mis au net les obfer-

vations ,auflî npmbreufes que curieufes,

qu'il avoit faites en Sibirie. L'amitié

intime qui nous uniflbit 5 me feroit crain-

dre d'être accufé de partialité, fi je

m'étendois fur fon éloge. Je me bor-

:nerai donc à remarquer Amplement

,

qu'il naquit à Tubingue le 11 Août 1709;

que l'an 172.7, étant déjà Licentié en

Médecine il fut créé Dodleur dans I2

même Faculté , & appelle comme mem-
bre de l'Académie à Pétersbourg, où il

fe rendit la même année; qu'en J730

il y fut fait Profefleur en Chymie &
en Hilloire Naturelle ; qu'on a de lui

divers mémoires précieux compofés a-

vant fon voyage en Sibirie , & inférés

dans les Commentaires de l'Académie
;

& qu'après fon retour de ce voyage il

Tom. L P

\.
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continua de "communiquer au monde fes

rares connoiflances par d'autres écrits.

En voilà aflez pour rendre fa mémoire

chère à tous ceux qui favent apprécier

le vrai mérite. - «^

Depuis le tems dont nous parlons il

ne s'efl plus fait de tentatives. par ordre

exprès de la Cour. Mais des particu-

liers ont fait, & font encore, à ce que

j'apprends, quelques voyages de tems

à autre à Vîle de Bering^ & a d'autres

îles de ces contrées *. La pèche avan-

tageufe qu'ils y font , furtout celle des

loutres de mer, les y attire, & ils n'en

reviennent jamais fans profit. Ctia a

produit une bonne augmentation dans

les revenus de la Couronne, par la dix-

me que celle ci levé pour fes droits; en

conlidération de quoi les Gouverneurs

de Jakuîzk^ d'Och tzk & de Kamijchat-

ka^ fe font fait un devoir d'encoum^er

les marchands & Its Prumyfwhlénis à

continuer ces courfes Enir'autres on

Voyez raddition du tradudleur à la fin de

çc tome, •—

*



TAX LES RuVsËS. îG
339

leur a permis de fe fervir de la petite

Hourque le St Pierre , bâtiment utile,

s*il en fut jamais
>

puifqu*il fauva les

uns , & qu'il en enrichit d'autres.

En effet il faut un bâtiment tel que

celui ci, & même plus petit encore,

lorfqu'on veut aller vifiter ces îles -là

pour y prendre des loutres. Nos navi-

gateurs ont eu le loifir de réfléchir là-

deflus
,
pendant leur féjour dans l'île.

Leur fentiment efl, qu'il faut choifir

pour atterrage un endroit où il n'y aie

point de rochers, & où, comme c'eft

l'ordinaire, le rivage s'étende jufqu'à la

mer en plaine de fable: qu'il n'y a qu'à

Véchouer-là avec la marée haute, & a-

marrer le bâtiment, qui d'ailkurs refte-

ra à fec au tems de la bafle marée:

qu'alors, & pour plus grande fureté,

on pourra le tirer encore plus avant

fur le fable. On prétend avoir remarqué

de pareils atterrages au côté occiden-

tal de ïîie de Bering. D'ailleurs il n'y a

dans tout le contour de l'île, comme

nous l'avons déjà remarqué, ni havre

P 2 ^^ •>>
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ni ance où un vaîfleau puifle être à

l'ancre fans craindre de fe brifer con-

tre les rochers , ou d'échouer & d'être

aflablé. - . 1; ,. .^ .....

Je ne puis me difpenfer de parler ici

d'une lettre qui parut en 1753 à Berlin

fous ce titre : Lettre d'un Officier de la

Marîrii RuJJtenne à un Seigneur de la Cour.

Voici à quelle occafion. Mr. Delijle

ayant publié en 1752 à Paris une carte

contenant les découvertes Kamtfchat-

kiennes, avec celles qu'on attribue k

l'Amiral de Fonte^ accompagnée d'un

imprimé fous le titre , Explication de la

Carte des nouvelles découvertes au Nord de

la mer du Sud*, on follicita l'auteur de

la fusdite lettre de dire fon fentiment

là-deflus. Celui-ci trouva que Mr.

Dell/le avoit dreffé fa Carte fur des re-

lations très - défeftueufes & peu fures.

Il découvrit beaucoup de fautes & de

faufletés dans la carte & dans l'impri-*

mé. La hardiefle, furtout, avec la-

quelle l'auteur prétendoit s'approprier 9

t.* Paris 17j2 in quarto.
*
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lui-même & à fon frère, Mr. Delijîe de

la Crnyere mort au Kcimtfchatka , l'hon-

neur de ces découvertes , le frappa. Il

déclara franchement ce qu'il penfoit Ik-

defliis. La lettre fut d'abord imprimée

féparément , & dans la fuite inférée

dans le 13 tome de la nouvelle Bibliothc'

que Germanique. Bientôt il en parut une

tradudlion allemande à Berlin, & une

autre en anglois à Londres avec les

remarques de Mr. Arthur Dohhs , ce

grand promoteur de voyages au Nord.

Chacun s'emprcfla à lire les vraies par-

ticularités d'une navigation , qui depuis

quelque tems excitoit la curioflté de tou-

te l'Europe *. Il y eut cependant quel-

* Peut - être la jaloufie de q^jelques - uns. Voi-

ci comme s'exprime Mr. Ellis en recomman-

dant à fa nation la recherche du palïàge du
Nord-Oucft dans fon Voyage de la Baye de Hud^

Jon tome fécond p. 312 & l'uiv. „ Qu'il me
foit permis de représenter encore à mes com-
patriotes, combien il feroic injurieux pour Ja

„ nation Britannique^ & préjudiciable à fon

„ commerce , fi , après avoir pouffé (ts décou-

„ vertes jufqu'au point où elles font aujour-

p 3

j>

)>
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qiies perfonnes qui reprochèrent à Tau-

leur de la lettre , de l'avoir écrite avec

une amertume qui devroit être bannie

de toute réfutation *. -t i. :

'

:

'

'5, d*hui , die voyoit un jour des étrangers jouir

^, du fruit de Tes peines , & trouver , avec le fe-

„ COUTS des lumières que nous leur aurions don-

5, nées , cette nouvelle route à la mer du Sud &
5, aux Indes orientales-^ pendant que, fi elle

j, exifte en efft:t, il eft dans notre pouvoir non

5> feulement de la trouver, mais môme de nous

„ en rendre les maîtres. Nous avon»

,, d'autant plus à craindre d'être prévenus, que

„ nous voyons régner dans ce fiecle un efp>ric

„ univerfel de découverte, foit pour trouver

^, des pays inconnus, foit pour étendre le com-^

„ merce, & cela dans tant de différentes parties

„ du nxHxle, & môme dans des pays où il n*y

„ a pas fi longtems qu'on n'avoit jamais penfé

„ à pareilles chofes. Nous favons avec com-

„ bien de vigueur les Ruflès pouffent leurs en-»

j, treprifes pour trouver de leur pays un pafTagc

5, à l'Amérique ; & feroit - il pardonnable à

„ nous de négliger une chofe de cette même

„ nature , & dont nous fommes fi bien les maî-

„ très? ".

* Conpdérations de Mr. Buache
, p. 5 1 " Une

5, bonne critique doit être inftrudlive & fans

iji
pcrfonalités. On trouve la première qualité
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Ceft-là préciféiTient une des raifons

pour lefquelles je fiis mention de cette

lettre. Car je crois que fon auteur mé-

rite d'être juftifîé de ce qu'on lui impu-

tei ' Son intention n'a point été de vio-

ler les loix de \x bienféance. Il n'en

vouloit point à Mr. DeVifle, Mais Ta-

mour de la vérité le força à dire préci-

fément le contraire de ce que Mr. Df •

hjït avoit avancé. Et pourquoi ne Tau-

roit-il point fait? Il me femble qu'en

pareil cas celui-là feul a tort qui s'ex-

pofe à recevoir un démenti. D'accord

,

dira t-on; mais on doit être plus mefuré

dans fes expreffions: ce n'eft que là-

deflus qu'on fe récrie. Je réponds à ccT^

la qu'on ne pefe fes paroles au trébuchec

que lorfqu'on croit avoir de fortes raifons

,^ dans la lettre dont il e(l qucflion ; & j'aurois

„ defiré d'y voir également la féconde,
'*

Mémoires de Trévoux^ 1754 3 May p. 185'

édit. de Hollande. ,, Mr. Buache condamne af^

„ fez clairement, quoiqu'en termes indiredts,

„ la partie de cet écrit qui eft trop contentieu-

„ fe, qui l'eft même au point de pouvoir pader

„ pour une fatyre.
"

'

"^
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pour devoir le faire. C*étoit une lettre

que Tauteur écrivoic. Ne fait -on pas

que dans une lettre on s'exprime avec

bien moins de réferve que dai>s un écrit

qui doit être publié ? Celui-ci Ta été à

rinfu de Tauteur. 11 eft fâché de ce

qu'on n'en a pas retranché quelques

paflages, notamment ceux qui touchent

un homme qui a cefle de vivre, & qui

par conféquent ne fauroic fe défendre :

& cela efl: raifbnnable. .:4f!«c<| |i **3iiài

Voici une autre raifon qui m'a enga-

gé à parler de cette lettre. Elle contient

la première relation, publiée direSe-

ment de Ruflîe, des découvertes faites

au-de-là de la mer de Kamtfchatka.

Elle efl: écrite à la hâte , & n'entre pas

dans un affez grand détail. De-là bien

des petites différences qu'on remarque-

ra, entre cette lettre & les relations

que nous donnons ici, en les comparant

enfemble. Sans cela on auroit raifon

de dire
,
qu'un homme qui s'annonce

comme témoin oculaire de ce qu'il

rapporte, mérite bien plus de créance

">
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qu'un autre quî n*a fait que recueillir

les relations des autres. Ici c'efl tout

Je contraire. L'auteur de la lettre re-

connoit qu'il s'eft trompé quelquefois,

& il déclare qu'il ne s'infcrira jamais

en faux contre les relations rapportées

ici.

Enfin j'ai une troifieme raiib" de

m'étendre fur cette lettre: c'eft qu'il

s'y trouve diverfes remarques qui ont

trait aux événemens dont il eft quef-

tion dans ce livre, & qui font en-

core fufceptibles de quelques additions

que voici.
, ^,

Page 68 de la nouvelle Bibliothèque ger^

manïque^ on avertit de ne plas donner

le nom de 7ner pacifique à l'océan orien-

tal , du moins à la partie que Bering &
Tfchirîko^jo ont navigée. Ce nom avoit

été ufurpé par les arpenteurs envoyés

au Kamtfchatka pour drefler la carte du

pays, & de -là l'erreur s'étoit gliflee

dans le nouvel Atlas RuJJe publié par l'A-

cadémie. Ainfi l'avis étoit ne'ceflaire;

quoiqu'il ne foit pas à craindre que

V S
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i'habiles Géographes, qui favent k?

quelle partie de Tocéan convient le nom

de mer pacifique y s'y trompent & perpé-

tuent Terreur.

Page 75. On conjeflurè que jadis

YAmérique & la contrée des Tfchuktfchîs

furenî: contigues, & qu'elles ont été

réparées ou par un tremblement de ter-

re, ou pur inondation; & Ton en con*

dut que c'eft par ce côté-là que YAmi>

Tique a été peuplée. Ce qu'il y a de

fur, c'efl que la reflemblance eft frap-

pante entre les nations de l'Amérique

Septentrionale & celles de Sibirie. Mê-

me genre de vie, même nourriture,

même vêtement, à peu prés mêmes

mœurs & même religion. Ce qui fup-

pofe qu'il y avoit eu anciennement une

communication entre ces peuples, qu'il

'eft difficile de concevoir, à moins d'ad-

inettré un tems où les deux continens-

ayent été contigus. *'^ ^' ^'

Page 79. On révoque en doute la-

fidélité de la relation du voyage pré-

tcnidu de l'Amiral de Fontes Mn Jrthun

,

1»^
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Dobhs a oppofé quelqfies remarques à tt

doute. Rcfle à favoir fi la véracité de

cette relation en efl mieux conftatée

pour cela, Mr. Dohbs lui même a fes

doutes j du moins l*cxtrait publié de ce

voyage de De Fonte lui eft fufpeft; il

conclut de-là qu'on ne fauroit fe fef-

vir de cette pièce: &cela fuffit. D'au-

tres Géographes fameux, tels que Mr4
UAnville^ Belliriy Green &c. paroiflent

être du même fentiment, puifque dani

leurs cartes les découvertes de l'Amiral

efpagnol n'entrent point en ligne de

compte.

Page 84.. On propofe, au fujet de là

partie de VAmérique Septentrionale décou-

verte par les Rufles, de fuivre l'exem-

ple des autres nations en l'appellant

Nouvelle Rujjle. A cette occafion je ne

faurois me difpenfer de remarquer, que

Mr. Buache * impute avec bien peu de

raifon à l'auteur de la lettre, de ne ré-

voquer en doute les découvertes de

ïhmiïdX De Fonte i que pour mieux éta^

* Confidérations p. 55.
•.^ •n.

\%j *
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blir la prétention des Rufles fur la nou-

velle terre où ils ont abordé. Quelles

font donc les vues de Mrs d'Jnville &
Beîlînj qui doutent auffi ? ^

. . Page 86. On fe récric fur rinjuftice

qu'il y a de donner la préférence aux

découvertes du vaifleau le Cajlrkom par

rapport à la terre de Jéfo^ fur celles du

Capitaine Spangberg, Il eft vrai que

Mr. Buache * a déclaré à cet égard
,
que

loin de décider en faveur de l'une de

ces découvertes au defavantage de l'au-

tre, il vouloic au contraire les concilier.

Mais quelle conciliation que la fienne?

Il veut bien que Spangbtrg ait accufé

jufte le nombre des îles jufqu à celle

nommée Nadefchda, Mais il prétend

que leç îles de Tri-Sejlri^ de Zitronnoiy

de Selenoi & de Kunafchïr y ne font que

des parties de la terre de Jêfo, Spang'

hergi félon lui, s'efl laiffé tromper par

des bras de mer enfoncés dans les ter^

res, & par des rochers avancés en mer

,

de manière à métatnorphofcr un conti.^

» Offfiiiératiâns pag. 54 ôc ^v* /> t :

'I'
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nent en une fuite d'îles. Mais que le»

Hollandois de leur côté aient pu ^ en^

dre une fuite d'îles voifiues Tune de

l'autre pour un continent, * c'eft ce

que Mr. Buache ne fauroit fe repréfen-

ter. Je voudrois bien favoir pourquoi.

La relation du Caftricom eft-elle afleïi

bien circonftanciée pour obvier à tous

les douces? Eft-il plus aifé
,

plus or-

dinaire de prendre des terres contigues

pour des îles, que de prendre une fui-

te d'îles voifincs pour un feul & même
continent ? Où eft ici cette impartiali-

té dont le conciliateur a voulu fe parer?

Pour être plus équitable, j*ai fuppofé

plus haut * * quelque changement ar-

rivé à cette terre de Jéfo. Si cette idée

n'efl pas goûtée, j'ai d'autres preuves

de la certitude des découvertes de

Spangberg, & de l'infuififance de celles

du Cafiricom , que j'indiquerai - plus bas*

8 Enfin il me relbe à' parler de la carte

des nouvelles découvertes faites au-de-

• CvnpJé'ratkns V, 123. . . ' , .

^|:i-..'"^>^> Ui^v-,
P7
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là du Kamtfchatka , publiée depuis peu

par l'Académie des Sciences *. Elle a

été dreflee faus mes yeux. Ainfi je dois

rendre raifon de la manière dont j'y ai

repréfenté certaines contrées. En voi-

ci rinfcription : Nouvelle Carte des décou-^

vertes faites par des vaiffeaux rujjes aux

cetes Inconnues de lAmérique Septentrionale y

avec les pays adjacents , drejfée fur les mé»

moires authentiques de ceux qui ont afjîflé à

ces découvertes j ^ fur d'autres connoiffan*

CCS dont on ; end raifon dans un mémoire fé»

paré. Pétershourg y à rAcadémie Impéria-

le des Sciences ^ 1758. Quelques-unes des

premières épreuves portent Tannée

1754: & en effet la carte avoit été

dreflee & gravée cette année- là. Mais

je Tai revue cette année-ci, je Tai cor-

rigée par- ci par-là, & j'y ai changé la

date: & c'efl: à quoi Ton pourra diilln-

guer les dcirnieres épreuves des premiè-

res. Le mémoire dont il efl: parlé dans

rinfcription, n'eft autre chofe que ce

que l'on va voir. Je commence par le

côté occidental. , , ,
. «

* C'eil celle que Ton publie avec cet ouvrage.



PAR LES RïïSSES. 351

La partie de la Sibirie qui a pu avoir

place dans cette carte , efl copiée d'a-

près une nouvelle carte de Sibirie^ que

j'ai fait drefler d'après les obfervations

& defcriptions que j'ai faites moi-même

dans le pays, mais qui n'eft pas encof

re gravée^ On la trouvera bien diffé-

rente des cartes de la Sibirie qui font

dans yAtlas RuJJe, Mais que cela ne

fafle de la peine à perfonne. Ce n'eft

que pour rendre cet /Itlas RuJJe plus

parfait
, que je me fuis chargé de ce

travail.

Les côtes de la mer glaciale font re-

préfentées d'après les relations rappor-

tées ci-dc(Tus. * Mais comme on n'a pu

inférer ici les côtes depuis Ac^awgf/juf-

qu'à YOby qui ont reçu auffi une figure

toute nouvelle: je me propofe de les-

donner dans peu à une autre occafion,.

Quant aux îles prétendues de la mer gla*

claie ^ l'incertitude de leur exiftence^

dont j'ai traité fort au long plus haut *%.

' * Page 187. & fuiV.

* * Page 2Ô. & fuiv, ^
«'

> ..
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m'a fait prendre le parti de les omettre

tout à-fait. Car à quoi bon avancer ce

qui ell fujet à tant de contradiftions?

S'il eft raifonnable de ne pas exiger que

tout foit prouvé & démontré à la ri-

gueur dans la géographie ;il ne l'eftpas

moins, d'un autre côté, de ne rien ad-

mettre dans une carte qui n'ait pour foi

un degré fuffifant de vraifemblance.

Cette île & cette grande terre que Mrs

DeJiJle & Buache ont pris fous leur pro-

teftion , fe réduit à la petite île du Kopai

tout près du continent , telle que je l'ai

repréfentée à fa place. J'ai omis auiïï

la pêche de baleines dont on voit la repré-

fentationf ur la carte générale dans

V^tlas RuJ]}. Ce n'efl: qu'une idée du

graveur, deflinée à remplir un vuide,

mais qui a fait croire à bien des gens

,

qu'on envoie efFeétivement dans ces

contrées des vaifleaux à la pêche de la

baleine *. -.h r^ ,,:.....*!

J'ai donné une nouvelle figure au

Tfchukotskoi'NoJJ] On en verra la raifon

• M. Bua(ht C$nfidéra$, p. 4. Note ^, 5
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en lifant attentivemenc ce que j'en aï

dit plus haut *. La carte de Strahlen-^

herg 2L déjà quelque chofe qui en appro-

che. Mais elle donne trop peu de lar-

geur au Nojf. Cefl: fur ce NoffqiiQ de-

meure le gros de la nation. Cefl- là le

féjour des Tfchuktfchis proprement dits ;

& ce n'efl: que par occafion qu'ils s'é-

cartent delà au Sud & à TOuefl:. 11 y
a un Ifthme aflez étroit, que Ton a

traverfé plus d'une fois à pié en allant:

de la mer de Kolyma à celle d'Anadir.

Ainfi le Nojp doit s'étendre encore bien

loin au-de là de cet iflhme. Je craini

que tel qu'il efl repréfonté , il ne foic

encore trop petit. C'eft pourquoi j'ea

ai marqué le contour avec des points

feulement , pour tn indiquer l'incer-

titude.

; J'aurois pu mettre des îles autour du

Tjcbukotskoi-Nojf, fi les relations qu'on

en a**étoient allez d'accord entre elles

pour ne laifler aucune crainte de les

* Pag. 37. <^4- 6^. 66,71. 72. 7$. 171. I7^'

* ''. Voyez ci-defTus page 67. & fuiv.
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pi UT mal. Pour ce qui efT de l'île de

Pucbitfkni, (]Ur l'on tro'ive fjr les cartel

publiées en H >llind':r après la mort de

Pierre le G>atid, & fur celle de Strahlen-

berg , on fait déjà qu'elle ne fduroit

avoir lieu. Auiîi ce nom efl-il incon-

nu en Sibirie. On a peut-être mal lu

ou mal entendu celui de Tfchukoîskou

/Inadirskoi- 0/îrog & le cours de VJna-

dir font placés beaucoup plus au Nord

fur ma carte que fur celles qui font an-

térieures. En voici la raifon : c'eft que

l'élévation du pôle , obfervée par les

arpenteurs à Jnadirskoî - Ojlrog ^ z été

trouvée de 66^ 9', Ceci détermine

tuiE la pofition du Golfe Penfchînski. Car

la diftance entre Anadirskoi-Ofirog &
l'embouchure du Penfchina a été trouvée

par ces mêmes arpenteurs un peu plus

feulement de 200 werftes. D'ailleurs

il faloit néceflairement étendre plus au

Nord le golfe Penfchînski , à caufe du

grand nombre de rivières confidérables

qui s'y déchargent;& encore n'en peut-

on indiquer fur la carte que les princi-
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pales. A cela près, ces côtes n'ont

jamais été bien exa6lement décrites;

& Ton feroit tenté de fe plaindre, de

ce que dans les deux expéditions du

Kamtfchatka on s'efl tellement occupé

du principal, qu'on a entièrement né-

gligé l'acceffûîre.

En déterminant la pofition d*Ochotzk^

il s'eft commis une faute fur ma carte

que je dois indiquer ici , afin qu'on ne

s'y trompe point. Lorfqu'aprés mon
retour de Sibirie je fis drefler la nouvel-

le carte dont j'ai déjà fait mention , on

n'avoit point encore reçu d'obferva»

lions agronomiques à*Ochotzk, Pour

moi il me fembloit, en jettant les yeux

fur la mefure , faite au compas , de la rou«

te de Jakuîzk à Ochotzk, que ladiftan-

ce entre ces deux lieux étoit trop gran-

de de deux degrés en longitude dans

YJilas RnJJe. Je fis donc reculer Ochotzk

de deux degrés à TOuefl:, en attendant

d*en recevoir la confirmation, comme
je l'efpérois. Les obfervations n'arri-

yerent qu'après coup. Elles furent;

\^.\
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comparées, calculées, & inférées dans

le troifieme tome des nouveaux commen-

mentaires de Pétersbourg. Mais ma con-

jefture ne fut trouvée qu'à moitié vraie.

La vraie longitude d'Ochotzk doit être

de 160^ 59' is'\ fa latitude de 59^ 20

.

Ce qui y manque fur ma carte , vient de

ce qu'on s'efl conformé trop fcrupuleu-

fèment à ma première carte , & qu'on a

oublié de faire ufage de Ja détermina-

tion inférée dans les commentaires **.

Quant à la côte entre Ochotzk & le

fleuve Amur^ j*aî déjà dit * que fa di-

reftion ne doit pas être Sud, comme

le marquent les cartes antérieures, mais

SudOuifl depuis Ochotzk jufqu'à YUd^

& Sud-Lfl de YUd à VAmur: & c'eft

ainfî que cette côte eft repréfentée fur

ma carte. On a fait des obfervations

à Udskoi Ojlrog fur Télévation du Pôle,

qu*on a trouvée une fois de $5^ ^^\

& une autre fois de 5$"^ '^l'- ^^ qui

donne une hauteur moyenniî de 55^

.
• Page 137. 138.

* • On a redrcQé cela dans la Carte que l'on

donne ici.
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18'. Les raifons que j*ai de repréfen-

ter cette côte • là de la manière fufdi-

te, font fondées fur la mefure géodd-

tique de la diftance de Jakuîzk à UdS'

kolOflrog^ qui s'accorde le mieux avec

la thefe que j'ai adoptée, & fur la

quantité de rivières qui fe jettent dans

la mer entre Ochotzk & Udskot-Ofirog^

ainfi que fur les diflances de Tune à

l'autre de ces rivières, telles qu'elles

m'ont été accufécs par des gens qui ont

fréquenté cette contrée. Car en fai»

fant courir cette cote d'Ochotzk au Sud-

Ouefl, on l'allonge, les rivières ont

plus d'efpace, & leurs diftanccs appro-

chent plus de celles que leur donnent

les rapports. Refle à favoir feulement

fî l'expérience à venir confirmera ma
conjeflure, ce dont j'ai lieu de me flat-

ter. Au furplus ces contrées auroient

befoin d'être vifitées plus exaftement;

car nous ne les connoiflbns prefque que

par ouï- dire. -r î f » «>• vrfr

Il en ell de-même des tles Schantares^

comme on peut s'en convaincre par ce

I
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que j*en ai dit plus haut *. On ne les

a marquées qu'au hazard fur la carte

dont je rends compte, fans s'embarraf-

fer fi leur pofition eft conforme à la def-

cription que j'en ai donnée. Avec quel-

que foin qwe ces fortes de defcripiions

foient faites, rarement fe trouvent-elles

d'accord avec la réalité. Ceux qui , dans la

fuite des tems,navigeront cette mer-là,

trouveront fans doute bien de la diffé-

rence dans la pofition , dans la grandeur

& dans le nombre des îles.

Pour ce qui eft de l'île oppofée à

rembouchure de fAtrur^ elle eft prife,

ainfi que toutes les côtes & terres ap-

partenantes à l'empire chinois , de la

carte de Duhalde. S'il y a faute, c'eft

à celle là qu'il faut s'tn prendre. Au
furplus il eft bien apparent que les car-

tes chinoifes ât ces contrées ne font

pas des pins exa6Ks: car aucun Jéfui-

te n'a ét^ fur les litux; & les IVImda-

rins envoyés par l'Kmpereur Cang ht

pour décrire l'île, n'y ont pas pris beau-

* Page 122 6c fuiv.
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coup de peine *. Il y auroit donc bien

des découvertes encore à faire de ce

côté -là, & cela mériteroit qu'on y fit

un voyage.

Je reviens à la terre de Jcjo^ ou,

pour mieux dire, aux îles qui tien-

nent le milieu entre le Kamtfchatka &
le Japon. Lorfqu'on jc;tte les yeux fur

la diverfité des opinions parmi les Géo-

graphes par rapport à cette prétendue

terre, les uns la joignant au Japon

^

d'autres à V/lmêrique^ d'autres à la 7a-

îarie orientale, d'autres la confondant a-

vec le Kamtfchatka même , d'autres en

faifant une ou plufieurs îles , on defef-

pere de tirer grand parti des anciennes

découvertes de ce côté là. Communé-

ment on s'en rapporte à celle du vaif-

feau le Cajhicom y telle qi/elle a été pu-

bliée dans le recueil de Thtvenot , dans

le troifieme tome des voya,i:,es au AW,
& dans le Tome fécond, p-ige 494 , de

Ihl/loire du Japon par le P. Chai-e^wx*

Mais je ne puis gagner fur moi de lai

* • Du Halde Tome IV, p. 14.,
. < 1

il'
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regarder avec Mr. Buache comme deci-

five. Ce n'efl: rien moins qu'un journal

proprement dit. Il n'y a rien d'où l'on

puifleconclurre, que le condufteur du

navire fc Ibit appliqué à connoître exac-

tement ni la terre qu'il t vue, ni la

mer qu'il a navigée. On n'y fait men-

tion d'aucune longitude. Cependant il

n'efl guère apparent que le pilote puifTe

avoir négligé un article de cette impor-

tance. Cela fait que Ton croit commu-

nément, que le cours du Cajlrkom a

prefque toujours été vers le Nord, &
pour cette raifon la plupart des cartes

repréfentent la terre de Jéjo à peu près

fous le même méridien que la côte fep-

îentrionale du Japon : ce qui efl une

fi«ate, que le feul Mr. à'Jnvilie a corri-

ïigée en quelque manière fur fa carte

à'Jfie. La relation du vaifleau le Bres-

kes, parti avec le Cajlrkom pour la dé-

couverte de Jéfo^ efl: bien plus précife.

Mais elle cft peu connue; & pour cet-

te raifon aucun Géographe n'en a fait

ufage jufqu'ici. On pcurroit foupçon-

ner

i

!
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il
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^er que Mr. à'AnvUk en a eu connoif-

fance; car la pofition qu^il donne à la

terre de Jèfo approche le plus de celle

que lui aflîgne la relation du Brâskes :

mais il y a d'autres raifon^ pour croire

le contraire. Mr à'Anùîle bâtit beau-

coup ici fur des probabilités. Ceft el-

les qui lui ont fait prendre pour une

feule & même terre celle de Jéfoy Yîh

des Etats ^ la terra de la Compagnie^ & les

îles de Jéfo depuis le Japon jufqu'à Tîle

de Nadefcbda. Elles Tont induit auffi k

joindre à la Tatarie orientale divers

lieux pris de la relation du Cajlricom
^

par exemple Slydenberg^ Tarn art Anma^
Cap An'ma &c. & à mettre le Cap Pa-

tïence ,
qui paflbit pour être la pointe

feptentrionale de la terre de Jéfb^

comme étant la pointe méridionale

de rîle de Sachalin Ula: s*il a raifon

en cela ou non, c'efl: ce qui efl: diffi-

cile à décider. On defirera fans dou-

te , après ce que j'ai dit , de favoir

en quoi confifte la relation du vaif-

feau le Breskes. Elle fe trouve chc?

Tçme L Q

y
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JVttfen *. Je rinféreraî ici à caufe de

fa grande rareté.

„ Le vaifleau k Breskes avoît été en-

i> voyé l'an 1 645 avec le Cajlrîcom à la

^, découverte de la Tatarie. Prés de

,, la côte orientale du 3^apin ils furent

réparés par la tempête , & le Bres^

kes découvrit de fon côté auffi la ter-

re de jtéjo. Ce fut au mois de Juin qu'il

fit voile parle détroit qui féparela ter-

I, re de J^o du Japon, à 41? 50' de lati-

tude, &à 1640 48' de longitude. La

pointe qu'on découvrit la première,

fe faifoit remarquer par 8 à lo ro-

chers femblables à des ¥oiles , & de-

là s'étendoit une chaîne d'écueils

jufqu'à un mille en mer. On vit là

de petits bâtimens {Prawen). Les

rameurs avoient une rame à chaque

main, qu'ils tiroient tour à tour. Ils*

alloient extrêmement vite. Ce peu-

„ pie paroiflbit avoir beaucoup d'intel-

„ ligenCe. Leurs barbes étoient lon-

,, gués, noires & fortes. Ils avoient

* Nmd^€n Oofi-Tartarje Ed, 2, P, 138,

5>
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ife de

té en-

n à la

rès de

furent

î Bres^

la ter-

lin qu'il

e la ter-

de lati-

ide. La

^miere

,

10 ro-

&de-
l'écueils

vit là

, Les

chaque

ur. Ils-

e peu-

d'in tei-

nt lon-

avoient

»

^i le teint brun , & la tête rafe , & la ré-

-,, ferve d'une toufe de cheveux., de deux

„ doigts de large ,
qui refloit fur le de-

^, vaut de la tête. On remarqua qu'ils

,9 joignoient les mains j)ar-defrus la tê*

>,, te en figne de Teconnoiffance. Ils

), étoient vêtus de peaux d'ours, & ar«

,) mes d'arcs & de flèches. De -là Le

„ vaifleau cingla aflez avant à TEft,

,y Les matelots prirent beaucoup de

,) cabeliaux. A la hauteur de 43 <> 4*

„ ils virent terre. A 44^ 4' ils furent

)i abordés par des barques : ceux qui

jy les montoient étoient de bonne taîl-

„ le, Tobuftes, & montroient de Tin-

^y telligence. Les femmes qui les ac*

^, compagnoient avoient le teint brun

>

„ les lèvres & les mains peintes en

9, bleu , les cheveux coupés tout à ren*

,^ tour de la tête , à trois doigts environ

),. audeflbus de roreille. On les auroit

,, pris pour de jeunes hommes. L'eau.

,, de-vie étoit fort de leur goût à tous»

99 Quelques-uns portoient aufli des ha-

^ bits à la Japonnoife. D'autres avoient
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des fur le dos. Outre 1' &croix

la flèche ils avoient encore des fabre«

faits comme ceux du Japon, dont la

poignée étoit incruftée d*or, la garde

entourée d*un bord d'argent, & le

fourreau ouvragé à ramage. Leurs

baudriers étoient brodés en argent.

Ils portoient aux oreilles des anneaux

& des pendans de verrotterie de

Nuremberg. Ils avoient avec eux

des peaux de chiens de mer & de

caftors, & quelques étofes des Indes.

Leurs bateaux étoient de troncs d'ar-

bres creufés, & fans aîles (Flerken^:

A 43 ** 45' de latitude on vit encore

terre, ainfi qu'à 44^ 12', & à tôy^

21^ de longitude. Cette terre étoit

élevée. Ils trouvèrent aufli fur leur

paflTage beaucoup d'îles , & des ter-

res hachées. Un peu plus au Nord

on remarqua grand nombre de chiens-

marins , & une forte d^herbe qui flot-

toit fur la mer. A 45^ 12 de lati-

j, tude, & 169^ 36' de longitude, le

^ pays avoit l'air d'uo amas d'îiesj
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>ï

î>

Sry

fi

i9

99

Mais quand ils en furent près , ilf

trouvèrent que c étoit de la terre fer-

me , couverte en beaucoup d'endîoits

de neige. Us y defcendirent. Le

pays étoit défert & inculte. Dans

5, une vallée peu éloignée du rivage ils

trouvèrent un ruifleau d'excellente

eau douce y & tout près de - là des

broflailles, des cerifiers, de Tofeil-

le , des choux fauvages , des échalot-

tes & des orties. On ne vit ni hom-

„ mes ni animaux, à la réferve d'un

„ feul renard. A 46°, 15^ de latitude

yy & à. 172^ i6\ comme auflî à 1720

>r 53' de longitude, de hautes monta-

y, gnes fe montrèrent fur Thorifon. A
„ 47^ i,' de latitude, & 173® 53^ de

„ longitude, on vit encore terre; mais

„ on n'y defcendit point. Cette terre,

„ félon le journal du vaifleau le BreS'

„ keSy efl: fituée 120 plus à TEft que

y, la pointe orientale du Japon ,
qui eft

»> à 38? 4'. Différence en latitude,

3.,
9"" 38'. Direftion, Nord-Eft- Quart-

,,, d'Eft, & Sud-Oueflquart-d'Oueft."

Q3.
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Il fuit de - là que la pofition de la

prétendue terre de 3^éfo eft la même
que celle des îles repréfentées fur no-

tre carte : ainO , de quelque manière

que Ton conçoive la chofe , celles - ci

peuvent fort bien fe mettre à la place de

l'autre. Car on peut auffi peu prouver

par la relation daBreshs , que par celle

du Cajlrkom , que tout le pays que les^

deux vaifleaux ont découvert, foit con-

tinu. Mrs Delijk & Buach^ prennent

Matsmai pour une île à part
,

quoique

diverfes relations, particulièrement celle

du miffionnaire du Japon , & celle-me-

me du vaifleau le Cajlrkom , foient plu^

tôt contre que pour cette opinion. Mais

quand même on leur accorderoit ce

point, on pourroit toujours leur deman-^

der pourquoi ils ne veulent pas recon-?

jïoître la même chofe des îles de Kma-

fchir, à*Urupi de Fîgurnoi^ de Zitronoiy^

&c. On ne leur conteflera pas non

plus la réalité de l'île de Nadefchda *i

mais fi Ton veut que les relations du

r\

;l-
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de la,

même
|ur no-

aniere

les ci

ace de

"ouvep

•celle

ne les.

t con-

tinent

oique

celle

e-mê-

: plu^

Mais

it ce

îman-^

econ-

Kunom

^onoi y

non

ia *:.

IS. du

'.'*

Caftricom & du Breskes confervent leur,

crédit, & que tout le pays qu'ils ont

vu ait été continu, il faut faire main-

bafle fur celle-ci auffi. On voit donc

que ces deux relations prou^nt trop>

& par conféquent rien ,
pour Mrs De*

ïîfle & Buache. Ce n'eft pas non pluf

une bonne preuve pour eux» que les

Européens ayent entendu parler au Ju'-

pn de la terre de Jéjo comm^ d'un pays

continu. Qu'on fe reffouvienne de lai

relation rapportée ci-deflus *, oùil eft,

dit que les habitans de toutes ces îles

font appelles par les Japonnois du nom
commun de JéJ^ Voilà ce qui peu«'

avoir donné lieu à Terreur. Les vaiPr

féaux le Cajiricom & le Breskes partirent

avec ce préjugé pour leur expédition»

Il n'eit pas étonnant, après cela
,

qu'ils

aient cru que toutes les terres qu'ils;

virent fucceffivement étoient contigues

& ne faifoient qu'une feule ôç même île.

Ceft auffi ce qui peut les avoir détour-

nés de vificer exaftement les détroits

* Page 99. iid. II 8.

Q4
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qu*il y a entre ces îles
,

qui leur ont

paru des baies, ou des embouchures,^

ou des bras de mer enfoncés dans les

terres. Aidî il n'eft pas même néceflai*

re , pour rendre raifon de Kétat préfent^

de ces contrées, de recourir , comme
on Ta fait ci-deffus, * à la fuppofitioiï

qu'elles pourroient avoir efluyé depuis

ce tems quelque changement violent.

Gn comprend affez fans cela, comment

nne erreur de ce genre a pu être con-

çue & propagée. Qu'il me foie per-

mis de citer un paflage du Bourguemai-

tre fFitfén en ma faveur. Le voici "^
:

Vàn Keulen , dit- il, fuppofe dans fa carte'

la terre de -Jéfo comme tenant à la Tata»

fie : mais ju/qu'ici on n'en Jaumt rien dire

avec certitude ; qmîquen mon particulier

fayei

* Page 121.
''' * • Noord en Ooft-Tàrtarye Ed. 2. p. Î66. Van

Keulen fteld in zyne Kaart ncder, dat Jcflb aen

Tartaryen vaft is, waer van tôt noch toe met

voUe gewisheit niçt kan wordçn gcfprookçn,hoc

wel ik genoegfaam verfekerc ben JelTo iu Bilan?

den te zyn verdçcltr.
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faye tout lieu de me perfuader que Jéfo efi

divîfée en îles. De pareils témoigna-

ges fervent du moins à garantir une

opinion du reproche d'être trop har-

die.

Au refte on a confervé dans Ta carte

le même ordre & les mêmes noms aux

î'ies, telles qu'elles fe trouvent, d'après

la navigation de Spangberg , dans YAtlas

Rujfe ^ fans faire ufage des relations

verbales rapportées ci-defliis*. Pour

comparer celles-ci avec celle-là, il coi>

vient d'attendre qu'on ait vifité plus

cxa£i:ement ces parages- là. On neman*-

quera peut-être pas de faire faire cette

vifitej du moins elle eft à fouhaiter ::

par-là tous les doutes par rapport à Fa

terre de Jéfo feroient levés entièrement.

Pour le Japon on a fuivi M î d'Jnvîl'

k ** & Beîlin ***. Il eft vr^i que te

p.. Charievoîx **** prétend que cet. em--

* Page iio. & fuiv;

* * Carte a'Afie.

*** Hifioire générale ilesvoyaget Tômt Xi-

^ .*** mfiofre- du JafQn Tome L p. 4,-

Q-5.
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pire, conformément à une carte nou-

velle corrigée d'après les obfervations-

aftronomiques des Jéfuites à la Chine
,

cft fitué entre les 157 & 1750 de lon-

gitude. Mais c*eft une erreur vifible ,

d'où fuivroit, contre Texpérience, que

pour aller du Kamtfchatka au Japon il n'y

auroit qu'à cingler droit au Sud. Quant

aux correélions que j'ai faites au Kamt»

fchatkay on les peut voir, comme tou»

tes les précédentes, en comparant les

cartes antérieures. En général le Kamt-

fchatka fé préfente à préfent bien plus

long qu'auparavant
,

parce que le golft-

Tenjchinski s'étend plus au Nord. La
rivière de Penfchina ^ félon la carte de

Mr. Kirilûw , fe jettoit dans le golfe du.,

côté occidental, & félon la carte qui

efl dans VAtlas RiiJJe elle y entroit du^

côté oriental. Ici elle a fon embou-

chure dans l'angle le plus reculé au Nord

de ce golfe. Prefque toutes les rivières

ont une autre pofition maintenant , &.

lès noms de plufieurs,, mal écrits aupa^

ssavant, font corrigés,. Les. faates. ht

-n

s.
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! nou-

ations

'hine
,

e lon-

fible,

, que

il n'y

^uanc

Kamt'

tou-

n les

Kamt-

plus

gOÎft:

La
e de

fe du.

î qui

C d\x

bou-

^ord

îereS"

.

, &.

iipai-

plus confidérables s'étoient commifes à

regard des rivières d'Olutora &, de Ti-

gil ou Kigi!;h première étant placée trop

au Sud de deux degrés ^ & la féconde

d*autanc trop au Nord. Entre leurs

embouchures il ne reçoit pas feulement

la diflance d*un degré en latitude , tan-

dis que la différence devoit être de S
degrés. Il ne fauroit y avoir d'incer-

titude ni de doute ici : car ces rivières

font des plus confidérables du pays ; el-

,les font fort fréquentées des deux*

•Oftrogs Ruifes fitués fur la rivière de

Kamtfchatka ; le chemin depuis la riviè-

re àt Penfchina ]\xÇ(\VL2i\x Tigîly & de -là

aux rivières de Kamtfchatka y de BoU

fchaîa-rcka &c. a été mefuré par des ar-

penteurs^ enfin on fait exa£lement aa^

Kamtfchatka y quelles des rivières ,. qui

tombent des deux côtés dans la mer,,

font à roppofite Tune de Tautre. E»*

allant à*Anadîrskoi'0(irog à la rivière de-

Kamtfchatka^ on paffe celle à'Oîutora h
moitié chemin. Celle-ci doit donc Ç&

ttiauver gar k^ 61" de lautude*. Cm

N

.^!
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Tembouchure de la rivière de KamtfchaV^

ka eft à la hauteur d'un peu plus de

S6o. Pour ce quiell du Tigil^ on fait

pour fur que fon embouchure efl à la

même latitude que celle du Kamtfchatka.

Selon les obfervations aftronomîques

faites à Bolfcheretzkoi - Oftrog & au port

de Petropawîûtzka j Bolfcheretzkoi- Of-

trog efl à 52*" 54^' de Lat. 174^ 70'

de Long: Le port de Petropawlotzka à 530

II. , de Lat. 176° 12V de Long. Voici

encore d'autres hauteurs qu'on aprifes,

fevoir à Tembouchure du Bolfchaîa-reku

52^ 54 . A la pointe méridionalt de Kamt"

fchatka si^ 3 • En voila aflez pour le pré-

fent fur ce qui regarde le Kamtfchatkch,

Il me refte à parler de ceue partie de

la carte qui repréfente les découvertes A»

mérkaines. Je ferai fort court là^-deC-

fus: car je n'ai pas befoin de comparer

la^ carte avec les relations rapportées ci-

delïus
, puifqu'elle n'a pas été faite d'»»

près celles-ci, mais d'après dtfs cartes

drefEees fur les deux vaifleaux , & que

l'oa ^ ci)nciUee$- du mieux qu!oa a pu».

^
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a.»

•tes

lue

Aînfi je ne dois pas être rerponfable

des différences qui fe remarqueront ea

quelques endroits entre la defcription &
la carte. Tout ce que p.y ai mis du

mien , c'efl qu'en confultant la vraifem-

blance j'ai lié par des points les côtes

apperçues en différens lieux. Cefl ce

qu'avoit déjà confeillé Tauteur de la

lettre dont j'ai parlé plus haut. Mr Bua*

che zvoït d'abord pris pour une île ou

terre à part la côte vue entre 51 <Sc

Si^ de latitude, & à 210 de longitude

à'AiJoatfcha (Mr. Delijîe dit par erreur

12^); mais dans fes plus nouvelles car-

tes il a fuivi le même confeil; & en gé-

néral il y a- allfez bien réuffi., encore

qu'il n'ait pas eu connoiflance de diver-

fes côtes qui appartiennent à cette liai*

fon. Mais comme le même cas qui

nous a tant occupés en parlant de la

terre dejéfoy peut avoir lieu ici, je veux

dire que l'on pourroit bien avoir pris

des îles pour une terr^ ferme, il eft de

la prudence de ne pas trop bâtir fur des

coniçSlures; 'ûy3L\xi mieux attendre.que.
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des recherches ultérieures les confir-

ment.

• J*ai cru devoir auffi, à l'exemple de

Mrs Delijle & Buache , lier les décou-

vertes des Rufles avec les contrées A-

méricaines déjà connues. Pour cet ef-

fet il étoit néceffaire de me régler fur

une Carte d'Amérique dont rexaélitude

fut inconteftable. Je me fuis fervi de

celle de Mr. Greetiy parce que je Tavois

à la main durant mon travail. C'eft:

donc de celle-ci qu'on a tranfporté les

contrées à*Amirique connues. Si Ton

avoit fait des obfervations Aflronomi-

ques fur nos vaifleaux, comme c'étoit

le deflein, nous aurions pu déterminer

avec plus de certitude la diftance entre

les contrées nouvellement découvertes^

& celles qui étoient déjà connues. Fau-

te de pareilles obfervations, je me fon-

de uniquement fur Teftime des pilotes :

prêt à corriger ma détermination, fi

quelque navigateur à venir la trouvoir

fautive.

Qa fera également, bien de renvoyer^%»
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jufr]ue là la décifion du doute de Mr».

Dobbs, Il ne veut recevoir pour terre

ferme rien de ce que nos gens ont vu >

jufqu'à ce que la chofe fe trouve confir-

mée par de nouvelles découvertes. En
attendant, le tout, félon lui ne peut

être confidéré que comme une grande

île *. C'eft que
, par notre hypothe-

fe , le paflage tant defiré du Nord-Oueft

par la Baie de Hudfon k la mer du Sud

devient plus difficile, & perd prefque

toute fa vraifemblance. Mais j'ai in-

diqué les raifons ** qui portent à croi-

re , que le continent A'Amérique s'étend

lufque dans le voifinage du pays des

Tfçhuktfcbis, Je fouhaite au furplus que.

Mr. Dobbs gagne fa^catife. La Ruffie

n'y perdroit rien. Ses pofleffions futu-^

res de ce coté -là n'en feroient que

moins fujettes à. contradiftion , puif-

^'aucune nation européenne ne pour-

* It tûfit^ ce font fcs propres paroles, *with^

êut a further difiovery be conpdered other*u}ifi^^

then as an IJland of a confiderabU exteat^ ^

f * VoycL ci- 4cffu5 pagç (jS & fui^^*
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roit fe vanter d'avoir jamais eu connoîlt

fance de cette grande îJe. D'un autre

côté fi cela étoit, on n'en feroit que

plus à portée d'aider les Anglois dans

la recherche d'un paflage au Nord*

Ouefl, qu'il feroit à fouhaiter qu'on

trouvât, pour plus d'une raifon» Mais

jufqu'ici l'opinion contraire à ce- paf-

fage me paroit la plus probable.

Après ce qui a été dit ci-deflus *, il

felroit fuperflu de répéter pourquoi l'on

ne voit point ici la mer d'OueJl de Mr.

Guillaume Delf/le^ ni les prétendues dé*

couvertes de l'Amiral De Fonte. Il vaut

mieux , félon moi , laifler un vuide

pour les découvertes à venir, qae de le

remplir de pareilles incertitudes. C'eft

encore ici le cas d'attendre qu'un nou-»

veau voyage nous inllruife mieux.

Enfin fi quelqu.*un de mes Leéleurs

étoit furpris de ce que je n'ai fait aus-

cun ufage, ni dans la carte, ni dans

cette defcription, des relations chinoi-

fes recueillies par. Mr De Guignes , (S^

*Page 89; & fui?,..

'<
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leurs

auf

lans

moi-

L Si-

préfentées en 1752 à TAcadémie des

Belles -Lettres , ni d'un morceau fur le

même fujet qu'il a fait inférer dans le-

Journal des Savans aa mois de Décembre

delà même année
; j'en appellerois au-

jugement d'un grand connoiffeur de la

langue & de l'hifloire chinoifé , du cé-

lèbre P. Gaubil à Pékin. On ne fauroit

douter de l'habileté ni de la probité de

cet hom^ne* Il a donné des preuves de.

Tune & de l'autre dans un grand nom-

bre d'écrits, qui lui font honneur, akili

qu'à fa patrie, à fon Ordre, & à notre

Académie dont il eft membre. J*oppo-

fe, comme on voit, à Mr. De Guigner

un de fes compatriotes , un homme donc

les travaux méritent les plus grands é-

loges. Le jugement qu'il porte doit

être fondé fur une parfaite conviftiom

Or tant s'en- faut que ce jugement foit

favorable aux relations de Mr. De Gui»

gnes
,

qu'au contraire il leur fait leur

procès comme à de pures fables. L'a-^

mour de la vérité & ma judifîcation»

jii'oblig-ent de rapporter ici les propre»
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paroles du P. GaubîL Voici comment

il s'exprime dans une lettre à Tilluflre

Préfident de notre Académie , datée da

23 Novembre 1755. Naus avons ici ^

dit -il, les Cartes de Mrs. Deîijle £? Bu-

ache fur les découvertes des RuJJtens ert

jlmérique. Un François ^ nommé M. Dt
Guignes

,
qui étudie le Chinois à Paris ,

croit avoir découvert dans les livres Chi*-

mis un voyage des Chinois de la Chine juf'

qu'à h Californie en Afnérique l'an de J. C.

458. Il a fait graver une Carte de cf

voyage^ & a lulà'Afffïis divers mémoires

à {Académie des Infcrîptions (^ Belles^

Lettres, Je croîs que ce Voyage efl un^

fable, ^fai écrit à Mr. De Guignes mes

raifons , en répondant à une de fes lettres^

eu il me détailioit fà découverte. C'efl à-

préfent à Mr. De Guignes à faire part

au public des raifons du P. Gaubii

Qu'il me foit permis de finir par une

remarque générale. On voit que tout

revient à ceci , favoir qu'il y a beau-

coup de fait, mais qu'il refle pour«

lânt encoxe quelijue chofe à faire. Il

^
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faut efpdrer qu'un ouvrage de cette im-

portance arrivera à fa perfeftion. L'ef-

pric de Pierre h grand règne encore

dans fes auguftes defcendans fur le trô*

ne. de Ruffie. Hs trouvent leur plus

grande gloire dans ràvancement des>

fciences. Non feulement ils s'effor-

cent de les répandre toujours plus par-

roi les fujets, & de les leur rendre

toujours plus agréables : ils font parc

encore aux autres nations de ce qui a.

été fait par leur ordre & à leurs fraix^

Voilà de la gloire folide. Ceft ainfî

q,ue de grands Monarques s'érigent deSà

roonumens à l'épreuve du tems* Pierre^

fe grand en a un dans la première ex*

pédition du Kamtfcbatka dont il eft fau-

teur. La féconde expédition de ce nom.

immortalife la mémoire des tems heu-

reux de faugufle Impératrice Eîifar

beîh: c'efl: fous fon règne qu'elle a été

finie , & c'efl: par fon ordre que l'on

communique au monde ce qu'elle a pro-

duit. Heureux les Monarques qui ont

oiçcailon de fe montrer dans un il beau.
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jour! Notre grande Impératrice peut fe

promettre encore plus de ces décou-

vertes. Elles font connmencées; mais

elles ne font pas encore portées à leur

perfeÊlion. Elle peut y mettre la der-

nière main, donner une nouvelle face

à toute une partie du globe terreflre^

& lever ce refle de voile qui a couvert

jufqu'ici Tune des fciences les* plus uti-

les & les plus intéreflantes. Defor-

siais ia navigation dans les mers du

Kamtfchatka & de Yamérique n'aura plus

rien de difficile ni d*efFrayant. Le che^

min eft frayé. L'expérience en a ap»

pris & Ie$ inconvéniens , & les moyens

d'y remédier. Il ne s'agit plus que de

prendre des mefures conformes à la na-

ture des lieux, & TefFet ne fera pas dou^

teux. Sans doute que tous ceux qui

ont à cœur l'avancement & la perfeftion

des fciences, formeront avec moi des

vœux pour que cela s'eiFe6tue bientôt»

G. F. Mulkr.

Mdu



1%l

ADDITION DU TRADUCTEUR.

L'Imprimeur tenoit les derniers feuil-

lets de ce volume, lorfque la Gazette

hiftoriquedeDelfc, du 2 Mars de cette

année 1765, Numéro 27, publia la

Nouvelle fuivante de Pétersbourg en

date du 2 Février.

„ Il y a environ 10 mois que des

,, gens envoyés par nos deux compa-

,9 gnies commerçantes établies au Kamt'

3, fchatka & à l'embouchure de la riviè-

re de Komma *, ont fait quelques

nouvelles découvertes. Ceux du Ko*

„ w/m^, ayant fait voile de cette riviefe,

„ ont eu le bonheur de doubler le TJchu'

5, kotzkoi-NoJP p2iv les 74^ de latitude

feptentrionale , & courant Sud par

le détroit qui fëpare la Sibirie d'avec

^, l'Amérique, ils ont abordé par les

99

59

5»

»f

* Seroit-ce la rivière que Mr. Mullcr appel-

le Koïyma} Je le penfe; mais je n'ai pas fa car-

te ici pour la confulter. Elle ell entre les niaios

d'un graveur éloigné de moi, Dans lAdaf

Jitijfi on écrit auffi KQmm0x
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„ 64^ de latitude à quelques îles rem-

„ plies d'habitans, avec qui ils ont é-

„ tabli un commerce de pelleteries.

„ Entre autres ils en ont tiré quelques

.„ peaux de renards noirs des plus bel*

,^ les qui fe foient jamais vues, & ils

,^ les ont fait préfenter à fa Maj. Tln^

^, pératrice. Ils onc donné le nom

„ d'Jkyut à toutes ces îles & terres ^

^j dont quelques-unes, à ce qu'ils

^, croyent, font partie du continent de

„ TAmérique.

,, Pendant que ceux-ci alloient du

9, Nord au Sud, ceux du Kamtfchatka

^y venoient du Sud au Nord , & le vent

j^ les favorifant, ils ont eu la fatisfac-

„ tion de trouver ceux du Kowitna près

,, des îles fusdites. Après s'être con-

^, fuites fur les moyens les plus propres

,, à tirer parti des découvertes qu'ils

„ venoient de faire, ils ont jugé à-pro-

5, pos de faire un établiilèment dans

;^, Vîle de Bering y qui fervira à l'avenir

„ d'en* r^pôt pour le trafic que l'on con-

^, ticuera de faire 4e - là avec le^ ha-
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„ bîtans de ces îles & terres. L'Im-

„ pératrice, de fon côté, réfolue de

9 y

>•

yy

-9^

pouffer ces découvertes , a nommé
le Colonel Bkumer , avec quelques

„ habiles géographes , pour fe rendre

de la rivière à'Anadir à ces îles & au-

de • là.

„ Il efl- vrai que, vu Ténorme diftan-

j> ce qu'il y a entre le Kamtfchatka &
^1 cette réfidence, il n'y a pas appar^n-

^, ce que notre commerce retire de

^, grands avantages de tout cela; mais

i, en revanche les lumières que Ton va

„ acquérir de ce côtélà, répandront un

% grand jour lur la géographie , & n6

contribueront pas peu à fa perfec-

tion : car fuppofé que parmi ces îles

on retrouve celle qui fut découverte

j>

9>

J>

^, par nos gens en 1731 * (& il elfe

très probable qu'on la trouvera) oïi

fera en état de déterminer enfin h
9>

9>

* J'ignore de quelle île on veut parler îcL

Seroit-ce de la terre dont il eft parlé à la page

166 dcde tome, découverte en 17p par Giuêtz

•^W^ou, à U hauteur de (^5 ^ de 66 degrés t
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Addition.

„ largeur de ce détroit qui fépare l'Afie

„ de rAmérique, & dont la découver*

„ te întéreflbit tant de gens.
*'

Qu'il me foit permis d'ajouter quel-

ques réflexions à ce qu'on vient de lire.

On a raifon de dire que la perfeftion

feule de la Géographie mérite que l'on

ne s'arrête pas en fi beau chemin. Le

plus diiScile eft fait. Nous fommes à

la veille de connoître tout le contour

des terres aréiques : & peut-être fe trou--

vera-t-on avec le tems agréablement

trompé fur le peu d'apparence que l'on

croit voir préfentement aux avantages

qut le commerce pourra retirer de ces

découvertes. La Gazette hiftorique de

Delft ,
* m'apprend une autre nou-

velle arrivée à Londres par une lettre

de Québec 'en date du 19 Décembre de

l'année paffée 1764. „ Notre Général

jj Murray (y dit- on entr'autres ) a ré-

„ folu d'équiper plufieurs petits bâtî«:

„ m.ens, & de les envoyer dés les pre,

„ mieri

t Du< &16 Avril 17^5, Numéro 42 &4ft
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miers jours du printems prochain au

Lac fupirieur f avec ordre d*y croifcr

& de le bien vifiter, fur- tout du cô-

té de rOueft, pour voir fi Ton trou-

vera là une communication entre ce

lac^ & la mer, qui parolt n'en être

«, pas bienéloignée» vu la grande quan-

^, tité de morues qu'on trouve dans ce

„ lac, jointe aux rapports des fauvages

„ qui demeurent fur fes bords , & qui

„ difent qu'à fon Oueft on y trouve un

„ fleuve aufli large , pour le moins , que

le MîJJtffîpîf & long de quelques cen-

taines de lieues. Le Miniflre Brooks&
le Jéfuite Rabo affifteront à cette ex-

pédition, à la réquifition du Général,

tant pour faire des obfervations exac-

tes fur la longueur & largeur du lac,

„ que pour annoncer l'évangile aux peu-

„ pies" de ces contrées -là. " m^
On voit que les Anglois n'ont nulle-

ment renoncé à h découverte du pafla-

gc tant defiré du Nord -Oueft; & quoi

qu'on en dife pour les en décourager,

ils auroienc tort d'y renoncer. Qui f|it

Tome* L -^R

9*

»)

99
» <

99
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js'ils ne rencontreront pas à la fin lei

Rufles , & fl les marchandifes de U
Chine & du Japon ne pafleront pas un

jour en Europe , d'un côté par le Ca-

nada, comme de Tautrepar laSibirie?

La mer glaciale n*eft pas impraticable

partout, ni à toutes fortes de bâtimens.

La Sibirie a fes rennes , le Canada Tes por.

tages. Le commerce
,
qui a fait fortir Am-

fterdam de fes marais , Venife de fes lagu-

nes y
peut opérer les mêmes prodiges en

Afie& en Amérique , élever une nouvelle

Tyr au Kamtfchatka , une autre Carthage

fur^des bords que nous ne connoiiTons

pas encore, polir les Samojedes, les

fauvages Tfchuktfchis & les Améri-

cains feptentrionaux : car pour leurs

frères les méridionaux ,
j'en défefpere

;

rinquifition y mettra toujours bon or-

dre; & ceux-ci ont autant de raifon

4e maudire l'époque qui les a découverts

& aifervis à ce barbare tribunal, que

ceux-là en auront de bénir un jour le

iiede qui a vu naître un Bering ^ un

Tfchirikow , un Ellis , un Murray , & le?
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in les

de U
as un
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que

lur le

, un

le^

fages Souverains qui les ont enroyés,

La fourmi glorifie la main qui Ta fai-

te , mais ce n'eft point par des Auto daféy

ce n'eft point en chantant des hymnes

qu'elle n'entend pas: c'efl: en fe bâtif-

fant des demeures , en rempliflant fei

magazins de récoltes ramalTées de tou«

tes parts avec un travail infatigable , en

procréant d'autres fourmis
, qui vont à

leur tour fonder de nouvelles colonies.

O homme, qui que tu fois, ta patrie

eft ta fourmilliere; imites y la fourmi.

Si tii y es de trop , va chercher un

autre terrain où il y ait de la place pour

toi & pour les tiens. Si tu y rencontres

de tes femblables,ne les maflacre pas,

ne les brûle pas , ne les fais point fer-

vir à ta mollelTe , à ton avidité , à ton

ambition , mais fois leur Triptoleme^ &
ne leur amené pas des moines.

J'efpere qu*on me pardonnera ces ré-

flexions. Puiflent- elles faire quelque im-

preffion fur ceux qui ont l'avantage d'être

appelles à former , ou à favorifer des en-

creprifes véritablement utiles & glorieu-
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jS8 Db'covvb&tes faites

fes , comme celles donc on a rendu

compte dans cet ouvrage ! On fe bac

pour des terres occupées^ tandis qu'il

refte encore une grande partie des ter«

res ar£Uques &, toutes les terres auftrales

à découvrir, & peut-être à peupler.

Fin du Tome premier.

â>

AVIS AU RELIEUR.

La Carte doit écre placée à la fin d^
Tome II.
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